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Extrait.—Circulaire du ministre des colonies, al
Fr
Downina Srrer, 25 novembre 1886. 4
Mizorp, MONSIEUR : 1710
Vous avez sans doute remarqué que dans le discours de la Reine, à la prorogation du Parlement, Sa Majesté s’est exprimée dans les termes suivants au sujet de ses possessions coloniales et indieanes :—-‘ J'ai observé avec beaucoup de satisfaction “ l'intérêt croissant que prend la peuple de ce pays à la prospérité de ses co-sujots ‘“ coloniaux et indiens ; et je suis “onvaincue quo de toutes parts lo désir s'accroît de ‘“ resserrer par tous les moyens praticables les liens qui unissent les différentes parties “de l'empire. J'ai autorisé l'or vorture de communications avec les principaux ‘“ gouvernements coloniaux, en vue d’une considération plus complète de matières ‘“ d'intérêt commun.”
2. Le gouvernement de Sa Majesté a soigneusement considéré ce qui pouvait former le sujet des communications ainsi promises avec les colonies, et il a décidé d’aviser la Reine de convoquer une conférence qui 80 tiendra à Londres, au commen: cement de l’annéo prochaine, à laquelle des représentants des principales colonies seront invités pour discuter les questions qui paraissent particulièrement demander l'attention dans le temps présent Veuillez informer vos ministres de cette proposition, dont ils seront très satisfaits, j'en ai la confiance, et leur exprimer l'espoir que j'entretiens de leur cordiale coopération.
5. Uno autre question de très grande importance, est celle qui a spécialement trait aux intérêts de l'empire en temps de paix. La conférence projetée pourrait considérer avec beaucoup d'avantage l'impulsion qu'imprimerait aux relations commerciales et sociales le développement de nos communications postales et télégraphiques. C'est un sujet dont les conditions changent constamment ; de nouveaux besoins naissent, : %e nouveaux projets sont formulés d'année en année. Il est évidemment désirab,. : coneidérer dans son ensemble 1a question de l’intercommupication impériale, af que l'on puisse, autant que possible, répondre aux besoins des différentes parties d mpire, et obtenir de chacune des suggestions sur les meilleurs moyens d’étsolir un système complet de communications, sans avoir à faire les grandes dépenses qui résulteraient nécessairement d’une action isolée.
8. En terminant j'exprime la confiance que votre gouvernement prend:a beaucoup d'intérêt, comme je le fais moi-même, à cette première tentative de réunir dans une délibération commune toutes les parties de l'empire de Sa Majesté. Quelque modeste que soit ce début, il peut avoir des résultats qui influeront, à un degré qu’on saurait difficilement apprécier aujourd’hui, sur les intérêts de l'empire et du monde civilisé.
J'ai, etc.
EDWARD STANHOPE
Aux gouverneurs des colonies qui ont le gouvernement responsable,
(Extrait) — Circulaire, DowniNG STREET, 23 juillet 1887.
J'ai l'honneur de vous transmettre le procès-verbal des délibérations de la ré-
cente conférence coloniale, avec copie des pièces qui y ont été présentées. * * * * # *
La conférence a aussi soigneusement examiné certaines questions relatives’ À l'amélioration des commnnications postales ot télégraphiques entre les colonies et la mère-patrie.
Les trois questions postales sur lesquelles, j'ai appelé l'attention sont: 1. le projet de port impérial à un penny ; 2. l'entrée des colonies australasiennes et sud-africaines dans l'union postale; 3. le renouvellement des arrangements pour l'expédition des malles à l'Australie,
La troisième question qui concerne plus imméliatement les trois gouversements coloniaux quai ont entrepris de fournir la subvention, n’a été que partiellement discutée, vu que les régociations étaient déjà très avancées. Plusieurs représentants se sont exprimés en faveur d’un service supplémentaire à bon marché par mer seulement; on & représenté aussi que des régociations devraient être ouvertes avec les gouvernements franç” s et italien pour la réduction des'taux actuels de transit.
L'importante proposition de la Compagnie du chemin de fer Canadien du Pacifique pour l'établissement d'un service de puissants vaneurs entre Vancouver et Hoag-Kong, nar la voie du Japon, n’a pas été discutée a fond par la conférence, parce que cette proposition est sozmise à la considération du gouvernement de Sa Majesté, Les représentants canadiens ont toutefois appelé l’attention sur le projet de même que sur celui de la création d’une ligne de vapeuts entre Vancouver et l'Australie, On a exposé que par la route du Pacifique les malles pourraient être transportées aux ports d'Australie et d'Asie en bien moins de temps et à moins de frais qu’à présent.
Relativement aux communications télégraphiques, la proposition d'une ligne alternative pour l’Australie a été hautement mise de l'avant. Les représentants des colonies ont été d'avis que leurs gouvernements ne consentiraient pas À subventionner une compagnie, outre celle de l’Eastern Extension Telegraph, à moins que le gouvernement impérial ne contribuât à la subvention; et au nom du Post Offie impérial il a été dit que la question d’ane telle subvention ne pouvait être accueillie yar ce département, Aussi tout en exprimant mon bon vouloir de transmettre au gouvernement de Sa Majesté le vœu des membres de la conférence qu’une ligne, devant être laissée sous le contrôle exclusif du gouvernoment,fût construite pour les fius militaires, je n’ai pu donner à espérer qu’un tel projet serait favorablement reçu.
Deux routes alternatives ont été proposées + l’une par le Cap de Bonne-Espérance l'autre par Vancouver. Les représentants du Ganada ont fait valoir cette dernière comme étant une route qui mérite d'être mise en concurrence avec la ligne existante pour la rapidité, la commodité et l'économie, et comme ayant l'avantage le passer sur territoire britannique au moyen du chemin de fer Canadien du Pacifique qui vient d'être meré à bonne fin. Lu Conférence a exprimé son admi'ation pour l’esprit d'entreprise ct i'éncrgie qui ont présidé à l’exécuticn de cette grande œuvre, et a reconou l'importance, au point de vue impérial de ce trait-d’union de voie ferrés en agréant les deux propositions soumises par sir Alexander Uampbell sur ce sujet le sixième jour de mai. D'un autre côté, des propositions ont été soumises au nom do la Compagnie de l’Eastern Extension Telegraph pour la réduction des prix des
dépèches, à condition d'ane garantie de la part des gouvernements coloniaux. * * * * * *
CONFÉRENCE COLONIALE, 1887, III
PROCÈS-VERBAL DES DÉLIBÉRATIONS, LUNDI, 4 avril 1887,
Présents :
Le très honorable sir Henry Thurston Holland, baronnet, G.C.M., G., M. P., secrétaire d'Etat pour les colonies, président. Le Marquis de Salisbury, C, J., Premier Ministre. Le comte Cadogan, Lori du Sceau Privé.
Le très honorable W. H, Smith, M. P., Premier Lord üs la Trésorerie. Le très honorable Edward Stanhope, M, P., secrétaire d'Etat au département de la guerre, Le très honorable Lord George Hamilron, M. P., Premier Lord de l’Amirauté, Le Vicomte Cross, G. C. E. secrétaire d'Etat pour l'Inde, Lord Stanley of Preston, G. C. B., Président du Bureau de Commerce, Le très honorable H, C, Raikes, M. P. Maître Géréral des Postes, Le comte d’Onslow, sous-secrétaire d'Etat pour les colonies. Le très honorable Sir James Ferguson, baronnet, GC.RI,, M. P., souc-secrétaire d'Etat pour les affaires étrangères.
Représentants :
Terreneuve : — M. Robert Thorburn, premier ministre.
Sir Ambrose Shea, C.C.M.G., Canada : — Sir Alexander Campbell, C.C.M.G., lioutenant-gouvernour d'Ontario. Nouvelle Galles du Sud :— Sir Patrick Jennings, C.C.M.G., ci-devant premier ministre, M. Robert Wisdom, procureur général.
Sir Saul Samuel, C.C.M.G,, CB, agent géréral, Tasmanie :— M John Stockell Dodds, ci-devant procureur généra!, M. Adye Douglas, agent général, Cap de Bonne Esrérance :— M. Thomas Upington, procureur géréral, M. Jan. Hendrick Hofmeyer. ; S r Charles Mills, C.C.M.G., C.B., agent général. Australie méridionale : — M. John William Downer, premier ministre, Sir Arthur Blyth, C.C.M.G., C.B,, agent général, Nouvelle Zélande : — Sir Francis Dillon Bell, C.C.M.G., C.B , agent général, Sir Williâm Fitzherbert, C.C.M.G, président du Conseil Législatif, Victoria ;:— M. Alfred Deskin, principal secrétaire.
M. James Lorimer, ministre de la Défense.
Sir Graham Barry, C.C.M.G., agent général, M. James Service, cidevant premier ministre, Queensland : — Sir Samuel Griffith, C.C.M.G., C.R., premier ministre,
Sir James Garrick, CC.M.G., C R., agent général. 720 Australie Occidentale :— Fit
M. John Forrest, C.M.G., commissaire des Terres de la Couronne. LT EUIS
M. Septimus Bart, A.
Natal :—
M, John Robinson,
———— enr — T—————
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Les messieurs dont les noms suivent 0. .até invités d'assister à la séance d’ouvorture. Ils ont des relations avec les colonies de la Couronne et ont été nommés par les gouverneurs ou invités par le secrétaire d’Itat : —
Barbades :— Sir Charles Packer.
Bermude :— Lieutenant général sir J. H, Lefroy, C,C.M.G., C.B. Bahamas : — Sir Augustus J. Adderley, C.C.M.G.
Iles Sous le Vent :— M. KR. Hankey.
Jamaïque :— M.C. Washington Eves.
Côte d'or : — M, Francis Swanzy.
Lagos :— Capitaine Alfred Moloney, C.M.G.
Rév, J. Johnson.
Gibraltar : — Général sir John Miller Adye, G.C.B.
Iles du Vent : — Sir Georgo H. Chambers.
Hondurss Britannique :— M. Roger T. Goldsworthy, C.M.G.
Sierra lirone : — Sir Samuel Rowe, C.C.M.G.
Capitaine F, Craigie Halkett, Gambie :— M. V.S. Gouldsbury, M. D. C.M.G.
Ceylan :— Le Très Hon, sir William H, Gregory, C.C.M.G. M. George T, M. O'Brien.
Trinité :— M. A. P. Marryatt.
Malte :— Général sir John Lintorn Simmons, G.C.B.
Dr, Guiseppe, Carbone, LL.D.
Comte Strickland Della Catena.
Guirée Britannique :— M. J. E, Tinré.
Ile Maurice :— Sir John Pope Hennessy, C.C.M.G.
M. Frédérick Condé Williams. M. William Newton.
Iles Falkland : — Lieutenan!-colonel H. Cautly, G.R.
Hong Kong : — Le Très Hon. sir George Ferguson Bowen, G.C.M.G. M. W. Keswick :— Etablissements des Détroits : — Lientenant général sir Andrew Clarke, G.R, G.C.M.G. M. J. Anderson.
M. Paul F. Tidman.
Etats indigônes :— M. Frank A. Swottenham, C.M.G.
| Fiji :— M. James E. Mason, C.M.G.
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Chypre :—
més Major général sir Robert Biddulph, G.C.M.G., B.B,.
Le duc de Manchester, C.P., président du Cowseil de l'Institut Royal Colonial.
Le marquis de Normanby, G.C.B., G C.M.G, ancien gouverneur de Victoria,
Le marquis de Lorne, C.U,, ancien gouverneur général du Canala.
Lo marquis de Hartington, M.P,
Lo comte de Belmore, C.C.M.G., ancien gouverneur de la Nouvelle Galles du Sud,
Lord Augustus Loftus, G C.B., ancien gouverneur de la Nouvelle Galles du Sud,
Lo très honorable air John Rose, Bart., G.C M.G.
Sir Henry Barkly, G C.M.G , ancien gouverneur du Cap de Bonne Espérance.
Sir Alexander Gait, G.C,.M G, ancien Haut Commissaire du Canada.
Sir William C. Sargoaunt, C.C.M.G., agont do la couronne pour les colonies,
Capitaine G, S. Clarke, I. R, secrétaire du comité de la défense coloniale, 1885,
M. N. Lubvock, président du comité des [Indes Occidentales.
M. J, G. Colmer, chargé du bureau du Haut Commissaire du Canada,
Le duc de Buckingham, G CET,
Le comte de Derby, C.J,
Lo comte do Carnarvon.
Le comte de Dunraven, CP.
Le comte Granville, CJ.
Le comte de Kimberley, CJ,
Lord Brabourne,
Lori Monksweli.
Lord Thring, C.C.B,
Commandant Bothell, M.P,
Le très honorable H, Childers, M.P,
Sir D. Currie, C.C.M.G., M.P.
Dr Clark, M.P.
Capitaine Colomb, M.P.
Sir W. Crossman, C.C.M.G., M.P.
M. L. Courtney, M.P.
M. L. Dillwyn, M.P,
Sir R. Fowler, Bart, M.P,
Sir J, Gorst, MK,
M. Henniker Heaton, M.P,
Hon. W. James, M.P,
Sir J, H. Kennaway, Bart, M.P.
M. H. Kimber, M.P.
Sir John Lubbock, Bart, M.R,
Lord Lymington, M.P.
M. A. McaArtbhur, M.P.
Le très honorable G, Osborne Morgan, M.P.
M, O. V. Morgan, M.P.
M, G. Biden-Powell, C.M.G., M.P.
M. H. Soton-Karr, M.P,
M. C. Howard Vincent, C.B., M.P.
Sir S. Wilson, M.P.
M. E. R. Wodehouse, MP.
L'hon, F, Ashley.
Sir T. F, Buxton, Bart,
M. John Pender,
M. A. H. Loring.
M. Kinloch Cooke.
M. Frederick Young, M. W. À. BAILLIE HAMILTON,
Secrétaire de la conférence.
M. H. W.JUST. Assistants secrétaires de la Le MARQUIS DE CARMARTHEN. | conférence.
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(Ertrait.)
Sir Henry HoLLAND. Milords et Messieurs, —Je ne ferai qu'exprimer, j'en suis sûr, et bien imparfaitement encore, le sentiment de cette assemblée, en remerciant d’abord de toui cœur Lord Salisbury pour ses bonnes paroles de bienvenue, son expression d’espoir dans le succès do cette première conférence coloniale; aussi pour ses sages observations d'homme d'état sur les relations de la mère-patrie et des colopies quand surgissent des questions d’intérèt international et des questions de politique impériale étrangère. Co pays et son gouvernement auront toujours à cœur de maintenir les intérêts et les droits des colonies dans leur intégrité; mais à certains temps, dans certaïnes éventualités, et pour des raisons de politique impériale, il peut devenir nécessaire, personne n’en doute, de demander à une colonie de faire quelque concession, come la mère patrie peut y être appelés, ou de renoncer à quelqus objet an’elie aurait er vue d'atteindre.
es considérations auxquelles s’est arrêté lord Salisbury, ne manqueront pas,
sais sûr, d'avoir leur influence sur les délibérations de cette conférence. Plusieurs projets ont été conçus, plusieurs propositions ont eu cours pour l'isstitution d’un mémorial destiné 4 perpétner le souvenir de l'annés jubilaire de Sa Majesté; quot homines, tot sententiæ. Nous avons entendu parler d'un Institut Impérial, d'un Church House, d'hôpitaux, de bibliothèques-libres, ete., mais j'affirme, sans crainte d’être contredit, que la réunion en ce pays, d'hommes d’Etat coloniaux et de représentants de la Grande Bretagne pour discuter des matières d'intérêt impérial qui concernent également la mère-patrie et les colonies, est un mémorial digne de la circonstance.
Je ne m'attribue pas le mérite d’avoir en l’idée de cette conférence; l'honneur de cette initiative revient à M. Stanbope et à lord Salisbury. Je m’empresse aussi de reconnsître la promptitude et la loyauté avec lesquelles les gouvernements coloniaux ont donné leur assentiment au projet, et les efforts qu'ils ont faits pour sa réussite,
Puisqu’il s’agit de la célébration de l’année jubilaire, je ne puis m'empêcher de faire ressortir en quelques mots et par quelques chiffres, le progrès extraordinaire accompli par l’ompire dans le cours des dernières cinquante années, rurtout en ce qui est des grandes colonies dont je suis heureux de voir ici les représentants,
Prenons le cas du Canada:
En 1837, il y avait les deux provinces du Haut et du Bas Canada. Elles furent unios 1849 et le gouvernement responsable leur fut «sccordé En 1867 eut lieu la créa’ iu Dominion par la fédération du Canada, de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau- Brunswick ; bientôt après, la Colombie Britannique est entrée dans la fédération; et plus tard l'Ile du Prirce-Edouard.
11 n’est joint nécessaire de montrer ce qu'est venu ajouter au prestige de l’empire la création de ce grand et florissant Dominion, accru encore de tout le vaste territoire du Nord-Ouest, et que traverse aujourd'hui cette voie ierrée, œuvre de l'énergie britannique, qui relie le littoral atlaniique au littoral pacifique du Dominion,
Le sujet suivant que nous aurons à considérer est l’avancement dos relations commerciales et sociales par le développement de nox communications postales et télégraphiques, C'est un sujet, pour citer les paroles de mon prédéceseeur, dont les conditions changent constaminent; de nouveaux besoins naissent et de nouveaux projets sont formulés d'année en année. 11 est évidemment désirable de considérer dans son ensemble, la question de l’inter-communication impériale, afin que l’on puisse, autant que possible, répondre aux besoins des différentes parties de l'empire, et obtenir de chacune des suggestions sur les meilleurs moyens d'établir un système complet, sans avoir à faire les grandes dépenses qui résulteraient nécessairement d’une action isolée.
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Relativement aux communications télégraphiques, on sait le développement qu'a pris la télégraphie sous mainre. M, Pender m'écrivait ce qui suit à la date du 28 janvier :
‘ La télégraphie sous-marine no s’est développée quo 1é:emmont, Il y a vingt “ans, on comptait à pou près 2000 milles de câbles, Quelques-uns des premiers câbles “ avaient été malheureusement si mal fabriqués qu'ils furent inutiles pour leur objet. ‘“ Jo pais citer comme exemple l’ancien câble de la mer Rouge.
‘ La science est venue depuis perfectionner les procédés de tele sorte qu'on immergo aujourd’hui les câbles avec peu de risque de rupturo comparativement et avec la presque certitude de pouvoir les réparer efficacement au besoin, C'est ce qui explique l’exteusion rapide du système télégraphique sous-marin, qui comprend actuellement 107,000 milles, et qui a coûté environ trente-sept millions sterling,
‘“ Comme contraste et pour donner une ilés de l'importance de ce système, je dirai que la longueur totale des lignes terrestres qui existent à nréient sur le globo s'élève À 1,750,000 milles, repré*entant une dépense estimée à £52,000,000.
‘“ Le système sous-marin, à l'exception de 7,000 milles, est entièrement sous le contrôle britannique et est le résultat de l'entreprise privée.”
Je dois ajouter que je m’associe entièremont aux ob«ervations suivantos : ‘ Au ‘“ point de vue politique comme au point de vue commercial, on ne saurait attacher “trop d'importance à ce système sous-marin tel qu’actuellement contrô'é par une ‘administration britannique, Notre commerce énorme et notre g'ando fl)tte mar- ‘# chando sont plus ou moins inflacncés dans leurs opérations et leurs mouvements ‘ par notre systèmo télégraphique sous-marin, Dans la navigation il fait réaliser de “ fortes économies, et les transactions commerciales de quelque importance ne 8e “trcitent guère sans échsnge de dépèhes té'égraphiques,
“ Ces faits font voir qu'il faut s'efforcer de conserver, Autant que possible, dans “ des mains anglaises, le contrôle des té'égraphes, et qu'il faut aussi abaisser les “tarifs dans toute la mesure du possible.”
J'appelle maintenant votre attention sur la proposition d’unir ls Canada et l'Australie par un cêble. Los pièces relatives À cette question vois seront distribuées.
On a parlé à diverses reprises, en rapport avec le chemin de fer Canadien du Pacifique, de relier l'Australie et le Canada par un câble, et d’avoir ainsi un m yen de communication intépendant de l'Eaxtern Extention Telegraph. Ce projat a été formellement porté à la connaissance du gouvernement de Sa Majesté lo 24 jaillet 1886 par une lettre du Haut Commissaire du Canada. Cotte lettre et un rapport du Surintendant des télégraphes de la Nouvelle-Galles du Sul, sont au nombre des pièces vont qui être déposées dovant vous.
Le projet est combattu par les compignies propriétaires des lignes té'égraphiques qui communiquent avec l'Auatraiie. Lo 2% janvier dernier j'ai reçu de M, Pender une lettre accompagnée de diverses pièces (le tout sera dép é devant vous), par laquelle il sugyère qu’une réluction pourrait être opé 6» sur les prix du tarif actuel moyennant une garantie des colonies. Le plan dont parle M. Pender n’a pas été communiqué au gouverrement de Sa Mujesté, et les chiffres qu'il donne ne paraissent être qu’une approximation très imparfaite. Ils constituent néinmoias le seul renseignement que je possèle sur le sujot.
Il faudrait de puissantes raisons poir engager lo gouvernement de S4 Majesté à proposer au parlement d'accorder une subvention pour un câble devant entrer en concurrence avec un système télégraphique qui a sui jusqu'à présent aux bosoins du gouvernement impérial,
Jo me bornerui donc, à cette pbase de la question, à inviter les mombres australasiens et canadiens de la conférence de vouloir exposer leurs vues aur le projet d'établir un Câble à travers le Pacifique ds Vancouver à l’une des colonies auitralasiennes
Les représentants australusiens voudront peut être aussi examiner la p'nposition générale d'une réduction du tarif actuel, moyennant une garantie des colonies, et
javoriser le gouvernement de Sa Majesté de leurs vues sur ce sujot, * * x * + x
III
MABDI, 19 avril 1887, Présent ;
Le Très hosorable Sir Henry Thurstan Hollani, bart, G.C.M.G., MP, sccrétaire d'Etat pour les Colonies, président, Le Très honoruble Henry Cecil Raikes, M.P., maître général des postos, Le Très honorabie comte d'Onslow, soue-secrétaire d’Etut pour les Colonics, M. John Bramston, C.B., assistant-sous-secrétaire d'Etat pour les Colonies. M. Stevenson A. Biackwood, C.B., secrétaire du Poat office. M. E. H. Roa, assistant-secrétaire des départements de l'étranger et des cclonies du Post office.
Représentants : — Terreneuve :— Sir Ambrose Shea, C.CM.G.
Canada : — Sir Alexander Campbell, C,.C.M.G., licutenant-gouverneur d'Ontario, M. Sandford Fleming, C.M.G.
Nouvelle Galles du Sud :— Sir Patrick Jennings, C.C M G., ancion premier ministre. Sir Robert Wisdom, C.C.M G., ci-devant procureur général. Sir Saûl Samuel, C.C.M G. C.B., agent général. Tasmanie : — M.J.S. Dodds, ancien procureur général.
M. Adye Douglas, agent géréral, Cap de Bonne Espérance : — Sir Thomas U pington, C.C.M G., procureur général. M. J. H, Hofmeyr.
Australie Méridionale : — Sir J, W. Downer, CCM G, C.R,, premier ministre. Sir Arthur Blyth, C.C.M.G., C.B,., agent général. Nouvelle Zélande : — Sir F, Dillon Bell, C.C.M.G. C B,, agent général. Sir William Fitzherbert, C.C.M.C., président du Conseil législatif. Victoria : — M. Alfred Deakin, principal secrétaire.
Sir James Lorimer, C.C.M G,, ministre de la défense, Sir Graham Berry, C.C.M.G, agent général.
M. James So-vice, ancien premier ministre.
(Queensland : — Sir Samuel Walker Griffith, CC.M.G,, CR , promier ministre, Sir Jumes Garrick, C.C.M.G., C.R., agont général. Australie Occidentale : — M. John Forrest, (',M.G,, commissairo des terres de la couronne, M. Septimus Burt, Natal :— M, John Robinson.
M. W. A. Baillie- Hamilton, secrétaire do la conférence,
Le PRésIpeNT, Avant de prendre le sujet dos communications postales, je dois vous dire que lord Salisbury assistera comme représentant le Foreign OfMice (non en qualité de promier ministre) à la discussion sur les Nouvelles Hébrides et les Iles Samoa. Pour ne pas le faire attendre, convenons de discuter lundi la question do la défense navale et celle de la Nouvelle Guirée; nous commencerons mardi à midi la discussion sur les Nouvelles Hébrides ; L>rd Salisbury sera alors présent. (Très-bien).
Messieurs—En abordant la question postale, je dois faire, je le crains, l’admission que les séances prolongées de la Chambre des Communes ne m'ont pas laissé le
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loisir d'étudier à fond le sujet, comme jo l'aurais désiré, Il y a ici, ce me semble, trois que ‘‘ons distinétes:
Le première est celle du port impérial à an penny x *
La seconde, qui me paraît In plus importante, est celle do savoir si 4 colonies qui sont ü ctaellement hors de l'Union Postale, verront, après discusion, à entrer dans cette union, 7 LS * F *
La troisième regarde les nézociations qui 80 poarauivont actuellement pour le transport des malles aux colonies ‘australiennes, Les délésués désirent 21 crois, que cette question soit proposéo À la conférence * # ,
Telles sont, messiours, les trois sujets quo nous avons à discutor, À moins que les membres de la conférence n'aient quelqu'antre suggestion à faire, nous pour:ions prendre ces sujets dans l'ordre que js» vions d'indiquer (très bien) et commencer par le port impérial à un penny. Lis maît-e-séneral des P. 4163 vou {ra peut-être nous faire ici la faveur de quelques ob:ervations.
Sir ALEXANDER CaAMPBELr, M. Raiïkos a indiqué trois moyens de coamuniquer avec l'Orient muis il n’a pas parlé de la ronte du Canada ni du servico qui aurait Vancouver pour point do déput., Citto routo serait, nous ponsons, plus économique qu'aucune de celles mentionnées ; elle sorait plus sure, étant par mer, car on pent dire que l’Angletere a l'empire des mers, et traversant notre propre pays, lo Canada, Les représentants du Canada sont ici pour cette quostion là plutôt que pour toute autre qu'on ait encore discutée ; j'espère qu'ello n’a pas été omise à dessein, et quo M. Raikes a aussi pris en cons idération Los avantages et los désavanta res d’une route postale par 10 chemin du Pacifique et par un service à vapeur entre Vancouver sur la côte du Pacitique et l'Orient. La compagnie du chemin de for canalien du Pacifique nous dit qu’elle peut fournir un service plus rapide et à meillour marché pour certaines parties du continent australasien et pour la Nouvelle Zilando que le service projeté dont nous a parlé M. Raikes Lo service du Pacifique passerait sur notre territoire et ne courrait aucun des dangers auxquels sont expoxés le service actuol et ceux dont M. Raikes nous a entretenus.
M, Raikes, Je puis dire que la question ne nous a pas été présentée pratiquement au point de vue des communications postales avec l'Anstralasie, J'ai entendu dire quelque chose du projet très intéressant de relier Vancouver #ux colonies australasiennes télégraphiquement ; mais on nous a soumis il y a quelques mois un projet tendant à établir des communications postales avec la Chine par le chemin de ter canadien du Pacifique et par Vancouver, Dans le temps, en tout cas, les promoteurs n'ont pu nous convaincre qu'ils seraient en état de lutter pour la rapidité avec avec la compagnio Péninsulaire et Orientale, J'apprécie hautement l'importance des considérations politiques que Sir Alexander Campbell a invoquéss et qu'on ne doit jamuis perdre do vue, mais n'envisageant que l'intérêt postal, jo fus alors obligé bion à regret d' admettre que le service proposé par la compagnie Péninsulaire et Orientale offrait évidemment pour la célérit4, st apparemment pour la ré, gularité, des conditions tellement supérieures que je ne me trouvais pas en position de recommander la route du Pacifique canadien, Je puis toutefois assurer les représentants du Canada que toute quostion relative à la route postale de l'Australie par la voie du Canada et du Pacifique canadien sera examinée avec le plus grand soin,
Sir ALEXANDRE UAMPBEZLL. Jo crois qu'il y & deux propositions de soumises au département des postes ; l’une pour l'Australusie et l’autre pour la Chine.
M, Rea. Non pas,
Le Pr£sipenr. La seule que je connuisso est celle d'un servico entre Vancçouver et Hong-Kong,
Sir ALEXANDER CAMPBELL, Je sais qu'il y a une proposition pour ce service, qui é#erait plus rapide et plus économique que ceux dont a parlé M Hiikes,
M. Raïkes. C'est aller un peau loin; 11 y a lieu de s'attendre copendant que la route pour Ja Chine viâ le Pacifique canadien va être tellement améliorés, en tant qu’il s’agit du transit océanique, que cette question se présentera sous un aspect nouveau; mais jo no suis saisi de rien par tapport à l'Australasie.
Lo PRr£sipenT. Il est assez connu qu'on & demandé une très forte subvention pour la ligne projetée entre Vancouver et la Chine; cette demande a été écartée. Subséquemment, une 1.oindre subvention a été d mandés et le gouvernement impérial n’a pas cru Louvoir l’accueillir. Depuis, le Canada a offert do contribuer quelque chose, et cette proposition est en délibération. Il s’agit toujours de la ligne pour la Chine ; je n'ai vu aucune pièce relativement à une ligne projetée pour l’Australasie,
Sir ALEXANDER CAMPBELL. Peut-être qu’il n’y a pas de pièces. Cependant il
‘est agi d'un tel projet, bien qu’on ait pu ne pas le proposer aux autorités du Postoffice, La première proposition dant vous parlez et qui demandait une subvention de £100,000 a été communiquée. Nous aimerions à avoir l’occasion de discuter les raisons pour lesquelle on se refuserait à favoriser un service de ce genre, particulièrement quand il est appuyé par le Canada, après tous les sacrifices laits par Ce pays pour construire un chemin de fer à travers le continent.
Le PRÉSIDENT. J'espère que vous voudrez bien discuter la question dès à présent, Il est très avantageux qu’elle le soit en présence des délégués australasiens,
Sir ALEXANDER CAMPBELL. Mon ami, M. Fleming, qui est ingénieur, est prêt à entrer dans cette discussion, si nous pouvons le faire sans pa ître nous intrure ou prendre une part indue dans le débat,
Le PRÉSIDENT. Pas le moins du morde, Avec la permission de la conférence, j'inviterai M. Fieming à parler sur la qnestion suivante, savoir: la route projetée au moyen d’one ligne de steamers entre Vancouver et l’Australasie,
M. SANDFoRD FLEMINA. Je demande en commençant votre bienveillente indalgence, Je n'ai pas l'habitude de la parole ; ma mémoire n’est pas sûre; il me faudra donuer des chiffres et citer des autorités, et j'ai cru devoir mettre par écrit ce que j'ai à vous exposer. J'ai consucié quelque temps à l'étude des communications postales et télégraphiques et je profite de la faveur que vous m'accordez d'exposer mes vues à la Conférence.
Lo très honorable PRÉSIDENT dans son discours d'ouverture nous a dit qu'il importe de considérer les communications impériales dans leur ensemble, afin de tendre à un système complet. Je m'inspirerai de cette considération, mais appartenant au Canada, et connaissant la pensée et les espérances du peuple canadien, il est naturel que je vous entretienne plus particulièrement de la positisn du Canada et de ses besoins,
Voyons d':bord quelle est la situation géographique des grandes colonies dotées du self.government; elles sont situées dans trois continents: l’Amérique, l'Afrique et l'Australie. Suivant la manière ordinaire de penser, le Canada, dans l'hémisphère occidental, et l’Australasie duns l’hémisphère oriental, sont aux extrémités opposées do l'empire colonial, et aussi éloignés l’un de l’autre que deux pays peuvent l'être, Nous savons tous aujourd’hui que c’est là une idée errot ée ; ct pendant elle existe et elle est due en grande partie au fait que l’émigration d'Europe prend deux directions opposées ; celle de l'Au-tralasie ou celle du Canada. Les deux courants d'émigration sont ainsi complè ement séparés et les colons d’un continent n’ont aucunes relations sociales, commerciales ou politiques avec ceux de l’autre.
Il y a des gens en Canada, comme 11 y en a aussi, je n’en duute pas, en Australasie, qui ont une idée plus juste de la situation. Ils®nt compris que si l'émigrant qui va d'Angleterre à la Nouvelle Zé ande franchit 150 degrés de longitude à l’est, et que si l'émigrant qui va d'Angleterre au Canada occidental franchit 120 degrés de longitude à l'ouest, ces deux voyageurs, au terme de ieur course, ne sont pas néanmoins séparés par la somme de ces deux distances ; le trajet qu'ils ont accompli les a portés sans doute à 300 degrés l’un de l’autre; mais de fait l'intervalle qui les tépare n’est nlus que de 60 degrés. Ces soixante degrés de longitude, quand on les mesure, donnent un peu plus que la longueur en milles, à cause d’une certaine circonstance ; mais ici l'application de la science vient à notre aide, Si nous avons recours à l'agence de la vapeur et de l'électricité, le peuple d’Australasie et le peuple du Canada peuvent, pour toutes les fins pratiques, devenir voisins. Et pourquoi ne le deviendraient-ils pas dans la mesure que l’art et la science peuvent rendre cela possible ? N'ont-ils pas la même langue, les mêmes lois, les mêmes sentiments de loyauté ?
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N'ontils pas au fond la même mission dans l'empire extérieur ? Ne pourraientils, en se prêtant appui comme de bons voisins, et en dirigeant leurs efforts vers un but commun, se rendre l’un à l’autre de précieux services? Ainsi unis par les liens de l'amitié, ne constitueraient-ils pas un nouvel élément do force pour la puissance à laquelle ils doivent et 1iment à rendre leur allégeance ? 4 Nous avons donc découvert en Canada que nous #mmes beaucoup plus rapprochés de nos colonies: œurs d'Australasie que nous ne l'avions suppo-é; nous avons 0 aussi réfléchi qu'il n’y a point de terre entre nous et l’Asie ; par delà le Pacifique HET nous regardons vers l'Inde, et la vraie route de l’orient est par l'accident, Pour plusieurs chez nous, ces faits sont des révélations récentes. Je demande de nouveau votre indulgence en commençant à vous exposer, et js vais le faire aussi brièvemont que possible, les circonstances qui ont placé le Canada dans une situation nouvelle, situation par laquelle il ne se trouve plus désormais à la limite extrême du système colonial, mais à mi-chemin entre lex Iles britanniques d’un cô'é et leurs riches colonies et dépendances de l'océan Pacifique et de l’ccéan Indien, de l’autre, Quelques faits et quelques dates suffiront à montrer qne la bienf:isante influence | e.cercée depuis longtemps par le gouverneinent métropolitain sur le peuple des provinces canadiennes a largement contribué aux progrès graduels de l'Amérique britannique, et a permis aux administrations successives d'opérer la consolidation des intérêts britanniques eur le continent occidental, Par nos derniers efforts nous avons réussi à Créer une voie de communication rapile entre les parties éloignées du pays ; des obstucles réputés invincibles ont été rurmontés, et une grande voie ferrée nationale, traversant l'Amérique du Nord dans sa partie la plus large, a é'é établie, et est : destivée, nous le croyons, à devenir un facteur essentiel pour Ja défense et la prospérité future de l’Empire (It Sir Alexander Campbell déploie une carte devant la con- n férence). ; Je citerai présentement quelques faits historiques. Sous le règne de Guillaume IV, le gouvernement métropolitain, désireux de pourvoir à la sécurité âe l'Amérique britannique, accorda une somme de £19,000 pour des explorations en vue d’an chemin de fer de la Baie de Fandy à Québec. L’exploration fat confiée au capitaine Yale, des Ingénieurs Royaux. Cela était en 1836; il y a cinquante ot un ans, En 1#39, le parlement impérial vota un crédit pour une route militaire devant aller du Nouveau-Brunswick à Québec. En 1843, le gouvernement impérial fit faire de nouvelles explorations pour ure route militaire dans le même but, En 1846, le secrétaire des Colonies en exercice, M. Gladatone, adressa aux ingénieurs royaux des iustructions pour une exploration en vue d’un chemin de fer d’'Halifax à Québec. Le gouvornement impérial se préoccupait alors, au point de vue politique, de l'établissement d’une telle vois de communication qu’il regardait comme essentielle pour la défense des possessions de l'Amérique britannique, Sir John Harvey en ouvrant la législature de la Nouvelle-Hcosse en 1847 parle d'un chemin de fer d'Halifax à Québec comme d'un ouvraxe qui ne le cède en rien à tous ceux dont se sont occupées les législatures coloniales des diverses parties de l’Empire, ‘‘et qui tormerait le chaînon le plus important d’une grande voie de communi- - ‘ cation destinés à relier avant longtemps peut-être l'Atlantique au Pacifique.” Je cite textuollement ecs paroles prophétiques prononcées par un représentant de la Reine il y a quarante ans, Une lettre du secrétaire des Colonies en date du 10 mars 1851 porie que le gonverrement britannique regarde comme Liès importante, non soulement pour les colonies intéressées mais encore pour l'Empire, la construction d'un chemin de for qui ouvrirait une ligne de communication sur lo territoire britannique. In 1857, le gouvernement métropolitain envoya une oxpélition d'hommes d neo faire uno étude de l’intérieur de l'Amérique britannique depuis les bords habités da St-Laurent à jusqu'aux Montagnes Rocherses, dans la vue, entre autres choses, de découvrir une ÿk route pour une grande ligne Ge communication à travers le territoire britannique Jusqu'A la côte du Pacifique, 60 Quelques années plus tard, le gouvernement métropolitain prit des mesues pour Obtenir de la Compagnie dela Baie d'Hudson la cession de ses droits territoriaux, et
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engagen la province du Canada à acquérir ces droits et à étendre son autorité sur In vaste 1égion occupée pur les tribus épurses do Sauvages,
En 1867, le parlement impérial passa un acte qui unit les différentes provinces de l'Amérique britannique et créa le Dominion de Canada, T/ane des conditions essentielles de l'union fut que lex provinces confédéiées construiraient un chemin de fer d'Halifax à Québec, le gouvernement impérial devant prêter kon aide en garantissant l'intérét du coût des travaux pour une somme de trois millions (£3,000,000). Uno autre disposition de l’Acte de l'Amérique britannique du Nord prévoit l'entrée de la Colombie Britannique duns la Confédération et la construction d'un chemin de fer à travers le continent jusqu’à la côte du Pacifique,
Ce brief exporé historique fait voir que le gouvernement métropolitain a veillé avec une #ollicitude constante sur les intérêts impériaux dans l'Amérique du Nord ; qu’il a toujours attaché la plus grande importance à l'établisssment de moyens faciles de commurication : 1° entre les forteresses d'Halifax et de Québec, distantes l’une de l'autre de 700 milles; et 2° entre Québec et la côte du Pacifique, distance de 3,100 milles; que le Canade, pour répondre aux désirs et aux besoins de l'Empire, a entrepris la tâche de créer ces grandes voies de communication et #’y cat dévoué avec per. févérance jusqu'à ce jour.
Il ne faut pas perdre de vue que la population du Canada est relativement peu nombreuse ct qu'elle +6 trouve principalement dans les anciennes provinces. Cette population a fait une dépense énorme pour vaincre de formidab'es obstacles afin d'ouvrir à la colonisation la région fertile nouvellement acquise, Lea tribus indigènes ont été cuuso aussi de bien des difficultés et des dépenses; muis la plus grande et la plus dispendicuse de toutes nos entreprises a été le chemin de fer transcontinen- {al; nous l'avons exécutée avec Ja conviction qu'elle servirait lea intérêts généraux de l'empire et contribueruit à sa consolidation et à ses moyens de défense. Aujourd'hui, une ligne ininterrompue de chemin de fer s'étend en territoire britannique d’Halifax à la côte du Pacifique. Le chemin du Pacifique a été ouvert à la circulation l'année dernière. Quelques jours après que le dernier rail eût été posé, une consignation de munitions navales fut expédiée d'Halifax à la station de Ja flotte du Pacifique reptentrional, Le transport sur le chemin, qui n’était pas alors parachevé, fut de sept jours et quelques heures, du bord de l'Atlantique à Eequimalt, [1 eût fallu trois mois pour expédier par navire ces munitions À destination, Voilà un fait bien éloquent et qui démontre l’immerse valeur politique du chemin de fer canadien Par cette ligne la station navale Ja plus élcignée dans la colonio la plus lointaine de l'Empire ne 8e trouve plus qu’à deux #.:maines à peu près de Portemouth,
Je re m'étendrai pas ici sur l'importance navale et militaire, commerciale et politique du chemin de fer Canadien du Pacifique. Les plus hautes autorités d’Angleterre ont reconnu sa valeur pour l'Empire tout entier, Je désire seulement appeler l'attention sur le fait qu'il est le produit d'une politique inaugurée par le gouvernement métropolitain qui n’a cessé de l'inspirer au Canada, Cette grande voie impériale est l’œuvre d’un demi-siècle ; elle a été établie par le peuple canadien sans qu'il en ait rien coûté à l'Angleterre, La dépense faite par le gouvernement métropolitain pour ‘les explorations préliminaires de la ligne entre les forteresses d'Halifax et de Québec ont même été remboursées. Le transcontinental a entraîné une dépense do £4,000,000, dent £24,000,000 (le chiffre exact est £22,966,000) ont été payés par le gouvernement du Canada en subventions on sans prévision de remboursement,
Le Canada ne demande à être déchargé d’avcurne des obligations qu’il a contractées ; il fournit À la défense commune ses dispendieux travaux qu’il désire voir utiliser de la mariôre la plus avantageuse pour l'Empire.
Le chemin de fer qui traverse le Canada peut de suite servir pour divers objets d'ivtérêt impérial. Je puis mentionner les trois suivants :
1. Comme route postale er à voyageurs d'Angleterre aux colonies australasiennes,
2, Comme route postale et à voyageurs d'Angleterre à l'Asie,
3, Comme route télégraphique sous la protection du drapeau britannique depuis Londres jusqu'aux colonies se gouvernant elles mêmes et jasqu'à l'Inde,
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Dans votre discours d'ouvertures, M, le Président, vous avez fait al:usion à la possibilité de renforcer la flotte avc: des vapeurs rapides de la marine marchande. Vous avez dit qu'il serait trè4 désirablo, on cas do guerre, d'avoir le moyen d'ajouter à la flotte des croiscurs rapides qui recevraient un armement tout prêt,
On propose la création d'un service postal partant de Vancouver, terminus occidental du chemin de fer canadien du Pacifique, au moyen de bâtiments très rapides, spécialement construits pour répondre aux conditions que l’amirauté exige des croiseurs, et offrant les meilleurs aménagements pour les voyageurs. Il est cluir que des navires de ce genre, en nombre suflisant pour l'exécution d'un double service postal sur le Pucifique, et disponibles comme croiseurs armés, seraient d'un immense avantage en cas d’hostilités, tandis qu'en temps ordinaire ils #8raient employés activement au développement du commerce,
Avec cos puissants vapeurs, le transport des malles d'Angleterre aux ports d'Australie et d'Asie 80 feruit en beaucoup moins de temps et à moins de frais qu'à présent ; il est hors de doute que l'établissement d'un tel service donnerait un nouvel ce8or À l’activité commerciale et serait utile nux intérêts généraux de l'empire dans les eaux du Pacifique, Pour établir la nouvelle route postale, il n'est pas nécessaire d'abandonner les anciennes, mais il importe de ne pas perdre de temps avant d'inaugurer un service qui promet tant pour l'avenir,
Les colonies sont familières avec 14 marcho du progrès; mais toute chose a #es commencoments ; il faut d'ubord #emer, Si l'on ne peut avoir de suite sur le Pacifique un service d'aller et retour hebdomadaire, ayons uno ligne à départs plus éloignés, S'il n'est pas posrible d'avoir cinquante.deux départs par année, commençons avec vingtsix. Mieux vaut commencer par un service bi-moensuel avec des steamers de première classe que de n'avoir point de service, Plusieurs de ceux qui m'entendent 86 souviennent bien du temps où le service entre l'Europe et l'Amérique re réduisait à uno ligne de petits vapeurs partant tous les quinze jours, Quelles proportions gigantesques ce service n'at-il pas prises depuis ? Ne pouvons nous pas nous attendre 4 des résultats identiques sur le Pacifique ?
Avec des lignes améliorées de communiation postale sur le Pacifique, l'Empire pourra tirer avantage des facilités que lui offre le Canada, Il est très désirable, tout le monde l’admet, que des relations commerciales et des rapports plus intimes s'établissent entre les grandes colonies représentées dans cette chambre. La création d’un service postal direct fera nsître un commerce qui, en quelques années, pourrait prendre des proportions dont on n’a point d'idée aujourd'hui, Le peuple du Canada verrait avec une grande satisfaction le gouvernement impérial et les gouvernements des colonies australasionnes coopérer aux eflorts qu'il fait pour ouvrir de nouveaux champs au commerce, efforts tendant à affermir les intérêts et à établir la prédominance britanniques. C'est là une question pratique qui nous concerne tous, et bien que le Canada ait sur ses seules ressources dépensé une somme énorme en rendant possible la nouvelle route postale impériale, il est encore disporé, comme vous le dira Sir Alexander Campbell, à donner une aide n‘iable pour le service projeté.
Le PrésipenT, Par rapport à la ligne de Vancouver à la Chine, la proposition était d'abord, si je ne me trompe, d'établir un service d'aller et retour de trois remaines en trois semaines, moyennant une subvention annuelle de £100,000 ?
Sir ALEXANDER CAMPBELL, Oui, avec des croiseurs construits #Ous la direction de l'umirauté,
Le Pn£ésirenT. Le gouvernement canadien s'est toujours montré disposé À äccepter cette condition.
Sir ALEXANDER CAMPBELL, Toujours,
Le Présibenr, Il s'est #gi ensuite de substituer un service bi-mensuel, aux mêmes conditions et pour la méme subvention de £100,000, le contrat devant courir dix années à compter de mai prochain,
Sir ALEXANDER CAMPBELL, Oui,
Le Présipenr, Kt de mai 1867 à avril 188*, on proposait un service provisoi » mensuel moyennant une subvention de £60,000,
Sir ALEXANDER CAMPBELL, Dont le gouvernement canadien était prêt à contribuer le quart, je crois.
Le Pr£sIpEenT. Des 860,000 ?
Sir ALEXANDER CAMPBELL. Je crois que oui; mais je puis me tromper.
Le PRÉYIDENT. Ce n’est pas, je crois, ce qui nous à été représenté, On nous a dit qu’on nous demandait une subvention de £60,000, et on supposait que le gouvernement canadien consentirait à contribuer à cette subvention de £60,006.
Sir ALEXANDER CAMPBELL. C’est cela, je crois.
Le PRÉSIDENT. Et après les ouvertures qui lui ont été faites, le gouvernement canadien a finalement refusé de contribuer,
Sir ALEXANDER CAMPBELL, Cela ne me semble pas exact, Le gouvernement canadien a refusé de contribuer à la subvention de £100,000 ; mais à cause des hésitations qui se sont produites ici, il est convenu de contribuer à la subvention moindre pour le service mensuel.
Le PRÉsipENT. Ce point demande à être éclairci. Il a d’abord rofasé de contribuer même à la subvention de £60,090 ; mais aujourd'hui la proposition soumise au gouvernement impérial porte que le gouvernement canadien contribuera £15,000 sur les £60,000, laissant une balance de £145,000.
Sir ALEXANDER CAMPBELTL. C'est cela Nous avons toujours refusé de contribuer à la subvention de £100,000, parce qu'après avoir fourni une somme de £25,000,000 pour le chemin de fer du Pacifique, nous pensions avoir contribué pour tout l’ensemble du système, et nous nous refusions naturellement à fournir davantage, Plus tard, à cause des difficultés qui se sont présentées, nous avons pris la résolution de contribuer à l’entreprise plu:ôt que de la voir manquer.
Le P:£sIpENT. Vous parlez de la ligne pour la Chine.
Sir ALEXANDER CAMPBELL. Oui, sauf erreur; je n'ai point vu les papiers.
Le PRÉSIDENT. Les observations de M. Sandford Fleming portent sur l'utilité générale d’une ligne soit pour la Chine, soit pour l'Australie.
Sir ALEXANDER CAMPBELTL. Oui, La question en est là. Tout co que j'ai est un télégramme de sir John Macdonald me disant que le gouvernement canadien contribucrait notablement (la somme n’est pas mentionnée) pour un service avec J’Avstralie, et contribuerait £15,020 sur les £60,000 pour un service mensuel de Victoria à la Chine.
Sir SAMUEL GRIFFITH. Contribueriez-vous pour le service avec l'Australie ?
Sir ALEXANDER CAMPBELL. Oui, la somme n’est pas mentionnée, mais le gouvernement canadien contribuerait une somme notable pour un service avec l'Australie,
Le PrésipenTr. Nous avions pensé qu'il était possible que le gouvernement canadien contribuerait pour un service À vapeur sur le Pacfique, Eu murs, je télégraphiai pour connaître les intentions de ce gouvernement; la réponse fut qu'il n'était pas disposé À contribuer ; plus tard, il se déclara prêt à contribuer £15,000.
SIR ALFXANDER CAMPBELI. Je crois qu’il y a erreur sur Co point, Ja réponse portait un retus de contribucr à la subvention de £!90,000. C’est ce que nous entendions.
M. Raïkes, Aurons-nous quelque proposition explicite pour un service postal avec l'Australie par la voie du Pacitique Canadien ?
SIR ALEXANDER CAMPBELL. Je pensais qu'une proposition do ce genre vous avait été faite; je verrai qu’elle vous soit faite.
M. RaïkEs. Cette proposition m'intéressera beaucoup et je la recevrai avec plaisir le plus ôt possible
SIR ALEXANDER CAMPBELL, On m'a paseé ce 1 un mémoire où il s’agit d’une soumission qui vieuv d'êlre faite.
Le Présibenr. La réponse télégraphiéo dout jo viens do parler, mentionne Æ£60,000.
Sir ALEXANDER CAMPBELI, Alors, jo me suis trompé. Jo pensais que lo refus do contribution n'avait ra port qu'à la subvention de £100,000,
Le P“£sibENT, Voulez-vous nous cite” quelque chose du mémoire que vous avez reçu ?
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SIR ALEXANDER CAMPBELL. [1 expose comment les sommes à fournir devraient être partagées entre le gouvernement impérial, la Nouvelle-Zélande, l'Australie et le Canada. ‘Gouvernement impérial. (a.) Fonds des Croiseurs armés—Les cinq navires auraient droit, à cause de leur rapidité et de leur construction, aux arrangements convenus avec les Compagnies Cunard et White Star, (b.) Service postal, Le transport des malles pour ls Nouvelle-Zélande et l'Australie entre Londres et San Francisco par le présent ser ice mensuel américain, a coûté, dit-on, en 1885-86, £16,609. Oa propose aussi de faire une livraison semi-mensuelle à Fiji. Nous ne pouvons nous expliquer pourquoi on paierait cette somme pour un service passant par les Etats-Unis, quand nous pouvous avoir un service tout aussi efficace en passant par notre pays. Le mémoire ajoute qu'en 1885, le maître général des postes de la Nouvelle-Zélande a donné l’état suivart de ce qu'a coûté à la colonie le service mensuel par le Pacifique.
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On croit que le projet canadien procurerait à la Nouvelle-Zélande un service postal bi-mensuel qui lui coûterait moins cher que son service mensuel actuel disjoint, en y comprenani une subvention de £5,000 (ou toute autre somme moindre jugée sufisante) pour le service accessoire entre Auckland et Suva, Fiji, Le montant payé pour cette ligue mensuelle est de £1,690 par année. Le mémoire est long et continue sur ce ton,
Le PRÉSIDENT, Y a-t-il quelque objection à ce que nous le fassions imprimer.
Sir ALEXANDER CAMPBELL. Vous pouvez le faire imprimer.
Le PRÉSIDENT. Je suppose que la proposition n’a pas été faite formellement à la Nouveile-Zélande,
Sir SAMUEL GrirFitx, Les colonies australiennes aimeraient à connaître quelque chose de la route du Pacifique Canadien comme route pour les voyageurs en hiver ?
Sir ALEXANDER CAMPBELL. C’est une très bonne route pour les voyageurs dans la saison d'hiver. On vous a probablement parlé de retards causés par les neiges ; mais en général ces retards sont peu de chose. Cet hiver, à Monckton, près d’Halifax, les trains ont été arrêtés trois ou quatre jours. D’ordinaire, il y a moins de neige dans les vastes régions de l'Ouest où passe le Pacifique que dans les régions d'Halifax et d'Ottawa.
Sir SAMUEL GRiFrITH. Quel est le degré extrème de froid ?
Sir ALEXANDER CAMPBELL, La moyenne du froid n'est pas très élevéo. On voyage en wagons couverts, pourvus de poëles ; on n’y souffre pas du froid le moins du monde; on y a autant de confort que nous en avons dans cette Chambre,
M. Deakin. Vous ne sentez pas le froid dans les wagons ?
Sir ALEXANDER CAMPBELL, Pas du tout. Quelquefois le thermomètre descend à 40°, 44°, ou 46° (au plus) ; mais cela n'arrive que de temps à autre.
M. SanproRD FLEMING. On peut voyager en hiver dans les wagons par un froid de 60° degrés. En été, la chaleur n’est pas aussi forte que sur la mor Rouge; mais il fait passablement chaud. On peut déjeuner et dîner dans les wagons très confortablement ; on peut même y prendre son bain, si on le veut,
Sir ALEXANDER CAMPBELL. M, Fleming et moi nous avons vécu une soixantaine d'années en Canada et nous n'avons pas l’air,ce me semble, d’avoir beaucoup souffert du froid,
Sir AMBROSE SueA. Les voyageurs sont bien plus exposés à souffrir de la chaleur dans les voitures de chemins de fer,
Le PRÉs1bENT, Ce mémoire est très important; il intéressera les délégués d'Australie parce qu'il expose les avantages que retirerait l’Austrslie de l’établisse-
ment de cette ligne. Nous ferons bien de le faire imprimer—Alors, Si: Alexander, vous voudriez bien répondre aux interrogations que désireraient vous faire certains délégués ?
Sir ALEXANDER CAmPRELL, Je le ferai très volontiers. Je puis dire, avec déférence pour chacun, qu'on ne 8e rend pas bien compte des avantages de la route, de la salubrité du climat et des choses auxquelles Sir Samuel Griffith a fait allusion. Vous croyez le climat bien plus dur qu’il ne l’est, et les voyages bien plus pénibles qu'ils ne le sont en réalité,
Sir PArRIOK JENNINGS. Quelle est la longueur totale de la ligne ?
Sir ALEXANDER (AMPBELL, La longueur totale de la ligne, d'Hlifax au littoral du Pacifique, est de 4,000 milles à peu près.
Sir Parriox JENNINGS. Est-il vrai qu'il tombe moins de neige à la latitude du Pacifique Canadien qu’à la latitude moins septentrionale de la ligne américaine ?
Sir ALEXANDER CAMPBELL, (C'est le cas, Nous en avons cette preuve que dans l'Ouest Canadien on peut hiverner le bétail dehors, tandis qu’on ne le peut dans les Etats du nord, situés au sud de nous. Dans notre Nord-Ouest, de grands troupeaux
assent tout l'hiver dehors; ils trouvent leur nourriture en grattant la neige dont "herbe est couverte.
M. Sanprorp FLEmING. Cette différence dans la quantité de neige s'explique
aisément : du côté des Etats-Unis, le pays est beaucoup plus élevé; nous sommes à une moindre altitude.
Le PRÉSIDENT. Je crois que nous avons suffisamment discuté la question postale. Nous aborderons demain celle des communications télégraphiques. Plusieurs messieurs désirent exposer leurs vues à la conférence sur différentes lignes de télégraphe. M. Pender serait très heureux d'assister à la séance ainsi que M. Finch Hatton qui s'intéresse à un projet pour l'établissement d’un câble entre Vancouver et l'Australie. Quelle est l’opinion des délégués : veut-on entendre M. Pender, qui aune connaissance très étendue des communications télégraphiques, ou veut-on entendre M, Finch- Hauton, qui est le président d’une nouvelle compagnie en formation ? Nous avons peu de pièces devant nous; la seule qui ait encore été distribuée est relative au câble projeté entre le Canada et l'Australie; elle contient une lettre de M. Pender qui combat la proposition et expose ses propres vues. Afin donc de nous mettre parfaitement au fait de la question, nous devons, il me semble, appeler ici M. Pender, qui connait à fond tout ce qui concerne les différentes lignes, La conférence ne voudrait pas qu'on favorisâät un projet au détriment de l’autre; elle doit vouloir qu'on lui soumette toutes les propositions pour les examiner et les discuter,
Sir ARTEUR BLyYTrH, Nous ne devons pas entendre M. Pender sans entendre aussi M. Finch-Hatton.
Le PRÉSIDENT. Je crois qu'ils doivent être appelés tous les deux à exposer leurs vues à la conférence.
M. Hormeyr. Je voudrais qu'ils fussent invités à faire u” exposé, mais je n'aimerais pas que la discussion eüt lieu en leur présence.
M. DEAKIN. Cersainement que si nous faisons venir l’un, nous devons aussi faire vonir l’autre, Mais ne vaut-il pas mieux pour cette conférence procéder sur des pièces que discuter avec des personnes ?
Le FRÉSIDENT. Je crois que nous devrions appeler ici ces messieurs,
Sir F, DILLON BELL. Je demande la permission de déposer un mémoire de Sir Julius Vogel, qui a été maître général des Postes de la Nouvelle Zélande, sur la quostion des communications télégraphiques.
Le PRÉSIDENT, Vous voudrez bien déposer cette pièce demain, et nous la ferons imprimer.
Etes-vous d'avis, messieurs, que je me mette en communication avec M. Pender et M. Finch-Hatton ?
Sir JOHN Downer. Je crois que non; mais si nous appelons l’un, il faudra appeler l’autre, Il vaut mieux, ce me semble, discuter la question entre nous ; si, au cours du débat, il paraissait que nous eussions besoin de M. Pender et de M, Finch-
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Hatton, nous les ferions venir, Pour nous en tenir au mode de procédure que nous avons suivi jusqu'à présent, la discussion doit se faire d’abord sans que ces messieurs soient présents,
Le Présipenr, Mon intention n'a jamais été de les faire assister ou prendre part à la discussion, mais simplement de les faire comparaître, au cours de la discustion, afin que les délégués puissent, pour leur propre satisfaction, les interroger et obtenir d'eux des renseignements. Nous pourrions alors demander à ces messieurs de faire un exposé par écrit, s'ils le voulaient,
M. DEaxiN, Co que j'ai suggéré, c'est d'avoir en premier lieu un exposé par écrit ; si nous n’y trouvions pas tous les renseignements que nous désirons avoir, nous nous adressions alors aux personnes.
Le Pr£sIDENT, Nous aurons demain une discussion sur les télégraphes ; nous n'avons qu’une seule pièce imprimée ; après la discussion, nous pourrions appeler M. Pender et lui demander s’il a quelque papier à nous soumettre,
Sir SAMUEL GRirrirx, Nous ne sommes peut-être pas assez bien renseignés srr le sujet, Nous avons reçu plusieurs 3ommuaications de M. Pender, mais je ne suis pas convaincu que 8es vues sont correctes, J'aimerais à en savoir plus long ; j'aimerais à entendre ce que d’autres ont à dire,
Le PR£srDENT, Tout considéré, il vaudrait peut-être mieux appeler M. Ponder et M. Finch-Hatton, N'y a-t-il pas une autre compagnie de télégraphe, la compaguie Silvertown ? Elle aimerait peut-être à être représentée, Nous avons très peu de renseignements sur los télégraphes ; les délégués aimeront, je crois, à en savoir davantage.
M. DEaxiN. La question a été discutée par M. Downer et les deux maîtres généraux des Postes.
Sir Joun Downer. Que ces messieurs viennent; ils diront ce qu’ils ont à dire, et nous discuterons après qu’ils se seront retirés. Je n’ai aucune objection à cela,
Le PrÉsIDENT.—Et nous pourrons ensuite décider, conformément à notre règlemoeut, si nous devons faire imprimer leurs papiers.
Sir SAMUEL GRIFriTH. Par exemple, M. Pender prétend que pour la bonne
administration du service télégraphique avec l'Australasie, le monopole est essentiel, J'aimerais à savoir pourquoi.
III
Merorepi, 20 avril 1887.
Présents :
Le très honorable Sir Henry T. Ho'iand, Bart,, G.C.M.G., M.P., secrétaire d'Etat pour les colonies. Président.
Le très honorable Henry Cecil Raïkes, M.P., maître général des postes. Le très honorable comte d'Onslow, sous-secrétaire d'Etat pour les colonies. M Stevenson A. Biackwood, C. B, secrétaire du post office, M. C. H. B. Patey, C.B., troisième secrétaire du post office. M. John Bramston, C.B., assistant sous-secrétaire d'Etat pour les colonies, Représentants : — Terreneuve :— Sir Robert Thorburn, C.C.M.G, premier ministre. Sir Ambrose Shea, C.C.M.G.
Canada :— Sir Alexander Campbell, C.C.M.G. lieutenant gouverneur d’Ontario, M. Sandford Fleming, C.M.G.
Nouvelle Galles du Sud :— Sir Patrick Jennings, C.C.M.G., ancien premier ministre. Sir Robert Wisdom, C.C.M.G., ancien procureur général.
Sir Saul Samuel, C.C.M.G., C.B., agez:ù général. 76—24
Tasmanie : — M. Adye Douglas, agent général.
Cap de Bonne Espérance :— M. Jan Hendrick Hofmeyr.
Sir Charles Mills, C.C.M.G., C.B., agent général. Australie Méridionale : — Sir John William Downer, C.C.M.G., O.R., premier ministre, Sir Arthur Blyth, C.C.M.G,, C.B., agent général, Nouvelle Zélande :
Sir Francis Dillon Bell, C.C.M.G., C.B,, agent général. Sir William Fitzherbert, C.C.M.G., président du Conseil Législatif, Victoria : — M. Alfred Deakin, secrétaire en chef.
Sir James Lorimer, C.C.M.G., ministre de la défense, M. James Service, premier ministre.
Queensland : — Sir Samuel Walker GriMith, C.C.M.G., Q.C., premier ministre, Sir James Garrick, C.C.M.G., C.R,, agent général. Australie occidentale : — M. John Forrest, C.M.G., M. Septimus Burt, Natal :
M. John Robinson.
Le PRrésIDENT.-—Messieurs : Les seuls papiers que j'aie pu me procurer et vous faire distribuer au sujet des communications télégraphiques, concernent le projet de câble entre le Canada et l'Australie; ces papiers contiennent des lettres qui m'ont été adressées par M. Pender, et qui roulent sur la question générale des communications télégraphiques et sur les avantages do sa propre compagnie. Comme Îa première question dont nous avons À nous occuper aujourd’hui est celle du câble entre le Canada et l'Australie, je propose que M, Sandford Fleming soit prié denous ex poser maintenant ses vues sur Ce projet,
J'informo les délégués que M. Pender et M, Finch-Hatton sont ici, Nous allons avoir notre discussion en l'absence de ces messieurs; nous pourrons les appeler après le débat, s’il fait naître des questions sur lesquelles nous jugions à propos de les interroger. C’est la résolution que nous avons prise hier, je crois M. Sandford Fleming voudra bien maintenant nous entretenir du projet de câble entre le Canada et l’Autralie.
M. SANDroRD FLEMING. Hier je vous ai entretenus de la valeur du chemin de fer canadien du Pacifique comme route postale pour l’Australasie et pour les dépendances britanniques de l’Asie. Cette voie ferrée peut encore être utilisée par l'empire comme route télégraphique. Aujourd’hui, les besoins de l’intercourse rendent le télégraphe indispensable. Le président nous a cité, à l'ouverture de la conférence, une excellente autorité pour démontrer que sans le télégraphe les opération com: merc'ales ne peuvent 8e faire avec économie; que, de fait, le télégraphe est un
auxiliare indispersable pour tous ceux qui traitent d’affaires à distance. Il ne me paraît donc pas possible que des relations commerciales profitables puissent se former entre l’Australasie et le Canada, sans communication télégraphique directe. Il est bien vrai que des câbles télégraphiques s'étendent aujourd’hui du Canada à l'Angleterre et de l'Angleterre à l’Australasie ; mais peut-on imaginer un instant que des hommes d’affaires habitant sur les deux côtés du Pacifique aient à communiquer ensemble en faisant faire à leurs dépêches le tour du globe, ou pas moins de c'aq sixièmes de sa circonférence! Le prix élevé des dépêches par cette route détournée, les retards et les risques d’erreurs causés par de nombreuses répétitions au cours de la transmission, présentent de tels inconvénients pour l’intercourse qu'ils rendent la ligne existante par voie d'Europe à peu près inutile, Ou ne s’en servirait que dans
des cas extrêmes,
nou une Pac
d'au
bier sécu onF mét dépe n’est expc peut elle dépe tralie désae
quan d'une d ouver indép tormi muni ont Ôt l'Ans à la ASSAI uron De
l'Inde Mérid métro niques aucun
qui dé privilè M Canadi ment d qui se projet E nous p
burnée, burs de ent la o dans
Il Py a pas de doute que si nous voulons lier des relations plus intimes, que si nous voulons tendre à une union plus étrroite, la première chose à faire ost d'établir une communication télégraphique directe, sans laquelle la marine marchande sur le Pacifique ne peut progresser, le développement du commerce devient impossible,
Muis en dehors de l'avancement des relations commerciales et sociales, il est d’autres considérations de la plus haute importance.
I1 suffit de jeter les yeux sur une carte télégraphique du monde pour voir combien la Grande-Bretagne dépend aujourd'hui des puissances étrangères quant à la sécurité de ses communications télégraphiques avec l'Asie, l'Australie et l'Afrique ; on peut dire que de fait les communications télégraphiques entre le gouvernement métropolitain et toutes les parties importantes de l'Empire, excepté le Canada, dépendent du bon vouloir (dirai-je de la protection ?) de la Turquie. Et la Turquie n'est-elle pas continuellement exposée À de grands dangers ? N'est-elle pas exposée À devenir la proie de voisins ambitieux dont l'amitié pour la Grande-Bretagne peut être mise en doute ? Quels sacrifices en hommes et en argent l'Angleterre n’a-telle pas faits pour soutenir cette puissance débile et conserver son amitié ? Nous dépendons du gouvernement ottoman pour nos communications avec l'Inde, l’Australie et les colonies du Cap, et ce gouvernement est sans cosse menacé de quelque désastre.
La route de Suez a été utile dans le passé et pourra l'être dans l'avenir; mais quand nous avons pour objet d'affermir le système colonial, est-il sage de dépendre d’une puissance dont ia condition est si critique ?
Je puis dire ici que le patriotisme et l'esprit d'entreprise da Canada ont ouvert une voie qui fournit à l’Empire britannique le moyen de devenir entièrement indépendant des puissances étrangères pour ses communications télégraphiques. Le terminus occidental du chemin de fer canadien du Pacifique, Vancouver, est en communication télégraphique avec Londres, Des dépèches entre Londres et Vancouver ont ôté échangées en quelques minutes, De Vancouver, un câble peut être dirigé sur l’Arstralie par la voie de Hawaii; ou on peut poser un cable d’une île britannique à une autre et relier ainsi directement la Nouvelle Zélande et les colonies australiennes à la Grande Bretagne, sans avoir à emprunter un territoire non britannique, et en pus dans des mers très éloignées du théâtre des querelles qui peuvent surgir en
urope,
De plus, les lignes de la compagnie de l'Eastern Telegraph vont de l’Australasie à l'Inde ; celles de la compagnie de l’Eastern and South African atteignent l'Afrique Méridionale, de sorte que si l’on ajoute le chaînon qui manque, lo gouvernement de la métropole aura le moyen de télégraphier à toutes les colonies et dépendances britanniques importantes sur la circonférence du globe, sans approcher de l’Europe sur aucun point,
L'établissement d'une ligne télégraphique entre le Canada et l’Australasie est donc une question qui mérite d’être sérieusement étudiée, et, comme canadien, je me réjouis de voir que le secrétaire d'Etat pour les colonies l'ait signalée à l'attention de cette conférence,
J'ai exposé mes vues sur le sujet dans des documents imprimés qui ont été mis en circulation ces jours derniers; je ne me répéterai pas ici. Je ferai seulement quelques observations sur les lettres de M. John Pender, que vous avez aussi entre les mains. M. Pender parle au nom des compagnies de télégraphe existantes ; il est assez naturel que ces compagnies par leur organe se montrent hostiles à une nouvelle ligne qui détruirait leur monopole et ferait tomber les tarifs excessifs dont elles ont le privilège depuis si longtemps,
M. Pender combat pour plusieurs raisons le projet d’unir télégraphiqueuent le Canada à l’Australasie. Il dit que “ la ligne du Paolätins se composerait nécessairement de longs tronçons ayant à franchir des profondeurs énormes et inexplorées, qui 86 terminent par des bancs de corail.” Il laisse le lecteur sous l'impression que le projet est impraticable ou à peu près.
En Canada, et il en est de même, je pense bien, dans les autres colonies, nous ne nous préoccupons guère des objections de ce genre, Un officier impérial, chargé d’une
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mission scientifique, a déclaré, un jour, dans un rapport, que la construction d’un chemin de 1er à travers les territoires qui forment aujourd’nui partie du Dominion, était impossible. Cet officier n’était pas président d'une compagnie dont les intérêts fussent en jeu dans la question, (C'était un homme de capacité, d'énergie et d’une réputation bien méritée; il avait pour l’assister des hommes également bien entendus, et il explora le pays avec eux pendant quatre ans. Je cite un passage de son rapport adressé en 1862 à Sa Grâce le duc de Newcastle, alors secrétaire ues colonies :—‘* La connaissance que j'ai acquise du pays ne me portera jamais à recommander une ligne de communication allant du Canada (a) au Pacifique à travers le continent exclusivement sur le territoire britannique. Le temps d'atteindre cet objet est passé pour toujours. Le choix malheurecx d’une ligne frontière astronomique a complètement isolé les possessions #méricaines centrales britanniques du Canada, à l'est, et les a aussi privées de tout accès facile du côté du Pacifique, à l’auest, Malgré cette déclaration décou”ageante, le chemin de fer transcontinental a été entrepris ; il est maintenant construit et en ex »loitation ; ses trains quotidiens offrent aux voyageurs le confort et même le luxe. Après cela, on ne dit pas être surpris que nous soyons portés à la réserve quand un projet similaire est déclaré impraticable, même par des hommes compétents. Il est très vrai que nous n’avons sur l’océan Pacifique que des connaissances incomplètes, mais ce que nous én savons n’est pas de nature à nous faire voir le projet sous un jour défavorable, J'ai étudié toute la question, il y a deux ans, et j'ai fait connaître les conclusions auxquelles je suis arrivé. Voici ce que je disais dans une lettre rendue publique, adressée au premier ministre du Canada, sir John Macdonald, à la date du 20 octobre 1885 :—‘ 11 y a, il est vrai, de grands bancs de corail dans le Pacifique central et méridional ; mais les rensoignements hydrographiques les plus authentiques établissent que ces bancs se rencontrent généralement par groupes séparés les uns des autres par des dépressions larges et profondes, libres d’obstructions. Les données bathymétriques les plus récentes nous ont révélé que ces dépressions ou profondeurs présentent (autant qu’on a pu le constater) un fond précisément semblable à celui de l’Atlantique, si convenable pour la télégraphie sous-marine, Ces dépressions océaniques, qui se ressemblent par leur situation géographique et leur continuité, ouvrent une perspective pour. unir Je Canada et l’Australie au moyen d’un câble direct.” M. Pender dit qu’un télégraphe entre le Canada et l’Australasie ne serait pas un avantage pour les colonies et serait contraire à l'intérêt du public télégraphiant. Cette prétention peut être réfutée en peu de mots. Je me coatente de dire que la Compagnie du chemin de fer canadien du Pacitique a pris des arrangements pour transmettre sur ses fils à travers le continent les dépêches à destination d’Australasie moyennant 24d. par mot; le prix ordinaire des dépêches transmises à travers l'Atlantique est de 6d, par mot, ce qui fait pour le mrix total 84d. par mot, de Vancouver à Londres. Vancouver est à 5,500 milles de Londres, et le point le plus rapproché de l’Australasie est à 6,500 milles de Vancouver. La moitié la plus courte est donc celle de Vancouver à Londres ; mais si le prix de transmission pour la moitié la plus courts est de 84d., les dépêches devraient pouvoir se transmettre sur le parcours entier pour un peu plus du double, soit pour 18. 844. par mot, En me reportant au tarif publié par la compagnie que représente M. Pender, je vois que ses prix pour les dépèches ordinaires sont les suivants :
Par mot,
De Londres à la Nouvelle Galles du Sud. ss sssscsssus vs 9 6 do QUOONNIAD ds sssnssrensate sans passa eccsoenoisoses 07 9
do l'Australie Méridionale............ ses, 9 4
do MODE rutentelnnnnenereonmnenceenestatuester sie D LÉ
do l'Australie Occidentale... 9 4
do VO TOR Essence ravetenentote ND
do la Nouvelle Zélande... ses sossocsscsosooesosooe 10 6
(a) À cette époque le Oanada ne comprenait que les provinces d'Ontario et de Québec.
ord pen pas rAis arr Pac shil
sera
télé, des
cont suiv vrai câbl obse imm brési dont pour paut:
servi än6 q { dans nies insect renou de pr infini qu'il :
les lig des st est 80 Les cl que de de l'E
pouya comm qu'un les cât la par î quelqu nelles d
les câb précai sentera par cet que le
du de
On voit par ce tableau que pour transmettre par la ligne existante les dépêches ordinaires aux sept colonies, le prix le moins élevé est de neuf shillings et quatre pence par mot. Je demande si une réduction de 9, 4d. à 18, 8d. par mot ue serait pas avantageuse aux colonies et dens l'intérêt du public télégraphiant, Ma comparaison 80 base sur le prix actuel de transmission par l'Atlantique, et sur une dérision arrêtée, après mûre délibération, par le bureau de direction de la Compagnie du Pacifique, relativement au trafic télégraphique avec l’Australasie, J'ai calculé à un shilling par mot le service sur le Pacifique, mais alors même que les trois taux seraient doublés, les colonies y gagnoraient encore énormément, ES
Je suis convaincu que du moment où le Canada et l’Australie seront unies télégraphiquement, l’activité des relations télégraphiques et commerciales prendra des proportions dont on ne se forme pas une juste idée aujourd’hui.
M. Pender parle de la protondeur du Pacifique comme d’une sérieuse objection contre l’immersion d’un câble. Les sondages qui ont été exécutés sur la route à suivre montrent que la plus grande profondeur est de 3,000 à 3,100 brasses. Il est vrai que cette profonueur dépasse de 100 brasses celle des eaux où l’on a posé des câbles avec succès ; n'ais cette différence en plus est peu de chose. Je dois vous faire observer aussi quo la profondeur est en soi un élément de sécurité. Les câbles immergés à la plus grande profondeur d’eau sont aujourd’hui ceux de la compagnie brésilienne de télégraphe sous-marin (a) et il est remarquable que cette compagnie dont les câbles atteignent 2,900 brasses, a eu bien moins de frais de réparation à faire pour ses câbles que toute autre compagnie. ile possède environ 7,340 milles nautiques de câbles ; si je suis bien informé, elle n’entretient pas de navire pour le service de réparation ; elle n’a eu que deux ou trois cas de réparations depuis treize ans qu’el'e existe.
Cela tend fortement à prouver que les câbles sous-marins sont mieux à l'abri dans les grandes profondeurs. Les câbles en eaux maigres, comme ceux des companies de l’Eastern et de l’Eastern Extension, sont seuls exposés aux ravages des insectes marins, et ont en conséquence continuellement besoin d’être réparés et renouvelés. M. Pender invoque l’argumeni qu’en cas de guerre il serait impossible de protégoc un câble traversant le Pacifique. Je puis lui demander s'il ne serait pas infiniment plus difficile de protéger les câbles et les lignes terrestres des compagnies qu’il représente ? ‘
Regardons la carta télégraphique du monde, et voyons quelle sécurité présentent les lignes de ces compagnies. Les lignes de l’Eastern et de l’Eastern Extension ont des stations dans deux pays étrangers, en Egypte et à Java. Le premier de ces pays est sous la suzeraineté de la Turquie, le second sous la souveraineté de la Hollande. Les câbles sont presque tous dans des eaux peu profondes, et rien n’est plus facile que de les tirer partout à la surface. De l'Angleterre à l'Egypte, ils longont les pays de l’Europe méridionale et sont exposés sur tous les points.
Les câbles du Pacifique ne seraient pas exposés de la sorte ; placés loin des pays pouvant devenir hostiles à l'Angleterre, ils reposeraient dans des eaux profondes, comme les câbles de l'Atlantique, et on les immergerait dans des circonstances telles qu'un navire étranger ne pourrait pas facilement les relever. M. Pender affirme que les câbles de ses compagnies ‘ seraient l’objet spécial d’une surveillance vigilante de la part de la flotte royale.” Les vaisseaux de la flotte royale auraient probablement quelque chose de plus pressant à faire, en cas de guerre, que de stationner en sentinelles de mille en milie sur la route des câbles, depuis l'Angleterre jusqu'à Aden !
Il est évident, je n’ai pas besoin d’en dire davantage pour le démontrer, que tous les câbles de la compagnie de l’Eastern Telograph sont dans une situation tellement précaire que l'établissement d’une nouvelle ligne par le Canada et le Pacifique présenterait un avantage incalculable. La possibilité de transmettre un soul message par cette voie pourrait avoir, dans certaines éventualités, plus de valeur pour l’Empire que le prix de revient de la ligne.
(a) Ils vont de Lisbonne à Pernambouc, dans l’ Amérique du Sud, et passent par Madère et les Iles du Cap Vert.
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M. Pender représente que la compagnie actuelle ayant eu l'initiative des communications télégraphiques avec l’Australasie a droit à toute la bienveillance des colonies, Cela peut être très vrai, bien que je ne connaisse guère l’histoire de l’entreprise ; mais je ferai observer que des compagnies comme des individus ont été tenus plus d'une fois de renoncer à un monopole quand l'intérêt public l’a exigé,
Je ne désire pes qu’on fasse d’injustice à cette compagnie ni à qui que ce soit, Si elle a droit à quelque considération ou indemnité, sa réclamation doit être accueillie honorablement ot avec un esprit de justice ; mais, je le demande, peut-on un instant s'arrêter à l’idée que le Canada et l’Australasie ne devront jamais avoir de relations télégraphiques parce qu’une compagnie commerciale se trouve en travers ? Eut.ce que ces deux sections importantes de l’Empire devront toujours rester étrangères l’une à l’autre commercialement, parce qu'il faudra conserver à une compagnie les profits qu'elle retire aujourd’hui ?
La compagnie de M. Pender doit-elle passer avant les colonies australasiennes elles-mêmes, et le peuple de ces colonies aura-t-il toujours à subir le tarif exorbitant de cette compagnie ?
Le Canada n’a-t-il pas droit aussi à quelque considération ? Ses efforts, ses dépenses, 8e8 aspirations, tout cela doit-il compter pour rien ?
Négligera-t.on les intérêts vitaux de l’Empire? méconnaîtra-t-on la politique constante de l'Angleterre ? La paix du monde sera-t-elle mise en danger à cause de l'inté: êt d’une compagnie par actions ?
En 1823, les instructions données à un ambassadeur distingué, lord Stratford de Redcliffde, contenaieut le passage suivant :
‘ Conserver la paix du mondo est la pensée dirigeante de la politique de l’An- “ gleterre. A cette fin, il faut, en premier lieu, prévenir de toutes nos forces l’érup- “ tion de nouvelles querelles; en second lieu, aocommoder, quand cela peut se faire ‘ par une médiation amie, les difficultés existantes ; troisièment, s’il n’y a pas d'espoir ‘“ de les accommoder, en restreindre la portée autant que possible ; etquatrièmement, “ garder nous-mêmes une neutralité imperturbable dans tons les cas où rien n'arrive ‘“ qui nuise à nos intérêts ou compromette notre honneur.”
Je crois, monsieur, que ces nobles paroles définissent la politique présente de l'Angleterre comme elles définissaiont celle d'il y a soixante ans, Les circonstances ne sont plus les mêmes, mais il existe d’aussi fortes raisors que jamais d’adhérer à cette politique. Les colonies sont éparses dans les quatre parties du globe; les intérêts britanniques embrassent le monde, La question d'Orient a longtemps été une question brûlante; mais l’Angleterre est aujourd’hui moine concernée en Europe qu’en Australie, en Afrique, en Asie et en Amérique. Si le grand objet de l’Angleterre est la conservation de la paix du monde, l’Angleterre atteindra très sûrement cet objej, en se mêlant moins activement {des choses de l’Europe et en s’occupant davantage des populatione anglaises et des sujets de la Keine vivant en dchors de l'Europe. Cette conduite me parait indiquée par une juste appréciation de la situation et aussi par le sentiment de ce qui nous est dû. La sage détermination de profiter des circonstances qui 8e présentent aujourd’hui pour resserrer le lien qui unit les colonies entre elles et à la mère-patrie, peut exercer plus tard une influence décisive sur les destinées de l'Empire. Si l’on a en vue d'atteindre cet objet, je fais respectueusement observer que le Canada y a contribué en dépensant une somme qui impose à sa pcoulation une taxe annuclle de £1,000,000 sterling, et que cela mérite bien qu'on y fasse attention. Si l'on veut tendre pratiquement à la consolidation :;a l'Empire colonial, l'établissement de nouvelles lignes de communication impériale, par télégraphe ct par des croiseurs rapides de commerce, est, selon moi, d’une nécessité absolue,
Est-ce que de tels moyens de communication n’assureraient pas pour toujours la prédominance de l'Empire sur le Pacifique ? Prête à faire face aux pires événements qui 8e produiraient en Europe, l’ Angleterre, soucieuse des siens et poursuivant 88 noble carrière, ne serait-elle pas en état de regarder la question d'Orient avec une indifférence comparative ?
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Le peuple britanwique, disséminé sur la surface du globe, ne doit-il pas s’occuper de mettre ordre à ses affaires ? N'est-ce pas là l’un des premiers objets de cette conférence ? N’est-il pas sage d’affermir la corde du patriotisme qui vibre au Canada, ec Australasie ot dans chacune des colonies des deux hémisphères ? Notre premier devoir n'est-il pas de nous appliquer aux questions vitales qui nous intéressent en commun ?
Je soumets en toute déférence aux délégués ces considérations que je puise dans mes convictions.
Le PR£sipenT, Les délégués aimeront peut-être à entendre maintenant le maître général des postes sur la question des communications télégraphiques,
M. Raïkes, J'ai écouté avec beaucoup d'intérêt et de sympathie, comme chacun de vous l’a fait, j'en suis sûr, M. Sandford Fleming nous donnant lecture de son habile mémoire, Ce travail remarquable sur la question qui nous occupe sera livré, j'espère, à la publicité. J'ai eu la bonne fortune de m'’assurer la présence ici de mon ami M. Patey, secrétaire du post-oflice, spécialement chargé de la branche des télégraphes, et qui est une autorité en matière de télégraphie. Il sera heureux de mettre ses connaissances À la disposition de la conférence et de répondre aux questions que ferait paître la discussion sur le service télégraphique de l'empire, J'espère bien, envisageant d’ailleurs la question sous son aspect général seulement, que la conférence ne clôra pas ses travaux sans exprimer une opinion formelle en faveur de la politique générale préconisée par M. Fleming, M. Canning, dans un discours resté célèbre, prononcé il y a quelques années, a dit qu’il avait appelé le nouveau monde à l’existence pour rectifier :’éavilibre de l’ancien, La pensée m'est venue, en entendant les derniéres éloquentes paroies de M. Sandford Fleming, que l’occasion s'offre ;51i à nous d'utiliser pacifiquement l'occident et la route de l'occident comme un moyen d'échapper aux difficultés et aux embarras qui 8e concentrent à l’orient et sur la route de l’orient. Il semble que la Providence ait voulu réserver spécialement une telle voie de communication entre l'Australie et l'Angleterre quand, après la séparation des Etats-Un.3, nous sommes demeurés en possession de ces vastes territoires que l'énergic canadienne a récemment développés d’une manière étonnante, et qui peuvent devenir la grande route entre la mère patrie et ses possessions les plus lointaines, Le Canada a beaucoup fait certainement en construisant le chemin de fer canadien du Pauifique, mais il reste encore beaucoup à faire. Pourra-t:on établir sur le Pacifique ce service de steamers dont nous a parlé hier M. Sandford Fleming ; ou trouvera-t-on plus facile et plus praticable de relier par un câble l’île de Vancouver et le Queensland ? Les délibérations de la conférence jetteront, je l'espère, quelque lumière sur cette question ; mais quant à certaines allégations de M. Pender, combattues par M. Fleming, je dois dire que c'est, à mon avis, une chose absolument impossible pour le peuple anglais, où pour le gouvernement de Sa Majesté, de reconnaître qu’une compagnie, quel que soit le mérite de son entreprise, puisse prétendre à un monopole comme celui qu'on semble revendiquer, (Ecoutez, écoutez!) Ni les colonies ni le parlement britannique n’admettraient qu’une compagnie ayant eu d’abord pour objet l'établissement de communications entre la mère-patrie et les colonies, puisse prétendre, après être devenue puissante, écarter toute concurrence et empêcher l'accroissement des facilités de correspondance ; mais il est assez difficile de dire jusqu’à quel point le gouvernement britannique serait justifiable d'entrer lui mème en concurrence avec une entreprise commerciale existante, Le tarif cité par M, Fleming est excessivement élevé, J'ai ici un papier que M.Patey m'a passé et qui intéressera peut être la conférence ; il indique le partage des profits entre la Compagnie du télégraphe et les parties qui participent aux avantages du tarif actuel, Le prix minimum pour l'Australie est de 93. 4d, (ce qui équivaut à 11 francs 40 centimes) —De l'Angleterre à l'Australie méridionale le prix est de 4 francs, 25 centimes, ou 38, 644, par mot, pour la première partie du trajet, c'est-à-dire de l’Ang'letorre à l'Inde, L’Eastern Extension prend depuis l'Inde, 5 francs, 50 centimes, ce qui représente 44, 8d, Le gouvernement javanais ne reçoit que 15 centimes ou 144. Le prix additionnel pour traverser l'Australie depuis le point d’atterrissement du câble jusqu'à l'Australie méridionale est de 1 franc, 40 centimes ou 18, 24, Je dois faire remar.
LU M
quor que sur le prix initial de l'Angleterre à l'Inde, 4 francs, 25 centimes, le gouverneraent britannique ne perçoit qu’un demi penny et le gouvernement de l’Inde perçoit 84,, de sorte que sur les quatre francs, 25 centimes, ou 38, 64d., la compagnie de l’Eastern Télégraph prend 2s. 8d., et les deux gouvernements se partagent 84d, Il faut donc ajouter ces 28. 8d., aux 4s. 8d., de la compagnie de l’'Eastern Extension, ce qui fait de 78, à 78. 6d., pour la transmission d’un mot d’après le tarif des compagnies actuelles. M. Fleming nous dit que les transmissions par la voie du Canada et du Pacifique pourraient se faire au prix de 2e, par mot; ce serait là, comme on voit, toute une révolution. Le gouvernement anglais apprécie hautement l'importance d’une telle réforme ; il souhaite fort la voir s’accomplir; elle serait, suivant moi, la plus utile de toutes celles qui pourront naître de cette conférence ; mais le gouvernement ne pourrait qu'avec une extrême difficulté, et cela est sans précé dent, s'intéresser à un projet de cette nature de façon à entrer lui-même en concurrence avec une compagnie commerciale constituée et conduite par des citoyens de l'empire britannique. Une telle action de la part du gouvernement donnerait lieu à une très grave question qui pourrait s'étendre à d’autres entreprises britanniques: aux chemins de fer, par exemple. Si des particuliers se chargent de l’œuvre, et si les gouvernements coloniaux la socondent et l’encouragent en l’aidant, on peut compter je pense, que nul gouvernement à la tête de ce pays-ci ne tardera à faire ce qu’il pourra en matière de législation et d'administration pour faciliter l’exécution d’une entreprise devant procurer un avantage incalcalable aux sujets de Sa Majesté, tant de la mère-patrie que des colonies. Les autorités postales ici entendront avec plaisir les délégués leur indiquer les moyens de coopérer à l’entreprise projetée, d'utiliser la grande voie transcontinentale créée par l'énergie du Canada et d'utiliser aussi les eaux moins orageuses du Pacifique.
Je suis out à fait de l’avis de M. Fleming que le câble, par sa situation éloignée, serait mienx à l'abri du danger d'attaque ou de capture par les puissances étrangères, Si les délégués peuvent nous donner quelque idée pratique de ce que le Post Office aurait à faire pour favoriser la mise à exécution du projet, je crois qu'ils peuvent compter sur l’aide cordiale du département, à tous égard.
M. Service. Monsieur le Président, voulez-vous me permettre de mentionner une autre question ? M. Raïkes a dit, il y a un instant, que le prix exigé par le gouvernement indien est de 8d. par mot pour la transmission sur la portion indienne de la ligne, On a toujours affirmé, et avec vérité je crois, que ce prix est beauconp plus élevé, deux fois plus élevé
Sir Jon Downer. Il est trois fois plus élevé ; il est de 74d. contre 244,
M. Service. Ce prix est beaucoup plus élevé que celui exigé par le gouvernement indien pour la transmission sur le même parcours, de ce que j'appellerai ses dépèches domestiques. Il serait intéressant de savoir pourquoi le gouvernement indien prélèvs ainsi une taxe que l’on peut presque qualifier de barbare sur l'usage d’un instrument de civilisation,
M. DeaxiN, Le prix du transit par l’Inde des dépèches à destination d'Australie est de 74 d ; le prix des télégrammes urgents pour l'intérieur est de 5d., et le prix des télégrammes ordinaires pour l'intérieur est de 24d., de sorte que la taxe prelevée sur nous dépasse de moitié celle des télégrammes urgents, et est trois fois plus forte que celle des télégrammes ordinaires circulant dans l'Inde,
M, Raïkes. Je suis au fait de cet état de choses, mais les délégués comprennent que le Post Office n’en est aucunement responsable, Une question m'a été adressée l’autre jour sur ce sujet à la Chambre es Communes ; j'en ai référé à un monsieur qui représente l’India Office à la Chambre des Communes ; sa réponse correspound avec co que vient d'exposer M. Deakin. Cet exemple vient à point, et nous serons bien aises que les délégués nous mettent en mesure en exprimant leur opinion, de faire des représentations an gouvernement de l'Inde,
M. DEakiN. Nous le ferons volontiers,
M. Sauz{Sauuez. Nous nous sommes déjà adressés au gouvernement de l’Inde pour faire réduire le tarif, et il a refusé de le réduire.
M. Rarkes, Je crois que Ja conférence peut exercer une forte influence.
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= | Sir SAUL SAMUEL. J'ai compris, d’après ce qu’a dit M. Raikes, que le gouverneà x ment favoriserait la proposition d'un second câble; puis-je demander si le gouverne- y] Inde ment serait disposé à subventionner l’entreprise de quelque manière ? | Rp M. Raïkes. J'ai laissé voir dans un langage réservé qu'il serait contraire à la Re: gent pratique du gouvernement anglais d'entrer en concurrence avec une compagnie, #0 7. c'est-à dire de s'associer à une entreprise faisant concurrence à une autre entreprise ; 00 Ms en d’autres termes, de donner à l’une un avantage sur l’autre; mais s’il s’agit d’une FE . du question de subvention, indépendamment des considérations impériales, je désire réit Ja, server la considération de ce sujet, si Sir Saul Samuel me le permet, et ne pas expriment mer d'opinion.
es Sir SAUL SAMUEL, Je comprends que M. Raikes soit mesuré dans ses paroles ; mes toutefois comme nous aurons à aborder le sujet, j'ai pensé que nous devrions savoir à récé quoi nous en tenir, ne M. Deaxin. Le raaître général des postes, je crois, pense qu’il ne doit rien dire mas comme membre du souvernement de Sa Majesté, de ce que le gouvernement entend faire.
Favre Le PRÉSIDENT. M. Patey est prêt à répondre à toute question qui lui serait #1°708 adressée par les membres de la conférence, avant que nous entrions en discussion, si Sant les membres ont des questions à lui faire. di ; M. Deaxin. Il est peut-être inutile de demander cela, mais je présume que M. 4 Patey est en état de nous dire, d’après ses connaissances, qu’il ne prévoit pas de difri è ficultés insurmontables à l'établissement de ce câble du Pacifique; que l’œuvre est ds 1 bien dans le domaine des choses possibles, died M. Parey. Au point de vue de la dépense, la diffoulté consiste certainement, FeAtE d’après ce qu’a dit M. Fleming, dans la grande profondeur à laquelle il faudra né immerger le câble : les profondeurs dépassent de beaucoup celles de l’Atlantique. Il Li: vo est fort douteux que le câble puisse être posé sans beaucoup de difficultés, Une autre Nes question de la plus haute gravité est celle de savoir s’il serait possible de faire au si câble des réparations avec la grande profondeur qu’il atteindra certainement entre RTE l'Australie et l'Ile de Vancouver, Je ne dis pas qu'il serait impossible de le réparer, inde parce que d'anciens câbles ont été souvent repêchés à de grandes profondeurs; toute-
fois c’est là une grande question,
M. DEaAKkIN, A:t-on des données certaines sur la profondeur du Pacifique ?
M. Parey. Je crois que sur un point ou deux la profondeur atteint 11,000 et 12,000 brasses,
M. SANDFORD FLEMING, On n’a jamais eu l’idée de placer le câble dans de telles profondeurs. L'océan Pacifique varie en profondeur; les plus grandes profondeurs se rencontrent à deux endroits: près du Japon et au Sud-Ouest des Iles Sandwich; mais On n’a jamais pensé de fairo passer le câble par là. Comme je l'ai dit, il serait posé dans des profondeurs qui n’auraient pas en moyenne 3,200 brasses ; les profondeurs dans l'Atlantique ne sont guère moindres que celles-là, Le câble brésilien repose dans 2,960 brasses environ, et la plus grande profondeur sur la route du Pacifique ns d’après ce que nous en savons jusqu'à present, de 3,200 brasses. (Ecoutez
icoutez.
Sir is JENNINGS, J'ai ici un rapport présenté dernièrement au gonvernement de la Nouvelle Galles du Sud; j'y lis cet important passage: ‘Les quelques sondages opérés sur cette route l'ont été par la frégate des Etats-Unis la Tuscarora ; sur quelques points ils ont donné plus de cinq milles de profondeur.” Le département des Postes sait-il s’il a été fait d’autres levés hydrographiques de ces mers, ou les sondages de la Tuscarora sont-ils les seuls qui existent? Voici ce que dit encore ce rapport sur les communications par câble entre l'Australie et la Grande-Bretagne : “la première section irait de la Nouvelle-Zéland à Levuka, Fiji, distance de 1,239 nœuds (eaux non-explorées) ; la seconde section irait à Apia, Samoa, 680 nœuds, et formations de corail; la troisième section aboutirait à Honolulu, 2,404 nœuds, le seul atterrissement étant à travers des bancs de corail; de Honolulu à San Francisco, la distance est de 2,197 nœuds.” On parlait alors d'arriver à San Francisco, Je
suppose que si nous établissons ce moyen de communication, nous tiendrons à l'avoir
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en territoire britannique. ‘“ Les quelques sondages opérés sur cette route l'ont été par la frégate des Etats-Unis la Tuscarora; sur quelques points, ils ont donné plus de cinq milles de profondeur.” Je ne connais point d’autres donuées sur la conformation du fond de l'océan Pacifique et je ne sache pas qu'aucun navire britannique soit employé à explorer cette mer.
M. Parey. Les profondeurs que j'ai mentionnées il y a un instant sont parmi celles qui ont été données récemment à la suite de l'exploration du Challenger ; elles sont indiquées dans la dernière édition do l’Imperial Atlas. Si l'Atlas se trouve ici, je montrerai la situation de ces profondeurs.
M. SANDroRD FLEMING. J'ai ici une carte qui montre quo les sondages sont exactement ce que j'ai dit,
M. Parey. Je ne conteste pas cela ; muis la question est de savoir où se trouvent les profondeurs dont vous parlez.
M. SanprorD FLemiNa. Les très grandes profondeurs sont bien loin, à des milliers de milles, je puis dire, de la route à suivre par le câble,
M. DEaAkIN. Ai-je bien compris que vous avez dit 12,000 brasses ?
M,PaTEy. Oui, 12,000 brasses.
Le PRÉsIDEMT (à M. Sandford Fleming). Voudriez-vous dire qualle est cette carte que vous avez mentionnée tout à l’heure ?
M. SanprorD FLEemiINa. C’est la carte des sondages du vaisseau do Sa Majesté le Challenger opérés de 1873 à 1876.
; rs SERVIOE. YŸ aurait.il de la difficulté à plonger le câble à une telle profoneur
M. Parey. Nous ne savons trop s’il no serait pas nécessaire de le caler artifificiellement ; nous sommes sans expérience sur la pose de câbles dans de telles profondeurs,.
M. SERvVIOE. Faudrait-il caler le câble artificiellement, ou bien fonctionnerait-il Fr suspendu dans l'eau au point où il cesserait de descendre par son propre poids
M. ParTey. Il fonctionnerait certa‘nement, s’il restait en suspension à n’importe quelle profondeur.
M. Servios, Ne vaudrait-il pas mieux qu’il restât en suspension ? On éviteterait par là, je crois, jasqu'à un certain point, les insectes marins aptes à endommager le câble, et on pourrait le relever avec moins de difficulté. Pourriez vous nous dire à quelle profondeur le câble resterait en suspension ?
M. Party. Je ne saurais le dire.
M. Service. Cela est en dehors des connaissances pratiques ?
M. Parey. Oui.
Le PRESIDENT (à M. Sandford Fleming). Vous avez dit qu'il ne serait pas nécessaire de faire passer le câble dans les grandes profondeurs ?
M, SANprorD FLEMING. Je ne crois pas qu'il serait nécessaire de dépasser la profondeur que j'ai mentionnée, Le câble de la compagnie brésilienne entre Lisbonne et Pernambouc atteint une profondeur presque égale, Il passe dans des eaux de 200 brasses seulement moins profondes que celles où nous passerons ; 200 brasses sur 3,000 est une simple bagatelle. Placé dans ces conditions, le câble bré:ilien est en activité depuis treize ans et n'a eu à subir que trois réparations pendant ce temps,
Sir SAMUEL GiFriTH, YŸ a-til lieu de croire que les bancs de corail présenteraient quelque difficulté insurmontable pour l'entretien du câble ? Toute la partie du Pacifique comprise entre l’Ile Fiji et les Samoa contient plus ou moins de bancs de corail, cela n’est pas douteux ; plusieurs câbles reposent dans des mers à corail ; y aurait-il quelque difficulté insurmontable pour le câble dont nous nous occupons ?
M. Parey, il y a lieu de craindre que les câbles ne soient sujets à s’érailler promptement sur ces bancs,
M. SANDFoRD FLEMING. Au contraire ; permettez moi de dire qu’un câble qui ri pa à sur lo corail devra vraisemblablement être incrusté dans la formation qui croit
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Sir SAUL SAMUEL. L'expérience prouve que les insectes pénètrent le câble après son incrustation dans le corail ; mais un nouveau genre de câble qui est recouvert d’une armature de cuivre n’a pas été sujet À l’action des insectes.
Sir SAMUEL GRiFrirx. Cette difficulté est-elle aussi grande lorsque le câble repose sur le corail dans les profondeurs que lorsqu'il remonte sur un banc de corail vers la surface ?
M: Parey. La difficulté est au point où la mer se brise,
ou SAMUEL GRIFFITH, Des câbles passent-ils quelque part sur des bancs de corai
M. PaTEy. Aux Indes occidentales, on a eu beaucoup de mal à entretenir les câbles, à cause des bancs de corail,
Sir Wizzram FirzmerBert, La difficulté ne se présente-t-elle pas au point d’atterrissement des câbles ; tandis que dans les profondeurs, les bancs de corail, quand il s’en forme, ne se rencontrent que sur le sommet de hautes montagnes et ne vont pas au-delà d’une certaine profondeur ? Si cela est vrai, ne s’en suit-il pas que,
our ce qui est de la durabilité des câbles, la difficulté dont nous parlons n'existe qu’à ’atterrissement ?
M. Pare. C’est surtout à l’atterrissement, au flux et reflux des vagues.
Sir WILLIAM FITzHERBERT, On peut éviter cette difficulté partout ailleurs en posant le câble,
Sir JoHN DownEer. Je sympathise, comme tous ceux qui sont ici présents, avec les sentiments exprimés par M. Sandford Fleming. Je reconnais avec lui que dans les questions d'intérêt national, on doit écarter tout intérêt individuel et voir les choses de haut ; mais je ferai cette observation à M. Sandford Fleming : mettre en opposition au Canada et aux colonies australiennes la compagnie de l’Eastern Extension Telegraph voulant conserver un prétendu monopole, ce n’est guère faire connaître l’attitude de la compagnie du télégraphe du Pacifique. Il ne s’agit pas de la compagnie de l’Eastern Extension Telegraph cherchant à conserver un monopole ; il s’agit de la compagnie du télégraphe du Pacifique demandant de l’aide au gouvernement pour fonder une entreprise qui ferait concurrence à ce qu’on appelle un monopole,
J’admets bien généralement tout ce qu'a dit M. Fleming des avantages que l’An-. gleterre, le Canada et l’Australie retireraient de cette nouvelle ligne, si elle était praticable ; je souscris volontiers aux expressions générales contenues dans le mémoire dont il nous a donné lecture; mais je dois dire qu'il ne présente pas la question sous son vrai jour quand il met en cause d’un côté ües monopuleurs représentés
par la Compagnie de l'Éastern Extension, de l’autre, leurs adversaires sous la forme de la Compagnie du Télégraphe du Pacifique, Nous n’avons pas ici en présence un monopole et une opposition à ce monopole ; nous avons devant nous une compagnie qui ne demande rien au gouvernement, et une autre qui dit qu’elle ne poursuivra pas son entreprise à moins de recevoir une aide.
M. SANDroRD FLEMING, Je crois que vous faites erreur.
M. Service. Nous donnons aussi une subvention.
Sir SAUL SAMUEL. La Nouvelle-&alles du Sud, Victoria, l'Australie méridionale et l'Australie occidentale eontribnent à la subvention.
Sir Jonn Downer. Pour le second câble ; mais quant au premier, il n’y a pas de subvention,
Le temps viendra peut-être—il n’est pas encore arrivé—où ces lignes télégraphiques passeront des mains des compagnies particulières en celles du gouvernement; mais, jo ne crains pas de le dire, lorsque le gouvernement croira devoir subventionner largement, pour leur donner l'existence, des compagnies comme celle qui est projetée, les compagnies qui, à leurs propres risques, ont établi une communication télégraphique entre l'Angleterre et l'Australie, seront alors en droit de demander que leurs travaux soient réputés d'intérêt national et que l'Etat en fasse l'acquisition, Si en proposant d'établir une nouvelle ligne, on offrait en même temps de prendre l’ancienne, je comprendrais que, dans ce cas, on eût raison de demander une aide au gouvernement, Laissant de côté les considérations d'utilité de la nouvelle ligne au point de vue stratégique, et ne tenant compte de son utilité qu’au point de vue du service
ordinaire— quand l4 ligne existante peut suffire pour un trafic trois ou quatre fois plus considérable que celui d'aujourd'hui, peut-on raisonnablement demander au gouvernement de subventionner une compagnie pour la création de la nouvelle ligne, ai une concession égale n’est accordée à la compagnie qui a inauguré la première entreprise en courant de grands risques et en méritant les éloges de toute l'Australie?
La colonie de l'Australie méridionale porte à cette question un intêrêt spécial, Notre colonie peu populeuse a une grande superficie; elle a dépeusé £600,000, à ses propres risques, pour la construction de notre ligne télégraphique à travers un continent très peu connu—il était, de fait, inconnu ;—les explorations de la route et la construction du télégraphe ont pratiquement marché de pair. ‘Toute l'Australie a admiré, je puis dire, l'énergie déployée en cela par notre colonie.
Cette ligne a coûté une grosse somme à l'Australie méridionale et lui coûte encore cher,parce qu'elle n’est maintenue qu'àgrande perte ; et on vient proposer maintenant au gouvernement impérial et aux colonies australiennes d'autoriser et subventionner une ligne de concurrence qui aurait pour résultat inévitable d’aggraver les pertes que subit l'Australie méridionale, S'il s'agissait d’une œuvre nécessaire d'intérêt national, je ne ferais point valoir cette considération contre une mesure qui serait juste en soi. M. Sandford Fleming nous a dit aussi que les dépêches télégraphiques pourraient 8e transmettre à des taux extraordinairemen bas par la nouvelle ligne ; j'ignorais que le tarif pût être mis aussi bas que l’a dit M. Fleming. Je croyais que 4s était le plus bas prix.
M. SANDrORD FLEMING.—Je n'ai purlé d'aucune compagnie en particulier; j'ai envisagé la question générale au point de vue canadien. Je ne pense pas que la conférence soit saisie de quelque proposition au sujet de la compagnie du télégraphe du Pacifique,
Sir Joan Downer.—Je croyais que le papier qui nous a été romis avait été déposé sur le bureau.
Le PRÉSIDRNT.— Une pièce a été distribuée.
Sir Jon Downer.—J'ai devant moi une lettre de la comprgnie du télégrapho du Pacifique, Cette lettre porte une liste de noms; M. Sandford Fleming y figure
omme signataire des articles d'association.
M. SanprorD FLEMING.— C'est exact, J'étais prêt dans le temps, et je le suis encore, à employer au succès de l’entreprise le peu d'argent dont je puis disposer ; Je ne suis pas l’un des directeurs de la compagnie; et je crois que la conférence
‘n’est saisie d'aucune pièce venant de la compagnie. Je tiens dans ma main toutes les pièces ; les lettres de M. Pender s’y trouvent; j'ai répondu à ces lettres; il n’y a rien de la part d'aucune autre compagnie.
Sir Jon Downer. Ces pièces nous ont été remises à tous.
Le PRÉSIDENT. Je ne pense pas qu’il soit nécessaire de discuter ce point. Sir John Downer peut continuer ses observations ; il est dans son droit en les faisant,
Sir Joan Downer. M. Pender cherche naturellement à servir le mieux qu'il peut sa compagnie. D'un autre côté, M. Sandford Fieming est d’avis que la compagnie du télégraphe du Pacifique, dont il a signé les articles d'association, serait très avantageuse pour l’État; et elle le serait aussi, je suppose, pour ceux qui ont intérêt à son succès ; mais nous devons, monsieur le président, examiner le sujet en laissant à l'écart la question de monopole, et sans nous demander si M.Pender, d’un côté,se forme une opinion exagérée de sa compagnie, ou si, de l’autre côté, les messieurs dont les noms figurent au bas des articles d'association de la compagnie du télégraphe du Pacifique, voient avec trop de partialité le projet qui les occupe. La différence de situation entre l’Australie méridionale et la compagnie du télégraphe du Pacifique consiste en ce que nous avons exécuté, à nos risques et sans secours, des travaux que plusieurs regardaient, dans le principe, comme irréalisables. Après cela, on se demande si le gouvernement itnpérial peut, en aucun cas, prêter avec justice son aide à une entreprise nouvelle, saos avoir soin en premier lieu que la colonie qui a si largement contribué à la création de la ligne télégraphique actuelle entre l'Australie et l’Europe, n'ait pas à souffrir de perte à cause de l’entreprise première.
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Pour ce qui est du tarif des dépèches, on n'a jamais fait entendre non plus précédemment qu’il serait aussi extraordinairement bas que le dit M. Fleming, Je crois qu'on demandait une subvention de £100,000, en s'engageant à transmettre les dépèches à 4s. du mot, les gouvernements des colonies australiennes devant avoir le droit de transmettre leurs propres dépèches gratuitement, jusqu'à concurrence du montant de leur quotité de subvention. C'était là, je crois, la proposition, telle que nous l'avons comprise, et on n’a jamais prétendu, à ma connaissance, que la nouvelle ligne pût exécuter son service à bien meilleur marché,pût être bien moins dispendieuse que la ligne actuelle ; on a invoqué les considérations stratégiques ; on a insisté sur la situation précaire de notre ligne, exposée aux conséquences des complications européennes ou asiatiques, et sur l'opportunité d'avoir la nouvelle ligne pour rattacher plus sûrement le Canada et les autres colonies à l'Angleterre,
Si M. Sandford Fleming est dans le vrai, si la nouvelle ligne pouvait expédier les dépêches aux bas prix qu’il indique, dans ce cas, l’entreprise individuelle pourrait bien se charger de l’établir, Plus la nouvelle ligne présente d'avantages sur l’ancienne, moins elle a besoin de subventions de la part des gouvernements, et plus il y a lieu d'espérer que des particuliers entreprenants en feront leur affaire.
Il ne s’agit pas de monopole; personne ne vise au monopole. Si la compagnie du Pacifique peut mettre à exécution le projet, sans recevoir aucune aide, l'Australie méridionale ne saurait, et elle ne voudrait, alors même qu'elle le pourrait, y faire aucune objection. Nous avons, de concert avec la compagnie de l’Rastern Extension, créé, à nos risques et dépens, la ligne télégraphique actuelle, Kh bien! sion vient proposer aujourd’hui au gouvernement impérial de subventionner une nouvelle ligne, laquelle doit avoir pour résultat non pas de réduire les profits que l'Australie méridonale retire de ses travaux—car elle n'en retire aucuns—mais d'accroître les pertes qu’elle subit par suite de ces travaux, je dis qu'on doit au moins s'appuyer sur de meilleurs arguments que ceux invoqués jusqu'à présent, J’aborderai plus tard, si cela est nécessaire, les questions complexes relatives à la praticabilité, au coût et aux profits probables d’une telle entreprise, si l'exécution en était tentée; M, Fleming nous & présenté son sujet d’une manière très générale; c’est pourquoi je me tiens dans les généralités. Les sentiments qu’il a exprimés ont toutes mes sympathies, Si la ligne qu'il préconise peut être exécutée comme l'a été celle du gouvernement de l'Australie mé: idionale et de la Compagnie de l’Eastern Extension, ce résultat sera salué avec plaisir par la mère-patrie et les colonies (Ecoutez, Ecoutez.)
Le PRÉSIDENT. —M. Pender est ici et il est obligé de partir bientôt. Nous pourrions continuer la discussion et rappeler M. Pender un autre jour ; je crois que c’est là le désir des délégués. (Ecoutez, écoutez) Y a-t-il quelque objection à ce qu’un exemplaire du mémoire de M. Fleming soit délivré à M. Pender ? Je ne vois moimême aucune objection à cela,
Sir SAMUEL GRIFFITH. Je voudrais dire quelques mots sur le câble actuel, Comme l’a très bien dit sir John Downer, et comme l’a aussi fait observer M. Raiïkes, il n’y a pas ici, à proprement parler, une question de concurrence entre deux câbles ; il s'agit d'obtenir du gouvernement impérial et des gouvernements coloniaux une subvention pour un nouveau câble qui devra faire concurrence à l’ancien, Cela est vrai à un point de vue; mais si l’Empire veut avoir un second câblo, et que la subvention soit le seul moyen de l'avoir, les intérêts de la compagnie existante doivent céder, Nous ne voyons pas au Queensland pourquoi cette compagnie aurait droit À tant d'égards. En établissant sa ligne à l’Australie. elle a simplement fait une spéculation commerciale. Elle était convenue avec le gouvernement de Queensland que s'il construisait la ligne terrestre jusqu’au golfe de Carpentaria, elle le rencontrerait là ; le gouvernement constrüisit la ligne jusqu’âce golfe; cette ligne est en activité ; mais la compagnie de l’Eastern Extension, au lieu de venir nous rencontrer, a dirigé sa ligne sur Port Dorwin. Nous ne nous plaignons pas de cela—c’était peut-être la meilleure chose à faire—mais je puis dire que le peuple de Queensland a vu l’Australie méridionale construire ea ligne à travers le continent avec un sentiment d’admiration quelque peu, différent de celui exprimé par sir John Downer, Nous avons notre ligne que nous exploitons, mais notre politique a toujours été de ne jamais rien
faire qui puisse empêcher ou tendre à retarder l'établissement d’une seconde ligne.
Je prends cette occasion de corriger une certaine assertion faite par M. Oracknell dans son mémoire présenté à la contérence, A la page 14, il dit : ‘ Qn a offert au # Queensland un double câble entre Normanton et la rivière Roper, sans frais et sans “ tarif extra, et je suis informé que l'Australie méridionale est prête à construire une “ ligne terrestre pour relier la rivière Roper au port Darwin, en sorte que l'on assure- “ rait ainsi une complète duplication du système international ; mais pour une raison “ inexpliquée, le gouvernement de cette colonie a refusé l'offre de ce câble qui eût “ coûté à la compagnie £70,000, et par lequel il eût reçu directement ses dépêches,
‘“ tandis qu’elles font aujourd’hui le tour par Adélaïde et Sydney, ce qui doit entrat- “ ner pour ce gouvernement beaucoup d’inconvénients et de retwrds ; et les colonies ‘“ méridionales se trouvent par Buite privées de l'avantage d'une ligne alternative ‘“ dans les cas d'interruption sur la ligne terrestre de Port Darwin, Le gouverne- ‘“ ment du Queensland n’a pas du considérer sérieusement cette affaire ; autrement, “il eût permis d’atterrir un câble sur son littoral dans le golfe de Carpentaria pour “ l'avantage du commerce de la colonie et des colonies voisines, ”
Je réponds à cela que l'offre d’un câble devant coûter £70,000 a été faite à la condition que le gouvernement de Queensland contribuerait pendant un long terme d'années à la subvention de la compagnie de l’Eastern Extension, ce qui l’eut pratiquement mis dans le cas de ne pouvoir aider à l'établissement d’une seconde ligne. Le gouvernement de Queensland affirme que les colonies australiennes ne peuvent dépendre sûrement d’une seule ligne de câble, et qu’une deuxième ligne est nécessaire, Nous avons eu deux ou trois oonférences sur ce sujet. J'étais présent à l'une d'elles en 1877, où l'on a affirmé unanimement qu’il fallait avoir une ligne distincte ef, indépendante, La compagnie de l’Éastern Extension soutient qu’elle nous 4 donné une double ligne en posant un second câble entre Java et Port Dorwin ; mais nous soutenons que ses Câbles partant d'Angleterre et passant rar des territoires étrangers ou dans des mers couvertes de navires étrangers, ne consusuent pas du tout une duble ligne, comme celle que nous avons toujours voulu voir établir, Lors de la panique de guerre, il y a deux ans, l'Australie a été dans une grande anxiété, Nous savions où se trouvaient les vaisseaux russes ; nous savions que l'amiral de la station s’efforçait de protéger les points faibles dans les eaux australiennes ; nous savions parfaitement que le câble pouvait être coupé d’un moment à l’autre ot que nous serions alors sans moyen de communication, ayant peut-être des croiseurs ennemis à nos portes. Le danger fut regardé comme très grave, et dans quelques-unes des colonies, on admit que l'interruption des communications par le câble signifierait que la guerre avait éclaté,
Nous devons envisager la question qui nous occupe sans égard aux intérêts de la compagnie de l’Eastern Extension, C’est une excellente compagnie ; elle a beaucoup fait ; mais nous devons considérer les choses au point de vue national et impérial, et nous demander s’il est désirable d’avoir un second câble qui relierait toutes les possessions britanniques, comme celui proposé par M. Sandford Fleming, Qu'il soit désirable d’avoir un tel câble, cela ne fait point doute ; est-il praticable de l’établir présentement ? C’est là un point qui demande des éclaircissements. Si des personnes veulent se charger de l’entreprise, quelle aide peuvent-elles s'attendre à recevoir ? Pour ma part, je puis dire que ce mouvement a toute ma sympathie. S'il est nécessaire aussi de venir en aide à la compagnie de l’Eastern Extension, qu’on le fasse. Nous devons voir en premier lieu si la proposition est tellement importante qu’elle exige l'unité d’action des différentes partie: de l’Empire. Notre système de gouvernement vaut mieux, je le pense, que celui d’autres pays, mais 8i l'on proposait à un certain pays, à l'Allemagne par exemple, de relier télégraphiquement les différentes parties de son empire, cette proposition ne serait pas longtemps en délibération ; elle se recommanderait à la politique impériale de cette grande nation, de même que la proposition qui nous est soumise 8e recommandera, avant bien des années, j'espère, à l'adoption de la grande nation britannique,
Le PrRésipenr, Permettez-moi de vous informer que j'ai reçu la lettre suivante, datée du 20 avril, de la compagnie du télégraphe du Pacifique :
“ Monsreur,—Nous avons été chargés par la compagnie du télégraphe du Pavifique (à responsabillité limitée) de vous adresser pour l'information de la conférence,
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une proposition que la compagnie a l'intention de soumettre au gouvermement impérial et aux gouvernements du Canadu, de Victoria, de la Nouvelle (salles du Sud, du Queenslund, d'Australie, de l'Australie occidentale, de la Nouvelle Zélande et de la Tasmanie.
Nous avons aussi été chargés de nous rendre en personne auprès de la Conférence, si on le désire, pour fournir les renseignements qu'on pourrait désirer,
PROPOSITION
“ \,a Compagnie posera et entretiendra un câble de l'Isle de Vancouver à l’Aus- “# tralie, touchant aux Iles Sandwich, Fanning, Samoa, Fiji et à la Nouvelle Zélande, # La compagnie réduira les taux actuels d'entière transmission de la Grande-Breta- 4 gne à l’Australie de moitié au moins.”
“ Le gouvernement impérial et les gouvernements coloniaux ci-dessus nommés # fourniront à la compagnie, dans les proportions dont ils couviendront, une sub- # vention de £100,000 (cent mille livres) par année pendant viogt-vinq ans, chaque # gouvernement aura pendant cette période le libre usage du câbie de la compagnie “ pour la transmission de ses dépêches, jusqu'à concurrence a’une somme représen- “ tant aux taux courants sa part de subvention.
‘“ La compagnie donnera aux dépêches des xouvernements priorité sur les # dépêches ordinaires.” ‘ Nous avons l'honneur d’être, monsieur,
“Vos obéissants serviteurs,
RANDOLPH C. WANT
M. Horweye.— La conférence doit regarder cette question non pas tant au point de vue commercial qu’au point de vue de la défense; eile doit embrasser un champ lus vaste que ne l’a fait sir Samuel Griffith, Je crois que le projet de M. Sandford leming mérite toute notre considération. Les communications télégraphiques serviront, dans une certaine mesure, À la sûreté de l’Empire, en temps de guerre ; ne nous bornous pas à la question de savoir si elles seraient profitables commercialement. Nous devons viser à avoir non seulement le câble projeté du Pacifique pour communiquer avec l’Auatralie, mais encore un double système de communicat ons sous-marines. Jo m'intéresse particulièrement ici à ma région, l'Afrique méridionale, Voyons dans quelle situation elle se trouve, Il est à peu près universellement admis que si la guerre éclatait, le canal de Suez serait bloqué. Au banquet donné à la conférence par la Ligue de la Fédération, lord Charles Beresford a dit qu’à l'avenir le rt le plus important pour l’Empire ne serait vlus Constantinople mais Table Bay. ersonne, je crois, ne contestera cette assertion,et si elle n’est pas contestée,il importe de voir quelles sont les communications de Table Bay avec le reste du monde. Tuble Bay dépend pour ses communications RPRTADOIGES de la compagnie de l’Eastern dont la ligne longe la côte orientale d'Afrique.
etto ligne passe dans des eaux sans Abel et touche sur de nombreux ponts à des territoires étrangers, Si, en temps
e guerre, le canal de Suez était bloqué, il va de soi que les communications par ce câble seraient aussi interceptées,; on pourrait le couper à plusieurs endroits ; l'Angleterre sorait peut-être en hostilités avec l’une des nations européennes dont le territoire est touché par le câble; les communications cesseraient entre l'Angleterre, le port le plus dr en de l’Empire britannique et le reste du monde; ce serait une
ande calamité, Tout le commerce de l’Inde, de la Chine, celui de l'Australie et de ‘lle Mawrice, en grande partie, le commerce, en un mot, de la presque totalité du monde oriental, aurait à prendre la route du Cap. En tamp: de guerre, les navires relächeraient à Table Bay pour avoir des nouvelles d’Euroje; ils se pourraient se procurer de nouvelles au Cap, car le Cap sera inutile comme station de renseignements #ant qu’on aura à compter uniquement sur un câble en eaux maigres,
D’autres petites colonies, comme 1cs îles Ste. Hélène et l’Ascension seraient ansri très importantes comme stations de renseignements, en temps de guerre ; mais elle. n'ont point de communications télégraphiques, non plus que l’lie Maurice ; en sorte
que la rituation est déplorable au point de vue militaire et naval.
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il faut nécessairement avoir un câble en haute mer ot non pas en ennx maigres comme celui qui longe ln côte occidentale d'Afrique jusqu'à St, Paul de L'ardn, Je suppose que le nouveau câble partirait de Gibraltar, toucherait aussi loin que possible aux colonies britunniques sur la côte occidentale, sans s'arrêter À trop d'endroits pour ne pas tomber on eaux maigres, mais trucherait certainement à l’ Ascension et à Ste Hélène, et re dirigerait de là sur Tab'e Bay. Nous avons ici un télégraphe terrestre qui va à Durban, Le câble pourrait être moné jnsqu'à l'île Maurice et À la côte de l'Australie occidentale pour compléter le cercle, Un empire aussi riche que l'empire britannique, qui peut tunt perdre ou tant gagner par la guerre, ne doit pus, duns une question de ce genre regurder à la dépanre : qu’elle soit de £200,000 ou de £2,000,000), Je crois que pour compléter les moyens de défense de l’Empire, nous devrions avoir un câble traversant l'océan Pacifique. et un autre câble allant par l'Atlantique jusqu'au Cup, qui toucherait à Ste Hélène et à l’Ascension, 8e dirigerait sur Table Bay, puis de Durban sur l'Ile Maurice et sur l'Australie occidentale, Je ne puis dire si cela est ca n’est pas réalisable, mais ce qu'il faudrait c’est une ligne en eaux profondes ; un câble reporant sur les grands fonds, s'il est difficile à réparer, est à pou près hors de l'atteinte d’un croiseur ennemi; il ne peut être coupé que par un croiseur spécialement équippé pour cette besogne, et vous ne manqueriez pas d'être sur la trace du croiseur, si votre département de renseignements était bien organisé.
Au point de vue militaire, la supériorité du câble on eaux profondes sur le câb en eaux maigres n’est pas discutable.
Ces considérations me sont inspirées par le fait qu’on a beaucoup discuté la question au point de vue purement commercial,
Sir Arraur BLyrH, M, Hofmeyer s'attendrait, sans doute, à une très forte coutribution impériale,
Le Prhsipenr., Oui, À une très forte, je le crains.
M. Horseyr. Il #agit d'un projet de défense impériale. Dans le cas même où on ne se rendrait pas À Table Bay, où on s'arrêternit à Ste-Hélène, je crois que la ligne serait encore très importante et qu'on devrait l'avoir avant la prochaine guerre. M, Pender dit qu'il n’y aurait lieu d'établir cette ligne stratégique que dans le cas d’une guerre; mais que s'est-il passé dans la guerre avec les Zoulous, après le désastre d’Isandula ? Pendant des semaines et des mois, la colonie de Natal a été en danger, et il n’y avait aucun moyen de communiquer avec elle; on a eu recours alors au plan préconisé par M. Pender, et qui consiste à établir un câble stratégique après que la guerre a éclaté; mais le câble était encore incomplet à la fin de la guerre, Jusqu’à la guerre avec les Zoulous, l'Afrique n'avait eu aucune communication télégraphique avec l'Europe; ce n’est qu’à la suite de cette guerre qu'un câble a été po:é jusqu'au Cap.
Le Pr£sipenr, Je suis fâché de vous interrompre; mais comme j'ai In à lu conférence une lettre de la compagnie du câble du Pacifique, je dois aussi lire uno autre lettre que j'ai reçue de la compagnie de l’Eastern Extension, Australasia and China Felegraph, Cette lotitre est accompagnée de pièces que je vais faire imprimer ot d'stribuer, Les délégués voudront probablement continner pendant une autre séance, au commencement de la semaine prochaine, la discussion de cette importante question ; dans l'intervalle,’ je ferai imprimer et distribuer les pièces, La lettre dont je parle est de M. Pender, Je vais vous en donner lecture :
Wincnesrer House, 50 Op BroAD SrRegr, Lonpres, E.C., 18 avril 1887,
“Cner Sir HENRY HoLiAND,—J'ai le plaisir du vous adresser los papiers sut- ‘“vants: }, Proposition aux gouvernements de l’Australasie pour une réduction de “tarif sous leur garantie, 2, l'ableau indiquant Ja répartition de la garantie avec un “tarif de 4. et de 28. 6d. Le dernier taux dépendrait entièrement du consentement “des gouvernements de l'Inde, de l'Allemagne et de la Russie, dont les représentants “#8 opposent à prérent à ce taux parce qu’ils ne voisnt pas qu’on puisso réduire le ta- “rif actuel pour l'Inde, qui est de 4s, par mot, et le maintien de ce tarif sermit tiès “difficile si le taux pour l’Australasie était abaissé À 28, 6d. 11 est probable, cepen- “ dant, que l’abaissement du tarif à 48, sera suffisant pour le pré«ont, ct 8i le change- ‘ment n’entrainait pas une perte notable pour les gouvernements, on pourrait
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“revenir aur la question du tarif de 24. 64, 3. Moemorandum relatif an câble projeté “du Pacifique, qui accompagnait In proposition aux colonies, 4, Mimorandum en ‘réponse à l'écrit publié par M. Heaton dans la Pall Mall Gazette, L'absurdité de ‘sn prétention qu'un tarif de 14, entre Londres et l'Australie donnerait un revena “suflisant, rossort du fait que les déboursés acraient de 18, même au bas prix actuel- ‘lement adopté pour les l'gnes de l'Atlantique, prix qui, en toute probabilité, sera “porté avant longtemps À 18, 6d., et alors les déboursés seuls s'élèveraient à 28. ‘# Juutile d'entrer dans de plus longs commentaires,
‘Si l’on dit quo les compagnies actuelles exercent un monopole, je réponds que “cola est simplement Ia conséquence de la grando énergie avec laquelle elles ont pro- ‘“Jongé leurs extensions, Leur systô ne # pris de telles proportions qu'aucune combi- ‘naison Juis 6e à ses seules ressources no pourrait lui faire concurrence, et nous ne “pouvons imaginer que des gouvernements subventionnent une entreprise d'opposi- “aition quand les compagnies existantes exécutent si bien leurs services, Nous avons “invariub ement suivi le pavillon et le commerce anglais, et nons pouvons prouver “par des chiffres le déveloupement énorme que la télégranhie sour- naraine à donné ‘au commerce qui 86 fait entre co puys ot les colonies, S1 les circonstances ont créé ‘pour nous un monopole, nous ne l'avons par considéré comme tel et nous n’en avons ‘pas usé danx un ésprit étroit, En tomps de gnerrs, nous avons généralement trans- ‘mis les dépèches aux blessés gratuitemont; nous avons fait une concession analogue ‘ pendant la famine de l'Inde; lors des oxponitions coloniales, la valeur des dépè- ‘“ches admises à circuler en franchise entré les comités exécutifs et los gourerne- “# ments s'est élevéo À la somme de £16,090 à £17,000, Dans bien d’autres circons- ‘tances, nous avons agi avec la même lhibéralité. J'espère quo ces faits ne seront pas “oubliés dans les discussions de la conférence. Le gouvernement de Sa Majesté n'est “pas indifférent À notre œuvre etle Foreiyn Office nous a fait savoir que quand des “discussions auraient lieu au sujet de câbles sous-marins, noas en serions pleinement “informés et pourrions nous faire représenter à ces discussions. J'espère donc que le ‘“Colonial Office, vu les grands intérêts engagés dans la télézraphie sous-marine, re- “connaitra les compagnies dans les présentes circonstances,
J'ai cru devoir lire cotte lettre, parce que j'ai lu aussi les autres lettres; los pièces qui l’'accompagnent seront imprimées.
Sir WiiLiaM FiITznERBERT. J'ai compris quo nous aurons uno autre séance sur ce sujet, et que, dans l'intorvalle, les pièces seront imprimées et misos devant nous, Cette lettre n’a t-elle pas été préentée hier ?
Lo PRÉSIDENT, Oui, mais js n'en ai pas encore ordonré l'impression ; du reste elle n'aurait pu être imprimée a temps pour aujourd’hui; mais si nous devons avoir une autre séance, et si les délégués le désirent, je ferai imprimer cotte lettre, et ele sera distribuée avec les autres pièces,
Sir WiLLiAM FirzueRBERT. J'aimerais qu'elle fût imprimés, Je dirai quelques mots sur le sujot qui nous occupo et dont l'importance ne le cède À aucun autre. Les colonies australiennes recounaissent, je crois, qu'il faudra avoir un deuxième câble dans un avenir rapproché ; la-dessns, comme l’a dit Sir Samuel Griffith, les opinions s'accordent, Les propositions de M. Sandford Fleming me paraissent dignes de la plus grande attention, mais il ya une difficulté qui s'est déjà présentée nécossairement à l'esprit des membres de la contérence, Comme l’n dit M. Ruiker, le gouvernement impérial ne pourrait guère consentir à subventionner une nouvelle ligne destinée à faire concurrence à la ligne actusllement existante, La proposition que j'ai exposée obvierait à la difficulté, Sir John Downer serait prêt à s’y rallier, si j'ai bien compris sa peurée, car il a dit que le temps viendra où les gouvernements auront à 50 charger en commun du service télégraphique. Ce papier, sans descendre dans les détails, vise à cette solution, qui couperait court aux difficultés en écurtant la question de subventionner une noavelle ligne appelée à eutrer en concurrence avec la ligne actuelle, qui a renda de si importants services aux colonies ot à l'Empire, La proposition serait donc que le gouvernement achetât celle-ci dans l'intérèr de l'Empire et pour assnrer la continuité des communications télégraphiques, Jo ne crois pas me
tromper en disaut que les câbles peuvent durer boauconp plus longtemps, grâce aux 76—54
nouvelles déccuvertes scientifiques, qu'on ne l'avait d'abord cru; les frais d'immersion sont bien moindres qu'autrefois et le temps employé à cette opération a été aussi considérsblement réduit.
Ce sont là trois points très importants. La proposition faite aux gouvernements de se concerter pour acquérir ces lignes sous-marines, dans l'intérêt des rapports des colovies avec la mère-patrie, demande la plus sérieuse considération. Le gouvernement impérial a déjà fait quelque chose d’analogue; il a compris la nécessité d’acheter les lignes télégraphiques terrestres; cela est une réponse à l’objection qu'on a soulevée. Les directeurs de la compagnie du télégraphe de l’Eastern Extension ont agi avec beaucouv de libéralité ; leur ligne a été avantageuse au publie. Si la proposition dont ie parle aboutit à un résultat pratique, leurs réclamations devront être considérées daus un esprit d'équité et de justice : c’est en ceci que se trouve, à mon avis, la solution de la question. ‘ (Ecoutez! Ecoutez!)
M. DEakin. Je me bornerai pour le présent—d’autres pièces devant nous êtro soumises—à quelques brièves observations. Je ne ea's trop «i la colonie de Victoria sera disposée à entreprendre ce que Sir William Fitzherbert a proporé, mais je pense que la proposition de la compagnie de l’Eastern Extension mérite la considération des colonies, Le motif qui doit surtout nous inspirer ici ert celui de voir les colonies agir, autant que possible, de concert, pour leur avantage mutuel, comme parties intégrantes de l’Empire Il n’y a pas de doute que la grande énergie déployée par le gouvernement canadien mézite d’être pleineinent reconnue et par les gouvernements des autres colonies et par le gouvernement ïzupérial lui-même, La proposition de M, Hofmeyr a beaucoup en sa faveur, en tant qu'il s'agit de communication avec l'Afrique et Table Bay ; mais je ne crois pas qu'on doive attendre de ce côté-là une communication avec l'Australie d'ici à bien longtemps; la
10position canadienne paraît susceptible de se réaliser bion plus prochainement, Naturellement. les colonies verront d'abord l'entreprise au point de vue commei cial, Que la compagnie du Pacifique réussisse ou non à commencer ses opérations, elle a déjà procuré un avantage considérable aux colonies australiernes en portaut la compagnie de l’Eastern Extension à se montrer beaucoup plus libérale que par le pas-é. Au point de vue commercial, l’existence de deux câbles serait un bienfait pour tous ceux qui dans Victoria envoient ou reçoivent des dépêches; commercialement, un second câble serait d’un avantage énorme. La question imperiale s'offre aussi à ros considérations; mais M. Sandford Fleming l’a si habilement traitée, que je m'’abstiens d’en parler pour le présent; il a invoqué de puissantes raisons auprès du gouvernement impérial. Je ne vois pas que la compagnie de l’Eastern Extension puisse ra sonnablement s’objecter à la demande de subvention de la compagnie du télégraphe du Pacitique, Lu Compegnie de l’Eastern Extension reçoit déjà une sub vention pour son deuxième câble allant avx colonies australienr e:: nous lui payons £30,000 par année pour ce câble. Si donc le gouvernement impér al et les gouvernement des colonies austrs1 onnes veulent payer une subvention pour un troisième câble passant par une autre route, ils ne feront que suivre le principe d'après lequel la compagnie de l’Eastern Kxtension est déjà subventionnée.
Mais sir John Downer a soulevé un autre point: il a dit que si nous devons reconnaître l’esprit d’entrenrise dont le Canada a fait preuve, nous ne devons pas oublier non plus les travaux de l'Australie méridiouale, Cherchons à concilier les intérêts du Canada, de l'Australie méridionale et de l'Empire par une combinaison qui assure le bon marché et la sécurité des communications télégraphiques. Les colonies retireraient certainement un grand avantage do ce câble du Pacifique : il serait d’une immense valeur pour le commerce et aussi pour l'empire. Le gouvernement canadien mérite qu’on reconnaisse ce qu'il a accompli, mais l'Australie méridionale a également droit qu'on tienne compte de ses travaux.
Sir SauL SAMUEL. Ce serait certainement une chose très désirable dans l’intérêt AD PUR d’avoir un second câble comme le propose le Can:da, si la chose est
ssible,
Il n’est que juste toutefois de dire ce qu'a fait la compagnie actuelle. Nous lui payons, il est vrai, une subvention de £32,400 par année pour le second câble ; la colo-
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nie de Queensland, ni la c’lcnie de la Nouvelle-Zélande ne contribuent à cette subvention qui est défrayée par la Nouvelle-Galles du Sud, Victoria, l'Australie méridionale et l'Australie occidentale. Le premier câble a d’abord été posé par une compagnie sous le nom de British Austraiasian Cable Company, qui s’est depuis fondue dans la Compagnie de l’Eastern Extension. Il n'y a eu aucune subvention pour ce câble ; il n’en a pas été demandé,et nous devons à la présente compagnie d’avoir des communications télégraphiques avec l'extérieur, Ce fait ne doit pas être perdu de vue. Le +econd câble a été posé à la demande de quatre gourernements australasions; la Nouvelle- Zélande était l’une des parties à la convention, La compagnie s’engagea à poser un secoud câble parce que les insectes marins avaient tellement endommagé le premier cûble que les communications étaient fréquemment interrompues. Ce sont les colonies qui engagèrent la Coinragnie de l'Eastern Extension à poser ce second câble, et la compagnie entreprit de lo faire moyennant une subvention qui, dans le temps. fut jugée raisonnable.
M. Pender dit dans la lettre que nous a lue Sir Henry Holland, qu’en recevant une subveution de £100,00, la compagnie actuelle pourrait donner un tarif inférieur à celui mentionné par la compagnie du Pacifique. Avec une subvention de £16-,000, la compagnie actuelle réduirait le prix des dé, êches à 4s. par mot.
Le comte D'OnsLow. Est-ce bien cela ?
Sir SAUL SAMUEL. Je ne sais ai j'ai bien saisi les chiffces qu’on a donnés; dans tous les cas, une subvention de £100,000 à chaque compagnie aurait pour effet d’abaisser considérablement le prix des dépèches ; il n’y a pas de doute que les deux lignes 8e feraient concurrence.
Je ne discuterai pas la question de savoir si la proposition de M. Sandford Fleming serait ou non avantageuse, dans le cas où on 7 donnerait suite ; mais je suis certain qu’il serait fort difficile de convaincre les gouvernements colonianx d'accorder à une nouvelle compagnie une subvention comme celle qui et propotée. Dernièrement, la Compagnie de l’Eastera Extension s’est adressée = ux gouvernements coloniaux pour faire prolonger de six ans, à certaines conditions le terme pour lequel elle est subventionnée ; cette demande a été repoussée, Je mentionne ce fait car il indique quel est le sentiment ? l'égard des subventions, et il me fonde à croire que les colonies n’accorderaient que bien difficilement une subvention à une compagnie quelconque; elles établiront peut-être plus tard un câble à leur propre compte,
comme entreprise entièrement gouvernementale, suivant la prévision de Sir Win. Fitzherbert; mais elles consentiraient difficilement à une subvention nouvelle de £100,000, à moins que le gouvernement impérial ne voulût en payer la moitié; si lé gouvernement impérial, qui est très intéressé, contribuait pour sa part, les gouvernenerts coloniaux verraient aussi probablement à contribuer pour la leur; mais comme le gouvernement impérial ne veut pas venir de l’avant, et qu'il re veut pas duuuer d’aide pour ne pas favoriser la nouvelle compagnie au détriment de l’ancienne, les souvernements des colonies australivnnes agiront en toute probabilité de la même manière, |
M. Deaxkin. Puis-je faire une question sur ce qu'a dit sir Saul Samuel reiative-
à l'effet qu’aurait le paiement d’une subvention de £100,000 à la compagnie actuelle ? J'ai ici un papier qui confirme ce qu'il a avancé,
Le comte »'OnsLow. La pièce que j'ai devant moi porte à £119,000 la somme qu'il faudrait fournir, si le trafic n’augmentait pas. M. Pender pré-ume que le trafic augnenterait de suite, Si l'augmentation du trafic était de 25 pour cent, cette pièce fait voir que la somme à fournir serait de £103,000 ; si l'augmentation était de 6@ pour cent, la somme serait de £37,000 ; si l'augmentation était de 75 pour cent, la som'ae serait de £71,000, et si l'augmentation s'élevait à 100 pour 100, la somme serait de £55,000,
M. Drakin. La compagnie compte que le trafic augmenterait très rapidement dans ces proportions ; qu'il aagmenterait de 100 pour cent, et que la part fournie par
les culonies dans la subvention de £55,000 couvrirait le déficit et permettrait une aouvolle réduction,
M. RoBinson. Je désire faire quelques observations ur la question soulevée par sir Wilham Fitzherbert, laquelle suivant moi, convient mieux pour les délibérations d’une conférence impériale que les projets opposés de compagnies rivales.
Nous sommes, je pense, d'accord sur ces deux points : premièrement que les colonies ct à payer des prix excessifs, exorbitants pour leurs dépêches ; deuxièmement qu’il est ti. désirable, à tous les points de vue, que les colonies et l'empire ne dépendent point pour leurs communications télégraphiques de lignes passant dans des pays étrangers qui pourraient nous devenir hostiles. C’est pourquoi nous devons nous mettre en mesure d'obtenir un tarif modéré et nous protéger j:lus efficacement contre les risques d'interruption auxquels nous serions exposés en temps de guerre; Si nous en venons à cette conclusion, la politique à suivre, je n'hésite pas à le dire, est l'achat par le gouvernement impérial de tous les câbles sous-marins qui relient les différentes parties de l'Empire.
A première vue, cela parait être une grosse affaire, mais si on y réfléchit, on ne la trouve pas plus considérable que d’autres projets qui ont été heureuse:nent menés à terme par le gouvernement impérial. On nous a dit que tous les cébies du monde représentent une dépense d'établissement de £37,000 000, ce qui à 3 pour cent donnerait £1,110,000 par année. L'empressement avec lequel des compagnies par actions recherchent les entreprises de câble est une preuve que cette industrie donne de bons profits, et le gouvernement pourrait en cela faire aussi bien pour le moins que les compagnies, Hn examinant la chose, on se convaincrait, je n’en ai aucun doute, que le gouvernement impérial peut exploiter ces câbles avec plus d'efficacité et d'économie que des compagnies sans unité, et qu’il peut fournir aux colonies le moyen de communiquer télégraphiqueraent avec lo reste de l'empire à des conditions bien plus avantageuses que celles d'à-présent,
J'aimerais à savoir s’il y a quelque probabilité que le gouvernement impérial accueille une proposition de ce genre pendant cette conférence.
Le PRÉSIDENT. Je puis à cela répondre négativement sans aucune hésitation.
. Le gouvernement impérial ne pourrait s'arrêter à un projet de cette nature, sans de
plus amples renseignements. Je ne crois pas non plus aller trop loin en disant qu’en toute probabilité, le gouvernement impérial ne prendra pas en considération un tel projet; mais il lui serait, en tout cas, absolument impossible de le prendre en considération pendant la tenue de cette conférence,
M. Roginson Je n’entends pas demauder que le gouvernement prenne en considération un projet détermiré; je demande seulement s'ilest disposé, après les suzgestions qui ont é'é faites, à rechercher des données dont ie résultat pourrait être de l'engager plus tard, et même prochainement, à mieux approfondir la question qu’on ne l’a fait jusqu’à présent,
Le PRÉSIDENT. Si tous les délégués à cette conférence étaient d'avis qu’il est très désirable que le gouvernement impérial achète et exploite le système télégraphique du monde, je n’hé«ite pas à dire que je soumettrais leur proposition au gouvernement de Sa Majesté; mais cetto proposition, je le dis franchement, n'aurait xucune chance d'être accueillie.
M. RoBiNson, Je ne parle que des lignes télégraphiques qui unissent la mère, patrie et les colonies, £
Le PRÉSIDENT. Pratiquement, cela embrasse toutes les compagnies télégra phiques du monde, Pour ma part, je voudrais qu’un tel projet j ût être exécuté, mais je crois qu'il n’a aucune chance d'aboutir, Je me ferai, cela va sans dire, un devoir et un plaisir de présenter au g-uvernement de Sa Majesté les résolutions do la conférence ayant trait à l’action du gouvernement impérial, et je ferai en sorte que ces résolutions soient attentivement considérées,
M. Sanprorp FLemiNa, Nons ne pouvons entrer dans une discussion approfondie du sujet, avant d’avoir toutes ces pièces imprimées qui ont été mentionnées,
Le PRsinENT, Les délégués comprendront que je n’ai pu encore leur fournir ces pièces; quelques-unes re me sont parvenues que depuis l'ouverture de cette &car co,
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Sir PATRIOK JENNINGS, Je désire ajouter quelques mots seulement à ce qu'a dit sir Saul Samuel, très au fait de tout ce qui s’est paseé dans la Nouvelle Galles du Sud. Nous pouvons dire, au nom de cette colonie, que le projet de M. Fleming a toute notre sympathie, Etablir à travers le territoire britannique un moyen de communication indépendant des câbles actuels poux relier l’Australusie au reste de :’empire, est une chose très désirable; mais le projet tel qu’il nous esi présenté est encore à l’état de queren abstraite, et il serait bien difficile de se prononcer sur sa possibilité avant
’avoir des renseignements détaillés; je doisexprimer cependant, en mon nom et au nom de mes collègues, la conviction que rien ne tendrait davantage à raffermir les liens qui unierent l'empire qu'une communication télégraphique entre les colonies et la mère-patrie, pratiquement indéperdante et placée hors des dangers d'agression en temps de guerre.
M. Service. Je m'associe aux observations de sir Patrick Jennings pour ce ui est de Victoria, Nous désirons beaucoup avoir une autre ligne télégraphique. elle dont on a parlé comme devant partir de Vancouver serait-elle ou non la bonne
ligne ? C’est là une question—Nous ne sommes par prêts à contribuor à une subvention pour cette nouvelle ligne, Tout en admettant les avantages commerciaux qui résulteraient d,son établissement, je crois que le temps est venu de considérer la question en vue de la défense de l’Empire ; en ceci, je suis d’accord avec M. Robinson, Vous avez donné à entendre, je crois, sir Heñry, qu'il n’est pas dans la sphère des choses pratiques que le gouvernement impérial se charge de toutes les lignes télégraphiques du monde, comme vous avez dit, M. Robinson a fait obserber avec raison que ces lignes relient les unes aux autres les diverses parties de l’Empire britannique, éparses eur tout le globe, et que nous devons nous efforcer de consolider. Le gouvernement impérial a pris une résolution importante basée sur le principe que préconise M. Robinson, en subventionnant des steamers construits dans des conditions qui les rendent propres à servir pour la guerre, si les circonstances l’exigeaint, et en convenant d'arrangements avec des compagnies d’armateurs pour qu’elles construisent à l’avenir leurs steamers dans les mêmes conditions.
Les colonies sont aujourd'hui dans l'inquiétude parce que l’Empire n’est pas dans
un état cuuvenable de défense, Ce sentiment est trè+ prononcé dans les colonies ; il se manifeste chaque fois que nous nous croyons menacés par ne puissince continentale. Nous sommes sans cesse sous l'impression que notre situation n’est pas e° qu'elle devrait être aux yeux du monde. La conscience de notre insécurité, en cas de guerre affecte, en temps de paix, non seulement les intérêts des colonies elles mêmes, mais encore à ur haut degré, je ne crains pas de le dire, les intérêts du Royaume-Uni. Nous 8e itons qu’il faut chercher la paix, parce que nous ne sommes pas prêts à nous défendre contre une agression injuste, Cette situation, qui paralÿse le bureau des colonies et le bureau des affaires étrangères, a aussi son effet, je pense, dans toutes les cours de l'Europe ; dans la discussion des questions d'intérêt imjérial, nos ambassadeurs +out retenus par des instructions qui leur font entendre que nous ne sommes pas en mesure de défendre nos droits. On est convaincu dans les colonos que la tendance du gouvernement impérial (je ne parle pas du gouvernement actuel en particulier, je parle du gouvernement de l’Empire généralement) est uv reculer quand ane pution étrangère nous fait face hardiment. Les communications télégraphiques doivent donc être considérées plutôt pour les besoins de la défer se que pour les avantages du commerce. C’est là le point de vue auquel le gouvernement doit se placer, bien qu'en lui proposant d'acheter tous les câbles télégraphique», on puisse le surpreudre äàu premier abord. J’admets qu'il ne lui serait pas possible d'acheter présentement tou: les câbles télégraphiques ; mais on pourrait adopter an autre mode d'action, quelque chose comme ce qui a été fait pour les compagnies de steamers dont j'ai parlé.
Relativement à la compagnie particulière et au gouvernement de l'Australie méridionalo qui ont établi la ligne du télégraphe de l’Eastern Extension, il est certain, pour plusieurs raisons, que tous deux auraient de justes revendications à faire valoir. Jo me rappelle qu’il y a trois ans un monsieur Audley Coote de Tasmanie vint me parler du câble du Pacifique. Je lui objectai, dès le début de la conversation, que
l'Australie méridionale avait fait de.très fortes dépenses pour sa ligne terrestre, Dans le temps, l'Australie Méridionale n'avait pas toutes ms sympathies; elle était influencée par les sentiments qui dominaient alors dans nos colonies, où no”g songions à devenir des nations distinctes; elle n’était pas fâchée non plus de gagner un avantage sur le Queensland, en ayant la ligne sur son territoire; mais jo n’entends pas me plaindre de cela, et j'ai entendu avec plaisir les bonnes paroles qu'a dites ce matin Sir Samuel Griffith, Dans la circonstance que je viens de mentionner, je dis à M. Audley Coote: ‘ Nous no discuterons point cela avant que vous n’ayez été à Adélaïde soumettre des propositions au sujet de la ligne terrestre.” Je rapporte ceci afin de montrer à Sir John Dowrer et aux gens d'Adélaide le changement qui s'est opéré dans les esprits depuis l’époque de la poso du câble; aujourdhui nous voulons travailler de concert, et nous sommes disposés à envisager équitablement la situation qui serait fuite à l'Australie méridionale par l'établissement d’une seconde ligne.
Il n’y a aucun doute que la compagnie de l'Eastern Extension a commencé son entreprise dans un but intéressé et qu'elle l’a poursuivie et agrandie dans le même but. M. Pender proclame qu'elle ‘a invariablement suivi le pavillon et le commerce britannique ” ; sans doute, mais C’est parce qu’en les suivant, cle pouvait retirer de ses lignes de bons profits. Cette compagnie, comme toutes les autres de ce genre, a d'intérêt pour mobile. et voilà tout. Cela ne doit pas rous empêcher de Ia traiter équitablement, il est désirable, et pour le gouvernement lui-même et pour le peuple de la Grande-Bretagne, que nous sachions apprécier l'esprit d’entreprise qu'elle a montré, bien qu'à l'origine, elle ait dû tenir compte de la possibilité qui se présente aujourdhui, je veux dire celle d’une concurrence devantavoir pour conséquence une diminution dans ses revenus, Ainsi, quoique cette compagnie ait sans aucun doute été inspirée uniquement par l’espoir d’un gain j écuniaire, je n’en suis pas moins d'avis que le bien de l'Empire demande que nous encouragions des entreprises de ce genre. Si, dans le cas, elle n’a, ni légalement, ni même moralement, je pense, de droit à invoquer, elle peut cependant faire valoir des considérations d'opportunité, A notre
ropre point de vue, nous devons lui montrer et montrer au monde et à tous les spécu-
ateurs que nous voulons oncourager les entreprises de ce genre, et quo le gouvoruement est disposé à traiter libéralement ceux qui ont le courage de les tenter, si les circonstances viennent dans la suite à tourner contre eux.
M. Hofmeyr nous a parlé d’une autre ligne. Je partage entièrement son opinion au sujet d’une ligne qui suivrait la côte occidentaie d'Afrique, j'entends une ligne en pleine mer. Une telle ligne me paraît absolument nécessaire, mais ce serait, à moa avis, une grande erreur de la porter au delà de Table Bay ju qu'à l'Ile Maurics; il faudrait pour cela passer par Madagascar, où nous serions peut-être exposés à rencontrer des hostilités. Ii vaudrait mieux relier l'Ile Maurice par la côte occideatale d'Australie, sans passer entre l'Ile Maurice et l’Afrique.
J'insiste donc, monsieur le Président, sur l'importance d'envisager cotte question des communications télégraphiques plutôt sous le rapport de la défense que sous celui du commerce. Les colonies se préoccupent de leurs moyens de défense à mesure qu'elles grandissent, Nous savons que l’Empire a bien des obstacles à surmonter; uous sympathisons avec le gouvernement impérial quand il lutte contre de grandes difficultés pour faire prévaloir sa potilique de paix, car la paix est désirable; mais d’un autre côté nous ne saurions souffrir que les cours de l’Europe uous regardent avec un certain mépris, ni que les gouvernements étrangers méconnaissent ou traitent avec indifférence ou dédain les justes réclamaiions que nous pouvons avoir auprès d'eux. Soyons pacifiques, mais ne nous soumettons point à l’injistice et ne craigaons pas de lever la tête,
Lo PRÉSIDENT. J'ai compris que la question des communications télégraphiques au point de vue de la détense de l’Empire serait discutée joudi. M. Stanhope sera alors présent, ainsi que le colonel Brakenbury qui s’est beaucoup occupé de «e sujet; aujourd'hui, o1 ievait discuter la question au point de vue commercial, Je ponse que M. Fleming s'est surtout placé à ce point de vue quand il a parlé de lime portance de relier à la mère-patrie les parties éloignées de l’Empire,
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M. SERVIOE. Bien que cette considération de l'intérêt commercial soit secondaire, elle n’en est pas moins très importante, cependant.
Le PRÉsIDENT. Je veux simr:ement dire que je n’ai point touché à cotte question de la défense parce que j'ai pensé que nous nous en occuperions jeudi
M. SERVICE. Quant à ce que M. Fleming a dit du tarif, je crois qu'il est allé trop loin, ou platôt trop bas dans ses calculs. Les prix actuels des dépèches entre l'Amérique et l'Angleterre ne peuvent guère être maintenus; ils sont dus entièrement au câble Bennett-Mackay dont le taux depuis quelques mois a été rédait à 6d. ponr les transmissions à travers l'Atlantique ; mais ce taux ne peut êtro rémunératif. Une compagnie qui a les moyens de le faire peut bien abaisser ain+i son tarif pour un temps en vue de ruiner la concurrence, mais cela ne saurait durer. Je pense avec M. Pender, et Sir Saul Samuel à aussi exprimé cette opinion, que le tarif de la com pagn'e de té ézraphe du Pacifique serait de la moitié à peu près: du tarif actuel,
M. SanproRD FLEMING. Je pourrai ajouter plus tard quelque chose à mes observations sur ce sujet; m.is je désire corriger dès à présent une expression dont 8'ent servi M. Patey; il a dit: “la compagnie de M. Fleming.” Je ne suis le promoteur d'aucune compagnie particulière ; je ne représente ici que le Canada, je travaille de mon mieux à la réussite d’une entreprise que je regarde comme absolument néessaire à la sécurité et à la prospérité de l'Empire britannique. Quant à :a compagnie elle-même, je ne voulais pas en faire partie. Nous avons conseuti, deux autres Canadiens et moi, à ce que nos noms parussent sur la listo des signataires parce qu’on nous y a fortement sollicités; mais je n'ai rien à faire avec la compagnie, et je ne suis pas ici pour plaider sa cause.
Sir F. Dizcon Becz. Ilest un point sur lequel vous désirons clairement comprendre les vues du gouvernement de Sa Majesté. Je fais allusion aux ovservations de M. Raikes. Nous avons tous compris, je crois, que tout en voyant “vec sympathie la proposition de M, Sandford Fleming pour une deuxième ligne à travers le territoire canadien, le gouvernement de Sa Majesté ne voudrait maintenant, sous aucune cCirconstance, aider à créer une telle ligne parce qu’elle entrerait en concurrence avea la compagnie de l’Eastern Extension.
Nir ALEXANDER CAMPBELL, Je crois que M. Raikes a réservé ce point; il æ& parlé avec beaucoup de mesure.
Sir F Dion BeLz, Oui. C’est pourquoi M. Deakin a demandé aussitôt si M. Ruikcs parlait en son nom personnel où en sa capacité de muître wénéral des postes. Il est essentiel que nous comprenions clairement quelles sous là-dessus les vuer du gouvernemont de Sa Mujesté. Nous avons été déjà, plusieurs d’entre nous, en pourparlers avec le gouvernement canadien au sujet de ce projet de eâble ; plusieurs réunions ont eu lieu ; sir Arthur Blyth et sir Saul Samuel se rappellent eelle à laquelle le baut-commiseaire du Canada nous convoqua pour savoir si les colonies austrilasiennes coopéreraiept avec le gouvernement canadien. Nous répondîmes, «u nom des gouvernements australasiens, qu'avant de songer à aucune mesure, il fallait s'assurer si le gouvernement impérial regarderait l’entreprise comme cella dure compagnie privée ou comme un moyen de défense pour j’Empire. Je me appelle parfaitement que l’un des délégués (sir Arthur Blyth, js crois) fit la remsrque que, dans le cas d'une guerre, si le câble actuel était coupé, et qu'il arrivât un désustre, nous nous trouverions précisément dans la même situation que lors dos évènements du Cap, et nous fûmex tous d'avis qu'en cas de guorre, le gruvernement impérial et les gouvernements australasiens établiraient certainement un second câble pour parer aux éventualités, Nous voulions donc connaîire d’abord les vues du gouvernement impérial, et js me hasarde à demander à notre président de considérer la question suivante d'ici à notre prochaine réunion : indépenlamment de toute subvention à accorder à quelque compagnie particulière, le gouvernement impérial serait-il disposé à s'associer aux gouvernements australasiens pour créer une commurication télégraphique avec l'Australie par la voie du Canada ?
Le PREsIDENT. Je veux être sûr de bien vous comprendre. Demaudez-vous st le gouvernement de Sa Majesté consentirait à s’associer aux colonies australasiennes pour porur et entretenir une ligne entre l'ile de Vancouver et l'Australis, en l'absenco de toute compagnie, les gouvernements se chargeant eux-mêmes de la ligne ?
Sir T, Dirron BeLr.—Oui, et je fais cette question pour la raison que nous avons donnée dans les réunions que j'ai mentionnées; nous avons dit: ‘“ Nous ne % voulons rien avoir à faire avec un projet tendant à former ou à subventionner une ‘“compuunie particulière; s'il est nécessaire d’avoir une seconde ligne pour unir # l'Angleterre À l'Australie par la voie du Canada, cette ligne doit être l'œuvre des “ gouvernements.” Nous avons interrogé les promoteurs avec qui le haut-commissaire nous 4 mis en rapport, mas nous n'avons reçu d'eux aucune réponse. Nous nous somme“ donc demandé pourquoi donner à une compagnie privée une subvention de Æ100,000 pour une ligne que nous pouvons établir nous-mêmes comme entreprise gouvernementale, et qui nous reviendrait à bien meillenr marché que le prix mentionné? Nous aurions alors ce qu’on nous offre comme une grande faveur, le droit de communication secrète, et nous toucherions la recette des dé, êches commerciales transmises par notre câble. Je vous prie donc respectueusement, monsieur le
résident, de nous informer à la prochaine séance, des vues du gouvernement de Sa
ajesté sur ce point, Je crois que si le gouvernement de Sa Majesté l’accueille, ce projet sera vu ti ès favorablement en Australie, mais les colonies australasiennes ne s’y rallieront certaïnement qu'à la suite du gouvernement de Sa Majesté. Nous n’entreprendrons y ax, bien sertuinement, de poser un second câble à nos propres frais, et sans que le gouvernement impérial consente à porter «a bonne part de la dépense,
Le PréÉsipenT. Voulez-vous dire que si le gouvernement impéri“l ne consent pas à ce qui est proporé et ne coopère pas avec les gouvernements australiens et le gouvernement canadien à l'établissement et à l'entretien d'une ligne entre Vancouver et l'Australie, on doit s'attendre que les gouvernements coloniaux ne subventionneront point dans leur propre intérêt la compsgnie projetée ?
Sir F. DizLon Bet. C'est ce que je veux dire.
Le PRÉSIDENT, Je puis me tromper, mais j'ai compris autrement ce qui a été dit ici; j'ai compris que cette question reste ouverte. Quelques messieurs o:t parlé des avantages que leurs colonies retireraient de cetie nouvelle ligne, tout en reconnaissant qu’il faut avoir égard aux intérêts de la ligne établie.
M. SERVIOE, On se demande naturellement comment il serait de notre intérêt d’avoir cette nouvelle ligne sans que les marchands anglais et le public anglais eussent également intérêt à l’avoir ?
Le PRÉSIDENT. Il pourrait être de l'intérêt des gouvernemerts coloniaux @e donner ure subvention, sans que le gouvernement impérial eût intérêt à faire la même chose.
M. Service.— Les colonies ne corsentiraient jamais à fournir tonte la subvention de £1(0,000; il y est inutile d'y penser, Si le gouvernement impérial n’y contribue pour :« part, le projet n’a pas la moindre chance d’aboutir.
Ie PRÉSIDENT. Il y a deux points distincts: le premier cat la subvention d’une compagnie par le gouvernement impérial. Cette propofition, d'après ce qu'a dit M,
Raïkes, ne serait pas vue avec beaucou} de faveur, car ce serait de 11 part du gouvernement impérial subventionner une compagnie destinée à faire concurrence à une compagnie existante. Maintenant on jose une autre question qui est do savoir si le gouvernement impérial serait disyoté à se joindre aux gouvernements color iaux pour poser et entretenir une ligne télégraphique entre Vantouver et l’Austrilie,
Sir ARTHUR B£yTH, Une ligne qui serait à eux
Le Présinent, Non pour des considérations commerciales, mais pour des rai-
s0n8 de défense,
Sir Parriok JENNINGS. Sir Dillon Pell a dit clairement que les colonies ne subventionneront point la compagnie en projet à moirs que le gouverrement impérial ne fournisse une part de la subvention,
Le PEÉSIDENT. J'accepte cela comme étant l'opinion des célégués; je n'avais “point compris cela auparavant ; je ne vois pas pourquoi non plus les gouverrements australesiens se lieraient définitivement envers le gouvernement imyérial duns une assemblée ccmme celle-ci, avant que le sujet de nos délikérations ait été bien appro-
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Sir DiLzLon BeLr. J'ai respectueusement appelé l'attention sur la question financière dont a parlé aussi M. Service. Une seconde ligne entre Vancouver et l'Australie ne pourrait guère exiger moins de £100,000 par année, soit comme subvention, soit comme intérêt sur un emprunt contracté par les gouvernements, Si à uue autre Féance ou nous proposait quo l’Australasie paie ces £100,000 sous forme de subvention, d'intérêt ou de garantie, sans que le gouvernement impérial y contribue, pous ne voudrions Certainement pas y consentir,
M. Service. Je désire appeler l'attention sur nn autre point, Le gouvernement impérial éprouvo naturellement de la répugnance à agir en pareille matière; mais s’il convenait en principe de participer au projet considéré comme moyen de défense pour l’Empire, l'établissement de la ligne et son exploitation soraient peut-être ensuite laissés aux colonies, comme on se propose de charger la colonie de Queensland
du gouvernement de la Nouvelle Guinée afin de libérer de cette tâche le gouvernement impérial.
Le PRÉSIDENT, Je ne crois point qu’il y eût de difficulté quant à cela. Sir Francis. Bell a posé une question de principe, savoir : si le gouvernement impérial se joindrait. aux colonies australiennes pour établir et entrenir un câble entre Vancouver et.
l'Australie. Par qui le câble serait-il immergé; par nous ou par vous ? Quelle qnotité de frais les contractants auraient-ils à payer? ce sont là des pois 8 sur lesquels on pe peut venir à aucune conclusion sans avoir beaucoup plus de détails que nous n’en avons à présent.
Sir ARTHUR BLyrH. Si vous commencez à donner des subsides, vous en serez bientôt à ne savoir à qui répondre. M. Hofmeyer se présentera avec son projet du Cap; et d’autres viendront à la suite.
M. Hormeyer. C’est une autre chose, mon projet; mais il faudra bien qu'il s'exécute.
M. DEAKIN. Après ce que vous nous avez fait entendre au commencement de cette séance, tous les représentants des colonies désirent vous demander, sir Henry, de faire d’énergiques représentations à l’India Office au sujet de la taxe exceptionnelle imposée sur toutes les dépèches télégraphiques transmises, par l’Inde, On me dit que le Coloniai Office a déjà été saisi de toux les détails par lo département des postes : la taxe est de 74d. pour nos télégrimmes, tandis qu’elle n’est que de 24d. dans le: limites de l'Inde. La taxe qu'on nous impose est injuste; vu les relations qui exi:tent entre la mère patrie et les colonies australiennes, on peut dire qu'elle est un: arce inamical ; dan: tous les Cas, un #cte anti-impérial, Puisqu'il s'agit de resserrer les liens qui nous unissent, je dois dire que cette différence de taxe imposée par une pers britannique sur les dépêches en transit à destination d’une autre possessioi
ritannique est absolument injustifiable,
Le PRÉSIDENT. Dopuis ce qui s’est passé ici ce matin, j'ai fait préparer une com munication pour le Bureau de l'Inde lui demandant des explications ; à notre pr chaine séance, je pourrai, j'espère, vous les faire connaître.
M. DEAKIN. J'espère que vous aurez, d’ici à la prochaine séance, des expl cations for meiles.
Le PRÉSIDENT. Comme on a abordé aujourd’hui des questions très importantes, je demanderaix aux délégués de se réunir pour mattre par écrit leurs propositions, afin qu’elles puissent être soumises à la considération du gouvernement de Sa Majesté. Ainsi présentées comme l'expression du déxir des délégués, elles auront plus di force et de poids que si j'en faisais une simple énonciation verbale comme président de cette assemblée. Je vons sugwère donc respectueusem nt de vous réunir aussitôt que possible et de me remettre les propositions auxquelles vous paraissez tou+ vous rallier relativement à l’action que devraient prendre en commun le gouvernement impérial et les gouvernements coloniaux.
M. DrAKIN. A quel sujet ?
Le PRÉSIDENT. Au sujet du câble, Vous avez demandé si le gouvernement de Sa Majesté, pour des raisons de défense et d'intérêt impérial, serait disposé à sv
joindre aux gouvernements coloniaux pour poser et entretenir une ligne télégraphique entre Vancouver et l’Australasie ; en d’autres termes, à établir une ligne gouvorne mentale, sans qu'il y ait de compagnie,
M Draxin. Je serai très aise d'être renseigné sur ce point; mais je ne voudrais point donner à entendre que le gouvernement de Victoria se ralliera au DES
Le PRÉSIDENT, J'ai compris que les délégués désiraient savoir si le gouvernement impérial se joindrait aux gouvernements coloniaux pour établir et entretenir, dans un but défensif, une ligne entre Vancouver et l’Australie; ce plan serait-il mené à bonne fin ? c'est une autre question ; ce que je prie les délégués de faire c’est de se réunir pour s’ontendre et présenter leur demande par écrit.
Sir SAMUEL GrirriTa. Nous ne pourrions mieux poser la question par écrit que vous venez de le faire.
Le PR£siIDENT. Je veux qu’elle vionne de vous et non de moi.
Sir SAMUEL GRIFFITH, Je ne crois pas que nous devions nous commettre par une proposition formelle.
Le PRÉSIDENT. C’est justement là le point. Vous me demandez de faire une roposition sans pouvoir dire que les gouvernements coloniaux y souscriront pour eur part,
Sir SAMUEL GRiFFiTH. M, Raikes nous a dit ce matin qu’à un point de vue, le
gouvernement n’est pas favorable au projet,
Le Présent. Le gouvernement ne subventionnera pas une compagnie—c’est le point de vue postal,
Sir SAMUEL GRIFFITH. Vous laissez à supposer qu’à quelqu’autre point de vue, le gouvernement pourrait être favorable ; s’il disait: nous ne prendrons le projet en Æ<onsidération, sous aucunes circonstances, tout finiraig là.
Sir Joan Downer. J'ai compris que sir F. Dillon Bell a dit que le sentiment général des délégués est en faveur de la proposition.
Sir F, Dizzon BELL. Ce n’est pas ce que j'ai dit, J'ai dit que si le gouvernement de Sa Majesté était disposé à considérer la proposition d'établir une seconde ligne avec l'Australie, comme ligne gouvernementale, pour des fins de défense, il est probable que cette proposition serait reçue favorablement en Australie; mais nous voulons d’abord savoir à quoi s’arrêterait le gouvernement impérial, car s’il dit avec le maître général des postes : ‘ Nous ne pouvons participer à l’entreprise et fournir use part des £100,000 ” ; (supposé que cette part fût en chiffres ro:ds de Æ£50,000) alors eadit quæstio.
Le PRÉSIDENT. En tant qu'il s'agit de ‘ considération favorable ” , le gouvernement de Sa Majesté dira naturellement que tout ce qui lui est soumis par la contféreuce recevra sa favorable considération, mais cela est bien différent de dire qu’il g’associerait À une entreprise proposée par les gouvernements australiens.
Sir Francis Dizzon BELz. Je n'ai pas dit ceta.
Le PRÉSIDENT. C'est précisément pourquoi je demande aux délégués de se réunir et de rédiger par écrit ce qu’ils veulent que je suumette au gouvernement de Sa Majesté. Je craindruis autrement d’induire en erreur les gouvernements coloniaux ou le Deer de Sa Majesté, Je visns de me servir des expressions ‘“ considération
vorable,” Le gouvernement de Sa Majesté peut très bien ‘“ considérer favorablement”; mais que seront disposés à faire les gouvernements coloniaux? Agiront-ils tous de concert? Vous avez demundé si le gouvernement de Sa Majesié se joindrait à eux.
Sir FRranots Dizzon Bezz. C’est ce que je voulais savoir.
Lo PRÉSIDENT, Je ne suis si Cela est conforme à la manière de voir de tous les délégués.
Sir SAMUEL GRIFFITH. Je ne crois pas qu'aucun de nous veuille se commettre à rion d’explicite. Lu seule question est de savoir s’il vaut bien la peine de continuer ce débat, j
Le PrésipenT. Les délégués ont-ils objection à se réunir en vue de soumettre une résolution écrite ?
Sir SAMUEL GRIFFITH. La difficulté est de s'entendre sur une résolution.
Sir ALEXANDER CAMPBELL. On peut convenir d'en proposer une.
M. Service, Je pense que vous avez dit ce qu’il faut dire, monsieur le Président; vous voulez que nous écrivions vos propres paroles ?
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n Le PRÉsIDENT, Je vous demande, en votre qualité de délégués, de me présenter, 4
als en ma qualité de président, la demande par écrit de porter la question à la connais- à ï sance du gouvernement de Sa Majesté. Cela ne lie personne, mais cela peut influer ‘14
ne- considérablement sur le résultat de délibérations de la conférence, 1
air, Sir WiLzziaM FirznerBerr. Cette demande me paraît très raisonnable, 3
ené Sir ALEXANDER CAMPBELL. Je désire dire que le nom de la compagnie n’a été xl > 86
mentionné qu'incidentellement, Nous sommes très satisfaits, mais nous pensons que l’entreprise, dirigée par le gouvernement, serait plus acceptable que conduite par une que compagnie, comme Île propose M. Fieming.
Sir PATRICK JENNINGS. Je fais observer que nous ne pouvons nous commettre au nom de nos gouvernements par aucune proposition explicite,
par Le PRÉSIDENT, Certainement que non. Si l’on désire que la question soit faite, (je ne puis m'engager évidemment à ce qu’une réponse y soit donnée de suite) je
une m'’attends qu’elle soit rédigée et remise entre mes mains,
Jour Ce
», le III. —4.
| Merorxoi, 27 avril 1887.
c'est Présents :
vi Le très honorable sir Henry Thurstan Holland, bart, G.C.M.G., M.P, secrétaire
t'on d'Etat pour les Colonies, président,
Le très honorable Henry Cecil Raikes, M.P., maître général des postes. ment Le très honorabie comte d'Onslow, sous-secrétaire d'Etat pour les Colonies.
Le très hon. R. H. Meade, C.B. s NET æ ; ee M. John Bramston. C.B, , Assistants-sous-secrétaires d'Etat pour les Colonies. onde M. Stevenson À. Blackwood, C.B,, secrétaire du Post office.
il est M. C.-H.-B. Patey, C. B. | Secrétaires-adjoints du Post-office nous M. Edward H. Rea. J "e.
avec Représentants : — urnir Terreneuve :— 000) M Robert Thorburn, C.C.M.G., premier ministre. Sir Ambrose Shea, C.C.M.G.
rerne- Canada :— ail Sir Alexander Campbell, C.C.M.G:., lioutenaut-gouverneur d’'Ontario,
M. Sindford Fleming, C.M.G.
Nouvelle Galles du Sad :— Sir Patrick Jennings, C.C.M G., ancien premier ministre. Sir Robert Wisdom, C.C.M G., ci-devant procureur géréral. Sir Saül Samuel, C.C.M.G.. C.B., agent général. Tasmanie : — M. J.-S. Dodds, ancien procureur général, M. Adye Douglas, agent général.
Cap de Bonre Espérance :— M. Jan. Hendrick Hofmeyer.
S r Charles Mills, C.C.M.G. C.B., agent général. Australie méridionale : — M. John William Downer, C.C.M.G., premier ministre, Sir Arthur Blytb, C.C.M.G., CB, agent général.
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; Nouvelle-Zélande : — inuer Sir Francis Dillon Bell, C.C.M.G., C.B., agent général,
Sir William Fitzherbert, C.C.M.G, président du Conseil législatif. 14 e une Victoria :— -
M. Alfred Deakin, principal secrétaire.
M. James Lorimer, C.C.M.G., ministre de la défense, F ‘ | Sir Grabam Barry, C.C.M.G., agent général, ident; M. James Service, ancien premier ministro.
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Queensland : — Sir Samuel Walker Griffith, C C.M,G., C.R , premier ministre. Sir James Garrick, C.C.M.G., C.R., agent général.
Australie occidentale : — M. John Forrest, (©,M.G.,, commissaire des terres de la couronne, M. Septimus Burt,
Natal : — M, John Robinson.
M. W.-A, Baillie-Hamilton, secrétaire de la conférence.
M. John Pender de la compagnie de l’£astern Telegraph était présent.
Lo PRÉSIDENT. Messieurs, nous reprenons ce matin la discussion sur le sujet des câbles télégraphiques. J'ai invité M. Pender à venir ici afin qu'il puisse développor, comme il l’entendra, les données contenues dans ses lettres et mémoires imprimés qui vous ont été délivrés. Vous aurez ainsi l’occasion d'interroger M. Pender, Avez-vous, M. Pender, quelques observations à ajouter à celles qui sont énoncées dans vos écrits ?
M. PenDER. Je n'ai rien, de fait, à y ajouter, J'ai soumis aux gouvernements des colonies et aux délégués l’expo:é de mes vues sur le meilleur mode à suivre pour donner aux colonies lo système de télégraphie le plus économique. J'ai alressé mon projet aux délégués depuis leur arrivée à Londres, en les informant que s'ils voulaient avoir de plus amples renseignements, j'étais prêt à les leur donner individuellement ou collectivement. Je n'ai pas encore reçu la proposition de M. Sandford Fleming et je ne puis par conséquent la discuter à présent. S'il s'agit de télégraphie à bon marché, je prouverai que, par mon système, on correspondra à meilleur marché que par tout autre. Si on veut avoir une nouvelle ligne pour des considérations ad ministratives ou stratégiques, j'envisagerai aussi la question à co point de vue; car je prétends que le système télégraphique auquel j'ai l'honneur de présider répond aujourd'hai largement au besoins stratégiques. Il relie nos grandes places fortes de la Méditerranée : Gibraltar et Malte ; nous avons relié Aden et le Cap ; nous avons plus fait pour les fins stratégiques que ne pourrait faire une nouvelle compagnie ; nous sommes les initiateurs de la télégraphie et nous avons, à cause de cela, droit à des égurds, Si des compagnies se forment pour entrer en concurrence avec nous, et qu'elles ne soient pas subventionrées, comme nous ne l'avons pas été nous-mêmes, alors nous no craindrons pas leur concurrence ; mais je ne m'’arrête pas à cette idée de concurrence, je ne veux voir que les intérêts supérieurs de tout le pays. Les pièces remises entre vos mains démontrent, je pense, que le système auquel jo préside est celai qui convient le mieux pour l'empire, Quand j'aurai lu le projet de M. Fiemivg, jo pourrai entrer dans les détails. J'ai à présider l'assemblée semestrielle de la compagnie de l’Æastern Extension Telegraph, qui a lieu aujourd'hui à une heure et demie ; je me borne donc pour le moment à ce que je viens de dire.
Le PRÉSIDENT, M. Sandford Fleming objecterait-il à ce que le papier qu’il nous à lu fût communiqué à M, Pender ? Nos actes ont eu jusqu'ici le caractère confidentiel, il est vrai ; nous avons posé cette règle que j'ai rigoureusement observée, et je me plais à reconnaître que les délégués s’y sont éga'ement conformés ; toutefois ce mémoire de M, Fleming pourrait-il être passé à M. Pender ?
M. Pevper. M. Fleming m'a dit aujourd'hui qu'il désirait beaucoup que je visse son mémoire et qu'il croyait que j'en avais déjà reçu un exemplaire.
Le PRÉSIDENT, Qu'en pensez-vous, M, Fleming ?
M. FcemiNa. Je n'ai aucune objection à cela, au contraire.
LE Présent. Il est bien entendu que la communication est rigoureusement confidentielle,
M. PENDER. Certainement,
Un exemplaire du mémoire est remis à M. Pender.
M. FLemiNa. Je suppose que le sceau du secret est maintenant rompu.
Le PrésipenTr. M. Pender reçoit la pièc, comme venant de vous, confidentiollement. Nous rompons le sceau du secret qua.* à vous deux.
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M. FLemine, Voici ce que j'ai voulu dire: il n’y a plus à présent, jo sunpose, de raison pour quoi ce papier ne pourrait être envoyé aux autorités du Canada, par exemple ?
Le PRÉ«IDENT. Pour ma part, je crois qu’il vaut bien mieux ne rien livrer à la publicité à présent, J'ai suggéré de communiquer cette pièce à M. Pender, mais comme strictement confidentielle, parce que c’est une critique d’une de ses lettres imprimées.
Sir ALEXANDER CAMPBELL, Si je comprends bien, M. Fleming ne voudrait pas voir communiquer son mémoire à M. Pender, à moins qu'il n’ait la liberté do le communiquer à d’antres,
Le PRéÉsipenT, Dans ce cas, nous devons redemander le mémoire à M, Ponder ; cette pièce no doit pas être communiquée à d’autres, J'aimerais à consulter les délégués. M, Pender voudra bien se retirer ?
M, Pender se retire.
Le PRÉSIDENT. Voici le cas en quelques mots. Jusqu'à ce moment, les papiers ont été traités comme confidentiels. L'un de ces papiers, présenté par M, Fieming, combat les assertions faites par M. Pender dans une de ses lettres,
N'’est-i] pas à propos que M. Pender puisse prendre connaissance confidentiellement des arguments invoqués contre lui et y répondre de même ? Je voudrai: «canaftre l'opinion des délégués, sur le point suivant: si le mémoire de M. Fleming est communiqué à M. Pender, faut-il que ct mémoire soit livré à la publicité ? Cela serait contraire à la : ègle que nous avons adoptée à l'ouverture de cette conférence; si done M. Fleming tient à ce que son mémoire ne soit remis à M Pender qu’à la condition d’être rendu public, j'espère que les déléguées m'appuieront en décidant qre le mémoire ne sera pas livré à M. Pender,
Sir F, Dizzon Berz. Nous pensions que M. Pender, M. Sandford Fleming et les promoteurs du câble canadien, et aussi M. Henniker Heaton, pourraient tous prendre connaissance confidentiellement de leurs papiers respectifs.
Le PRÉSIDENT. Contfidentiellement, très bien ; mais M. Fleming veut aller plus loin ; il veut que son mémoire, si on le passe à M, Pender, soit livré à la publicité en Canada,
Sir F, Dizzon BELL. Je crois, monsieur, que nous devons vous appuyer en der andant à M. Fleming de ne pas insister là-dessus. (Ecoutez, écoutez.)
M. Forest, Est-ce qu'aucun de ces papiers ne doit être envoyé à nos gouvernements ?
Le PRÉSIDENT. Tous les papiers seront communiqués confidentiellemert aux gouvernements coloniaux à la fin de la conférence.
M. Service. Dois-je comprendre que M. Fleming est prèt à donner un exem-
plaire de son mémoire à M. Pender, mais qu’il entend, s'il le fait, être libre d’imprimer ce mémoire on Canada? Pourquoi M. Fleming n’aurait-il pas le droit de faire de son mémoire ce que bon lui semble? Pourquoi nous objecter à ce qu’il le publie, #il croit utile de le publier? Je comprendrais que M. Fleming s’opposât, et nous nous opposerions également, à la publication de son mémoire, si M. Psnder prétendait le faire publier ; mais c’est M. Fleming qui veut livrer son mémoire à la publicité; pourquoi la conférence s’y opposerait-elle ?
Le PRÉSIDENT, J'ai compris que les papiers présentés à cette conférence soraient regardés comme confidentiels, du moins jusqu’à la clôture de la conférence, et jusqu’à ce que nous ayons pu les examiner tous et les préparer pour la publication. Le mémoire de M. Fleming a êté présenté comme les autres documents ; il a été lu à la conférence et est devenu par conséquent pièce confidentielle. J'ai beaucoup de répugnance à rompre le sceau du secret, à moins qu'il n’y ait quelque motif évident de le faire, dans l'opinion de tous los délégués. M. Fleming consent bison à ce que son mémoire, où il discute les donnéos de M {Pender,'soit communiqué à M. Pender; mais il ajoute : “ Si la pièce est passée à M. Pender, je veux qu'eile soit livrée à la publicité.” Je crois que les délégués sont d'avis que cela ne doit pas être ainsi; et qu'il sera préférable de ne pas communiquer la pièce à M. Pender, si M. Fleming yeraiste à vouloir la rendre publique.
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M. FLemiNa, Je n'ai personnellement aucune objection à ce que M, Pender voie la pièce; j'aimerais au contraire qu'il la vit; mais s’il la voit, je crois que dans l’intérêt public, d’autres devraient en prendre.connaissance; du reste, je m'en remets entièrement an jngement de la ccnférence,
Le PrfsibenT. Avec le cor sentement de la conférence, je maintiens la règle que nous avons adoptée; mais il ne me paraît pas que los délégués aient objection à ce que la pièce soit communiqués confidentiellement à M. Pender,
Sir RoBert THoBBuRN. Je crois que nous devons adhérer à la résolution prise au commencement de cette conférence et regarder toutes les pièces comme confilentielles. Si l’on fait exception À l'égard de quelque pièce, elle deviendra aussitôt le sujet de discussions dans la presse, ce qui servit trè inopportun. Si le gouvernement de Sa Majesté désire communiquer ces pièces aux gouvernements coloniaux, cela peut se fri-a confidentiellsment, mais, il serait plus prudent d'attendre le temps où ces do: ts pourront être livrés au public,
.° SAMUEL GRIFFITH, Nous voulous arriver à la vérité et oblenir autant de renseignements que possible, Si noux remettons confidentiellement à M. Porder le mémoire de M, Fieming, nous aurons quelques nouveaux renseigaements. Ily aurait donc avantage, euivant moi, à passer la pièce à M, Ponder,
Sir Joan Downer. J’admets que nous ne devons pas nous écarter de la règle dont nous sommes convenus. Pour sa convenance, M. Fieming a la un mémoire ; mais c’est absolument la même chose que s’il eût improvisé un discours, et corne il a discuté des assertions faites publiquement par M. Pender, celui-ci devrait avoir l’occasion de présenter une réponse.
M. Hormeyrer. La pièce de M, Fleming at-elle ‘le caractère d'ua document imprimé ? N'estelle pas plutôt un discours qui, pour dés raisons personnelles, je puis dire. a éé lu par M. Fleming au lieu d’être improvisé ?
Le PRÉ:‘IDENT. C’est précirément cela, d'après la distinction de sir John Downer.
M. Hormeyrer. Le discours de M. Fieming ayant été lu, pour une raison accidentelle, au lieu d'avoir été improvisé, les discours improvisés des autres oruteurs ne des <ient-ils pas, par parité de raisonnement, être aussi communiqués à M. Pender, eo’ us ceux qui sont mentionnés dans ces discours. (Ecoutez écoutez.)
PRÉSIDENT M. Pender es° seul en cause. Sa lettro à été discutée par. M. Fle.. _g. Moux proposons que M. Fleming lui dise ceci : “ Voici les raisons quo je donve con! otre projet.” Alors, M. Pender pourra répondre confid:ntiellement à la commusication confidentielle de M, Fleming.
M. Horweyrer. Nous pouvons nous en rapporter à M. Fleming, qui communiquera son discours privément,
Le PRÉSIDENT. Nous admottons tous, je crois, que l'écrit de M, Fleming doit être communiqué do cette manière à M. Pender, mais à lui seul,
M. PENDER est rappelé.
Le PRÉSIDENT (à M. Pender). L'écrit de M. Fleming vous sera communiqué confidentiellement ; votre réponse sera aussi traitée comme confidentiells, Vous garderez le secret sur l'écrit de M. Fleming.
M. PENDER. Certainement.
Le PRÉSIDENT, {est comme si M. Fleming vous faisait connaître confidentiellement ses observations. Toutes les pièces ont été jusqu'ici considérées comme confidentielles ; tout ce qui se pusse dans cette encointe (j'en fais la remarque parce que certaines personnes présentes n'appärtiennent pas à la délégation) a le caractère confidentiel.
M. PENDER, Je me confrrmerii strictement à votre désir.
Le PRÉSIDENT. M. Pender est ruaintenant en état de répondre à M. Fleming. Quelqu'un de vous, messieurs, aimertit-il à faire quelque question à M. Pender, avant qu'il parte ? Avez-vous, M, Fleming, quelque question à faire à M. Pender ?
M. FLEMING, Je n'ai pas le question à faire. J'ai vu, je crois, tout ce que M. Pender a soumis à la conférence sur le sujet de la seconde ligne qu'il propose; j'at traité ce sujet dans la pièce qui est remise À M. Pender; il aura probablement une 1éponse à faire, et devrait avoir l’occasion de la présenter un autre jour.
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M. Penper, Je serai heureux de répondre en détail, dans le cas où l’on m'appollerait à discuter ici 1a question, si elle doit étre discutés ouvertement.
Lo Prtsipenr, Voici quelle est la situation : la compagnie do M, Ponder entend ré luire notublement son tarif entre ce pays et les colonies australiennes ; mais elle ne propose pas du tout de poser un câble entre Vancouver ot l'Australie ; ce n'est pas là son projet ; elle veut se mettre on mesure do dire aux initiateurs du projet de câble à établir cntre Vancouver et l'Australie qu'elle offrira À l'Australie des avantages égaux, sinon supérieurs, par l'abaissemont du tarif de sex lignes. N'est ce pas là votre idée, M. Ponder ?
M. Penner, Exactement Je vons présenterai un projet qui ne demande que la moitié de la subvention quo vous auriez à fournir à une autre compagnie, et je vous offrirai un tarif inférieur à celui qu'il lui serait po:siblo de vous offiir si clle recevait subvention double de la nôtre,
M. Aoye DouaLas, Pourvu que vous recovicz une garantie.
M. PenDer, Il y a deux manières de régler la question : par uno garantie ou par une subvention, Si le mode de garantio que j'ai soumis aux gouvernements coloniaux était adopté, lo trafic augmente niv tellement que la garantie no serait plus que nominale,
M.Service, Li contribution des différentes colonies, d'après l'échelle donnée dans votre document imprimé, se base sur un tarif de 2s. 6d. et de 4s. par mot. Extce là ce que vous nous repré-ontez comme plus avantagoux que la proposition de la compagnie du Pacifique ?
M. Penper. Oui.
M, SERVICE, Ou avez-vous quelque autre vrojet à nous soumettre ?
M. Penper. Ce tarif do 41 et de 2s. 64, est le plus bas qu'il soit possible d’a-
voir.
M. Service. Je n'hésite pas à croire que la compagnie du Pacifique pourrait inaugurer un tarif de 4s., mais je crois que celui de 2+. dont on a fait mention, est impossible, D’après ce que la conférence sait déjà, on peut raisonnablement conclure qu’une compagnie de concurrence adopterait un tarif de 4s, Une autre compagnie propose de nous donner un tarif qui, en tous cas, n’excèdera pas celui-là, moyennant une subvention bien inférieure à celle que vous nous demandez dans ce memorandum imprimé; jo voudrais savoir alors comment votre proposition peut être plus avantageuse pour les colonies que la proposition de la nouvelle compagnie ?
M. Pgxper. Je n'ai pas va cette dernière proposition, mais j'ai quelque connaissanco de Ia télégraphie sous-marine ; on ne peut offrir un tarif p'us bas que colui que Je propose,
Le PrésinenT. Vous dites, M. Pender, que vous n’avez pas vu la proposition de la nouvollo compagnio; vous avez vu le mémorandum relatif au projet de câble du Pacifique : c'est la proposition contenue dans ce mémorandum que vous avez discutée.
M. Penper, J'ai vu ce mémorandum,.
Lo PR£sipenT. Mais vous n'avez pas vu la réponse de M, Fleming à vos arguments ?
M.Penper., Non.
Le Pr£sIDEnT. Do sorte que ce que vous dites ici, vous le dites après avoir vu et examiné la proposition de la compagnie du Pacifique ?
M Pexper. Certainement. Je propose un tarif plus bas que le sien, que j'appelle turit de concurrence. J’offre un tarif de 4s, Je donno pour £75,009 ce poor quoi ello demande £160,000. Si vous aloptez le système de garantie, jo demande £55,000 quand elle demande £100,000, et je suis prèt à prendre une part da rieque qui devra nécessairement suivre la réduction. Si, comme l'affirment les messieurs des colonies, la réduction du tarif à 48. doit avoir pour conséquence une augmentation correspondante du trafic, la garantie deviendrait nominale et no dépasserait probabloment pas quelques milliers de livres.
M. Service, D'après vos calculs, les colonies n'auraient à contribuer que £55,000, danx Ia supposition d'unc augmentation de trafic de 100 pour cent; ces
calculs sont entièrement hypothétiques; ils se basent sur une augmontation supposés de trafic de 25 à 100 pour cent, 716—4
— _—_— _ = pps on smash mener entrer iet
M. Penper. Certainement. :
M. Service. Autrement, votre offre est plus élevée que celle de l'autre compa- \ gnie. Votre offre absolue est de £103,000, même s’il y avait une aug nentation de S trafic de 25 pour cent; la sienne est de £100,000, sans conditions hypothétiques.
M. Penper. Voici co que je dis: Si vous adoptez le principe de la subvention, E je suis prêt à vous donner un tarif de 48. pour une subvention annuelle de £75,000; S l’autre compagnie vous offre un tarif de 4s., mais demande une subvention annuelle
de £109,000. Pour commencer, voilà de mon côté une épargne de £25.000. dc M. Service. Est-ce une nouvelle proposition que vous entendez faire ? Los M. Penpee. Non, cette proposition est roumise, pagnu
Sir SAMUEL GRIFFiTH. Cette subvention de £75,000 serait-elle en sus de celle M de £32,000 qui est payée actuellement ?
M. PENDER. Certainement. jee s Sir Joan Downer. Alors, c'est plus de £100,000. | ro M. Penper. Les gouvernements de la Nouvelle-Galles du Sud, de Victoria, de \ l'Australie Méridionale et de l'Australie Occidentale so sont engagés à payer £32,000 M pour avoir un serund câble, Nous leur avons fourni un second câble moyennant gi cette somme, Nous n'avions pas besoin de ce câble additionnel. Nous pouvions M sans lui fai > six fois y us de trafic que nous n’en fuisions; mais les colonies, appré- 1 ciant l’avantago d’avo r des moyens sûrs et certains de communications ininterrom- Ont
pues, où quelque choss qui en approchât, offrirent pour cette fin une subvention de 100. £32,000, On voit que cette dernière convention est tout à fait distincto de l’autre. Le
M. DEaxiN. Mais la compagnie du Paifique demande seulement une subvention F1 D de ce genre pour un troisième câble par une seconde voie, tati 2 M. Penprr. Si vous subventionnez cette compagnie, vous devez subventionner ] Es pa également le système actuel, ts M. DEakin. Vous êtes subventionnés, 229 O0 M. Penver. Nous ne le sommes pas. Notre capital est de £3,500,000. Une el . somme de £32,000 n’est pas une subvention pour un tel capital. ut 1
Sir SAMUEL GRIFFITH. Je voudrais demander ceci à M; Pender : Vous donnez, #14.00 ;
dans cette proposition, la recette moyenne et le nombre moyen des dépèches: les dépèches n'ont-elles pas beaucoup augmonté ces trois dernières années ? je : M, Penper. Le nombre des dépèches a régulièrement augmenté jasqu’à l’année nd dernière: mais alors lo trafic a diminué, Do l’époque mème où le tarif a été réduit de 60 ; 1e, 4d, par mot, il y a eu décroissance du trafic. Avant cela, le trafic s'était ferme- ren Fi p'ent acer. .\ l'assemblée que j'ai à présider aujourd’hui, je vais déciarer un divi- °M dende moidi: qu: celui de l’année dernière. Je suis heureux de pouvoir dire que, M. depuis une cvaple de mois, les recottes sont meilleures et j'espère que cette améli- rait LT: oration va continuer St.
Le PRésrpent. Sir Samuel Griffith voudra-t-il indiquer la date de la propo- Er sition à laquelle il a fait allusion ? Lee n6 revie
Sir SAMUEL GRitFitT. La pièce ne porte pas de date; elle nous a été remise
hier; elle a pour titre: “Proposition of tho Eastern Extension Company to the tes
Australasian Colonies.” Mr ; Sir SAUL SAMUEL. M. Pender nous expliquera peut-être maintonant le système Sir de garantie qu’il propose ? dirai re M. Penper. Voici ce ‘;ue je propose: $i les colonies veulent nous garantir uno 6 sa recetiL fgale à celle des trois dernières années, je suis prêt à régler le tarif comme Pr elles l’entendront. Si lo trafic augmentait de 50 pour cent; elles auraient à payer er. de £55,000, Cette somme divisée entre elles, la part de chacune serait légère compara- 368 000 tivement à ce que chacune aurait à payer dans le cas de la subveution proposée de ‘ £100,0900, M. 1 Sir SAUL SAMUEL. Il s’agit du tarif de 48 ? Sir 1 M. Penver. Oui. Je crois qu'il y aurait uno très forte augmentation de trafic buer plu avec ce tarif. Je suis prêt à prendre une large part dans le risque de la réduction du M.F tarif À 44, : Sir S lo tarif.
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Sir SAMUEL GRIFFITH, Cela ne se trouv ; ans aucune de ces propositions ? M.Penper, Non. J'ajoute cela à la proposition qui nous a été présentée.
Sir SAMUEL GRIFFITH, partager le risque ?
M. Pexper. Je me chargarais du risque pour un quart.
Sir F, Dizzon BELL. Commert mettriez-vous cela en chiffres ? Quel effet c aurait-il sur votre proposition de garantie ?
M. Penpex.. Voici: si je me charge du risque pour un quart, c’est pour la compagrie une part de risque représentant £12,000.
M. Deaxin. Voulez-vous répéter cela ?
M. PeNDER. Je vais vous lire mon calcuk, qui était basé sur un huitième, c’estdire sur la moitié de ce que je propose maintenant ; vous n'avez qu’à doubler le montant. S'il n’y avait pas d'augmentation, le risque dont nous nous chargerions serait de
£29,000 environ. S'il y avait augmentation de 25 pour 100, le risque serait de £24,000, M, DEaxin. Votre risque ?
M. Penper. Notre risque.
Sir Joan Downer. Il dépasserait cela,
M. Penper. Mes chiffres sont approximatifs, S'il y avait augmentation de 50 pour 100, le risque de la compagnie serait do £22,000; si l’augmentation était de 75 pour 100, le risque de la compagnie serait de £16,000; si l'augmentation atteignait 100, lo risque de la compagnie serait de £12,000, ce qui représente le quart du risque sous un tarif de 48,
Sir Joan Downer. Ne serait-ce pas plus que cela? En supposant une augmentation de trafic de 25 pour 100, la subvention totale serait de £103,000, et 25 pour 100 de cette somme dépasseraient un peu £25,000 ; si le trafic augmentait de 50 pour 100, la subvention serait de £87,000, et 25 pour 100 de cette somme représenteraient environ £22,000 ; si le trafic augmontait de 75 pour 100, la subvention serait de £71,000, et 25 pour 100 de cette somme équivaudraient à £18,000 ; si l'augmentation du trafic atteignait 100 pour 100, la subvention sorait de £55,000 et 1a contribution d'environ £14,000,
M. DEAKIN. Pour exprimer la chose autrement, s’il n’y a pas d'augmentation, la compagnie risque £29,000 et les colonies £87,000 ; s’il y a augmentation de 26 pour 100, la compagnie risque £24,000 et les colonies £72,000 ; #’il y a augmentation de 60 pour 100,la compagnie risque £22,000 et les colonies £56,000 ; s’il y a augmentation de 75 pour 100, la compagnie risque £16,000 et les colonies £18,000.
M. Penper. Oui, plus ou moins,
M. DeakiN. Si l’augmentation s'élevait à 1 rait £12.000 et les colonies £36,000,
Sir Joux Downer. Le risque de la compagnie serait de £14,000,
Sir F. Dizcon Bezz, Notre proposition de vous charger du quart du risque ne revient-clle pas à ceci : que la garantie à donner par les colonies équivaudra à une sommo de Æ£87,000, en chiffres ronds, s’il n'y a pas d’augmontation, et à une somme de £78,000, en chiffres ronds, s’il y à augmentation de 25 pour cent ?
M. Penper. Oui.
Sir F, Dizcon BeLzz. Si l'augmentation était de 50 pour cent, les colonies auraiont à payer £65,000 ; si elle était de 75 pour 100, les compagnies auraient À paver £50,000, et si elle était de 100 pour 100, la contribution des colonies serait de £4:,000. Pouvons-nous considérer votre proposition comme amendée en ce sens quo si le trafic augmontait de 50 pour 100, nous n’aurions pas à payer plus de Z65,000 per année, en chiffres ronds ?
M. Penner, Oui.
Sir F, DILLON BELL, buer plus de £42,000,
M. Penper, Certainement non,
Sir SAUL SAMUEL, Avec un pareil système, nous pourrions réduire davantage 0 tarif.
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M. PENDER. J'ai parlé de porter la réduction à 2s. G6d.; le résultat eû' été onéreux ; je ne recommande pas le tarif de 28. 6d. pour le présent ; nous avons une bonne expérience à faire avec le tarif de 48. Si nous adoptions celui de 28. 6d., il faudrait s'entendre avec le gouvernement de l'Inde, avec le gouvernement russe et le gouvernement prussien, et comme leurs intérêts diffèrent un peu des nôtres, cela pourrait prendre du temps. Si nous réussissions avec le tarif de 4s., nous pourrions faire plus tard une réduction qui représentât le montant de nos déboursés. Tout ce que nous voulons, c'est uno recette égale à celle d'aujourd'hui ; si cela nous est assuré, nous serons satisfaits.
Sir SAMUEL GrirrirH, Combion déboursez-vous aujourd'hui ?
M. Penper. Nos déboursés sont en tout de 28. 4d,
Sir Joux DAwNER. Si la taxe indienne était réduite au prix qu'on paie dans l’Inde pour les dépèches locales, quelle différence cela ferait-il ?
M. Peer, Si l'Iade nous mettait sur le même pied que nous met l'Angleterre, et nous donnait pour notre propre usage un câble traversant 80n territoire, au lieu de payer £4(,000, nous n’aurions peut-être pas £5,000 à payer, par année. J'ai déjà offert, à piusieurs reprises, d'appliquer cette différence à la réduction du tarif.
M. Service. Puis-jo vous demander, en passant, pourquoi le gouvernement indien insiste sur cette taxe ?
M. Penper. Il dit qu’il n’est pas en état de s’en passer,
Lo PRESIDENT. Ce n’est pas une mauvaise raison.
Sir SAMUEL Grirrirx, Si le trafic diminuait au lieu d'augmenter, la garantie resterait-elle toujours à £119,000, ou detrait-elle couvrir la différence entre les recettes sous lo nouveau tarif et la moyenne des recettes sous l’ancien tarif ?
M. Penper. Si le trafic s'accroît, la garantie devient moindre et peut même se réduire à rien ; si le trafic baisse, la garantie ne change point et reste ce qu'elle était aù départ.
Sir SAMUEL GRIFFITH. Vous dites que le revenu, pour une moyenne de trois aunées à 4s., serait de £63,983. Vous basez-vous sur cette somme fixe ?
M. Penper. Nous calculons sur le montant de $183,228.
Sir SAMUEL GRiIFFITH. Et nous n’aurions, dans aucun cas, à garantir plus que la différence entre £63,983 et la moyenne de la recette des trois dernières années ?
M. Penver. Vous garantiriez toute la somme que j'ai mentionnée.
Sir SAMUEL GRIFFITH, Mais si la moyenne des trois années prochaines baiseait notablement par quelque cause imprévue, et si votre reveuu tombait de Æ£63,000 à £60,000, qui supporterait la perte de £13,000 dans ce cas ?
. PENDER. Les ga ants, bien sûr.
Sir SAMUEL GRiFriTu. Ajlors notre garantie pourrait aller jusqu’à £180,000 ?
M. Penper. Cels esttout à fait spéculatif, Je ne pense pas que v :s affaires com. morciales aillent en déclinant. Votre commerce se développe énormément, et entretient les télégraphes. Le progrès de la télégraphie sous-marine a été très remarquable. Lorsque la compagnie de l’Eastern-Extension s’est formée, nous pouvions à peine en placer les actions; le public craignait de n’avoir aucun rapport pour son argent, Ces actions ont bien monté depuis le temps où nous faisions un versement de dix pour cent par annéo, et j'ai tout lieu de croire que d'ici à dix ans, nos opérations se développeront largement. C’est pr “rquoi je n’hésite pas à prendre le risque d'une diminution du trafic. Comme jo vous l'ai dit il y a un instant, nous avons rétrogradé immédiatement après la conférence de Berlin, mais nous avons repris la marche ascondante, Il faut un peu de temps pour nous refaire de la peric « casionnée par la réduction du tarif ; l'augmentation a été forme pendant le der: ‘er trimestre,
Sir SamuEL GatrrirH, Je vous ai fait cette question parce que, dans un eas de arantie, il est toujours nécessaire do connaître le maximum pour lequel s'engagent es garants.
M, Penper, Je suis tout disposé à agir d’après ce principe ; fixez le montant de la garantie. J'ai toute confiance que le trafic s’accroîtra, eb je suis prêt à convenir que si le trafic décroît, nous nous en tiendrons À la somme que nous aurons fixée, et qu’elle ne sera pas augmentée.
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Sir Joux Downer, Je ne vois pas comment vous pourriez l’augmenter. Vous prenez pour base la recette moyenne des trois defnières années, et vous nous proposez de vous garantir une somme égale pendant la durée de la convention, La remarque de sir Samuel Griffith est que si le trafio tombait beaucoup au-dessous de la moyenne actuelle au lieu de la dépasser, les garants seraient naturellement responsables.
M. PENDER. Svoulement jusqu’à concurrence de la moyenne des trois dernières années ; nous fixons la somme, ot les garants n'auront rien à payer audelà de la somme ainsi fixée comme moyenne des trois dernières années.
Sir Joan Downer. Sans doute que non.
M. Penper, Nous prenons le risque de la diminution du trafic.
M, Roginson. Me trompé-je en supposant que vous êtes disposé à comprendre les colonies de l’Afrique australe dans votre propo:ition ?
M. Penper. J'ai soumis la proposition à la colonie du Cap.
M. Rog:xson. Dans le cas de cette colonie, vous n'avez pas à supporter la forte taxo intermédiaire que vous payez pour arriver aux colonies australiennes; vous
n’avez pas à passer par l’Inde ni par des pays étrangers; votre câble vient directement d’Aden.
M. Pexper. Oui.
M. Roginson. Les colonies garantes seraient-clles tenues responsables pour le montan- entier de leur garantie, si les communications par le câble étaient interrompues pendant un temps un peu long ?
M. Penper En cas de rupture, un délai est fixé pour réparer le câble; après l'expiration du délai, la garantie serait ‘uspendue,
Sir F, Drzcon Bezz. Nous ne comprenons peut-être pas bien encore quel serait l'effet de votre dernièr. proposition. Puisque vous êtes si sûr que le trafic ne diminuera pa», vous pourriez bien la modifier et dire que, comme dans le cas d'augmentation du trafic vous vous chargez d’un quart de la différence, vous vous chargerez de même d’un quart de la diminution, si le trafic diminue, Vous avez modifié votre première propo-ition en ajoutant que sur les sommes mentionnées dans votre mémoire, vous offrez de faire une réduction d’un quart, pour la part Ge risque de la compagnie. Est-ce bien cela ?
M. Penper, Oui.
Sir F, Drzcon Berrz. Comme l’a fait observer sir Samuel Griffith, la situation ne change poin! si le t:afic diminue, et los colonios restent toujours garantes de*£119 à £185,000. Vous comptez avec confiance sur le maintien du trafic, vous pourriez donc modifier votre proposition on déclarant que si le trafic diminue, la garantie sera également réduite.
M. Penver, Nous sommes prêts à nous charger d’un quart du risque résultant de la réduction du tarif actuel au taux de 4s, et à nous charger du risque de la diminution du trafic.
M. Dgakin. Cette moyenne des trois dernières années dont vous purlez n'estelle pas basée sur des prix qui ont été réduits depuis ?
M. PENDER. Je prends la moyenne des trois années expirées à la fin de 1885; je n’ai aucune objection à prendre la moyenne des trois années qui expirent à la fin de 1856. Je suis prêt à discuter la quostion en vue d'arriver à uno solution propre à vous donner le système télégraphique le plus économique qu'il soit possible d’avoir,
M. Hormeyen—Jn suppose que vous vous faites ce raisonnement: vu l’augmentation de la population en Australie, il n’est pas probable que la recette télégraphique diminue; mais si la ligne du Pacifique était établie, et si une autre ligne était aussi dirigée sur l'Australie en passant par le Cap, l’île Maurice et l’Inde, il est à présumer que ce rapport de votre ligne baisserait, malgré l'augmentation de la population ?
M. Penper. Jo ne sais co que vent le gonvernement en fait de lignes stratégiques ; mais jo dis que ce serait faire une dépen-e folle que d'établir une ligne de concurrence, quand, en appliquant pour le système actuel la moitié de ce que vous
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dépenseriez pour un nouveau câble, vous pouvez vous assurer un tarif à meilleur marché que celui que vous auriez bn payant une somme double,
M. Horueyer. Je vous demandais s’il n’est pas à présumer que le rapport de votre ligne baisserait dans le cas où le gouvernement ferait la folie d'établir, sur la recommandation de marins experts, les lignes que j'ai mentionnées ?
M. Penper, Si le gouvernement faisait la folie de subventionner de telles lignes, notre trafic tomberait de 50 pour 100; mais je comprends qu’en réglant la question qui nous occupe, on la règlera pour une période pendant laquelle il n’y aura pas de ligne concurrente.
M. Hormeyer. Je vous ferai une autre question, Nous reconnaissons que tous les systèmes de communication télégraphique peuvent être considérés à deux points de vue: le point de vue commercial£et le point de vue «iratégique. Supposons que des experts de l'armée et de la flotte soient d'avis que la pose d'un câble entre l’île de Vancouver et l'Australie à travers le Pacifique est grandement nécessaire dans l'intérêt de la défense de l’empire, ou encore que, dans le même intérêt, il importe d’avoir un câble allant au Cap de Bonne Espérance, et du Cap de Bonne Espérance à l'Île Maurice et à l'Australie, pourriez-vous prétendre, avec un semblant de raison, que le gouvernement ne dût tenir aucun compte de l’avis de ces experts ? Soutiendriezvous, maigré leur opinion technique, que la proposition de la compagnie représentée -par M. Fleming est déraisonnable ot que le gouvernement doit la rejeter ?
M. Penper. Si des oxperts décident que pour des fins destratégie, on doit avoir d’autres câbles, c’est là une question dont je n'ai pas à me mêler. Dans ce cas, je dirai simplement ceci, que s'ils s'ingèrent de câbles pour des obiets do stratégie, ils ne doivent point nuire à une entreprise commerciale privée, mais doivent jusqu’à un certain point la pretéger ; ils auraient besoin, je crois, de prendre le système actuel dans son intégrité. Si le gouvernement commence à poser des câbles pour son propre compte, il doit traiter d’abord avec les compagnies qui ont déjà des câbles. Comme je l’ai dit, la ligne actuelle a êté d’une immense utilité au gouvernement et a satisfait aux besoins stratégiques dans bien des cas.
M. Hormeyer, J'ai voulu attirer l'attention sur ce point pour montrer que le gouvernement pourrait avoir à se prononcer sur la pose d’un câble, bien que votre tarif actuel soit très raisonnable et que le commerce n’ait pas lieu de s’en plaindre,
M. Penper, La Nouvelle-Zélande, avec laquelle nous avons eu une assez chaude controverse, et qui s'intéresse fort à la question, re*onnaît en principe que si vous établissez par le Pacifique un câble de concurrencs, vous devez acquérir la ligne actuelle.
Sir F, Dion Bez1,, Cela n’a pas encore été formellement reconnu.
M. Penper. La Nouvelle-Zélande a fait cette suggestion, qui est très raisonnable, je crois,
M. Hormeyer, Tout cela est simplement matière de contrat ; les principes qui régissent les contrats relatifs aux communications télégraphiques sont ceux qui régissent aussi les contrats relatifs aux affaires ordinaires de la vie.
M. Penpen, Non. Je crois que tous les gouvernements, du moins tous les gouvernements honnêtes, ont pour règle de ne jamais entrer en concurrence avec les entreprises des particuliers. S'ils ont besoin de prondre possession d’un système créé par l'entreprise privée, ils l’exproprient après en avoir constaté la valeur, corame cela s’est pasé pour l’expropriatioa des lignes télégraphiques terrestres d'Angleterre, J'étais en relations avec l’une des com nagnies, et le gouvernement les a traitées avec justice et équité,
M. Hormeyer. Personne ne sur ,,ose que le gouvernement ne fût disposé à payer une indemnité raisonnable, s’il prenait possession des câbles ou de quelques-uns ces câbles sous-marins.
M, Penpgr. Si le gouvernement veut prendre à son compte les câbles, il faut qu’il les prenne tous dans leur ensemble ; il ne saurait tirer les raisins du pouding et laisser la pâte. Lorsqu'il s’agira de discuter la position stratégique de nos stations de charbon et la nécessité de les relier par télégraphe, j'exposerai un projet d'après lequel le gouvernement pourrait se charger de tout le système et l’exploiter en gar-
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dant les employés exercés qui composent le personnel actuel ; l'exploitation par les soins du gouvernement en pourrait être profitable. Lo gouvernement prendrait le risque des câbles actuels, comme il aurait le risque de ceux qu'il poserait lui-même, Le revenu des câbles de notre système, qui s'étend de la Méditerranée à l’Extrème- Orient, est tel que si nous empruntions de l'argent à trois et quart ou à quatre pour cent, (et nous n’aurions aucune difficulté à le faire avec la garantie du gouvernement) je pourrais vous promettre une marge de profit d’un quart de million à peu près par anréc. Si le gouvernement veut se charger des câbles. je puis lui démontrer qu'il n'aurait pas beaucoup à tirer sur l’Echiquier.
M. Hormeyer. Parce que votre compagnie souffrirait de l'établissement d’an nouveau câble, vous prétendez tout simplement que le gouvernement n’a pas le droit de relier l'Australie par un câble, à moins de vous indemniscr de la perto que vous subiricz en conséquence ?
M. Penper. Si je montre au gouvernement de Sa Majesté ct aux gouvernements coloniaux que je puis leur offrir un tarif moins élevé pour uno scbvention inférieure à celle qu’ils sont disposés À accorder à un câble de concurience, commo celui du Pacifique, je dis que ce serait une injastice envers la compagnie actuelle de subvertionner à son détriment cot autro câble. |
Sir Joux Downer. Je no crois pas que M. Pender ait été appolé ici ponr nous aider à discuter sur l'opportunité d'un câble pour des objets stratégiques. La discussion va au delà de notre intention. Je ferai à M Pender une observation qui a trait au sujet sur lequel nous désirons être renseignés par lui: si le: profits de la compagnie augmentent à la suite de l'abaissement du tarif, la compagnie gardera l’excedant des profits, cela va sans dire. La garantie ne nous lierait point pour autant qu'il y aurait augmentation de revenu provenant de la réduction du tarif. Je recommanderais donc à M. Pender de fixer le maximum de la responsabilité qu’encourront les garants, en sorte qu'ils sachont au juste jusqu'où elle ira. M. Pender devra revenir ici, j> crois, pour donner sa réponse à M. Fleming; il pourrait d'ici là préparer une autre proposition en tenant compte de ce que je viens de dire.
M. PENDER. J'ai déjà fait mention d'une réduction considérable; js n'ai point d'otjection à donner des chiffres pour faire voir plus clairement ce que serait, en réalité, la garantie. Je crois que la proposition de sir John Downer correspond à la suggestion de sir Samuel Griffith, à savoir que la garantio doit être limitée dans son
montant, do telle sorte qu’il n’y ait aucun risque «u delà de celui dont on conviendrait.
Sir Jaxes Garrick, Il mo paraît clair que le maximum de la garantie est d’un quart moindre que les chiffres donnés ici. C’est la conclusion que je tire de la discussion ; le maximum de notre responsabilité est de 25 pour 100 au-dessous des chiffres qui figurent dans ce mémorandum.
M. PENDER. C'est cela.
Sir James Ganuick. Pouvez-vous nous dire quel taux d'intérêt cela roprésentorait (en admettant uno réduction de 25 pour 100) sur le capital placé dans l’entreprise ?
M. Penorr. Nous ne payons actuellement que 6 pour 100 de dividende.
Sir JAM s GARRIOK. Pas davantage ?
M. Penver. Non; nous avous à pourvoir au ronouvelloment des câbles ; ils ne dureut pas toujours.
Sir SAMUEL Grirriru. N'avez vous pas fait une réserve d'amortissement, avant d'en venir au dividerde de 6 pour 100 ?
M. Peer. Oui. ft il n'y a pas eue le renouvellement des câbles ; il y a aussi les frais d'exploitation. |
Sir Samuer, Grrrrirx, Cela est porté, je présume, au débit de la compagnie, avant la déclaration du dividende; est-ce un dividende net de 6 pour 100?
M. PENDER, Oui.
Sir Sauvez Grirriru, Les £32,000, montant de la garantie actuelle, sont-elles
comprises dans le recette moyenne annuelle de £183,000 ?
M, Penper. Non; cette garantie est distincte; toutes les subventions que nous recevons forment partie de notre dividende, mais n’entrent pas dans les chiffres de la proposition.
Sir Jon Downer. Si après lo changement proposé, le trafic diminuait, les garants seraient responsabies pour des sommes plus fortes que celles montionnées ici ; n'est-ce pas ?
M. Penner, Non; je crois m'être expliqué déjà sur ce point.
Sir Joux Downer. Si lo trafic n'était plus que la moitié de ce qu'il est aujourd’hui, quelle serait l’étendue de l'obligation des garants ?
M. Penper. Les garants n’auront à verser que le montant stipulé ; s'il est de #Æ103,000, et que le trafic baisse, les garants ne seront tenus à payer que £103,000 ; mais si le trafic augmente de 25, 30, 40 ou 50 pour 100, alors le montant à payer sur la garantie ira en diminuant.
M, DEaxin. C'est une garantie maximum ; olle pout tombor au-dessous mais elle ne peut aller au delà de son maximum.
M. Penper. C’est cela.
Sir JAMES GARRicK. Co dividende de 6 pour 100 est-il calculé sur les montants réduits ou sur les montants donnés dans votre mémorandum ; vous vous chargez de 25 pour 100 ; votre dividende est-il calculé sur le montant réduit ou sur celui mentionné dans votre mémoraudum ?
M. Penver Sur celui du mémorandum.
Sir JAMES GARRICK, Dans certaines éventualités, votre dividende pourrait être réduit d’un quart ?
M. Penper. Oui, à moins que le trafic n’augmente,
Sir RBERT Wispom., Quel est le cupital versé de la compagnie ?
M. PEenDER. Il est de £3.' 00,000.
Sir Roserr Wispom. Versé en entier ?
M. PENDER. Intégralement versé.
M. Service. Ilest un autre point que je veux signaler, à savoir l'obligation morale qui existerait pour la conférence et pour les différeuts gouvernements de recont.aître les prétentions de l’Eastern Company. La thèse de M. Pondor ost que la nouvelle compagnie ne doit pas être subventionnée parce quo la sienne, dit il, ne reçoit pas de subvention. No peut-on pas objecter à M. Pender que la somme de Æ£32,000, payée à sa compagnie par les colonies australiennes, est uno véritable subvention ? Qu’aursit il à répondre à cette objection ? Il a dit, jo le sais, que cette somme a élé stipulée pour un second câble, mais pourquoi sommes-nous convenus, en Australie, de payer cet argent pour avoir un second câble? Parce que le premier
fonctionnait très irrégulièrement et que nous étions parfois des semainos entières sans moyen de communications télégraphiques, de sorte que le premier câble était à peu près inutile, faisant souvent défaut quand on en avait le plus besoin. La compagnie proposa donc aux gouvernements coloniaux d'assurer los communications télégraphiques par un second câble, s'ils voulaient lui payer une subvention, Nous convinmes d’une subvention et nous avors encore à psyer £32,000 pendant treize ans pour ce second câble, On peut soutenir avec raison que cette sommo n'est ni plus ni moins qu'une subvention ; pourquoi #lors les colonies, si elles jugent de leur intérêt de le faire, ne pourraient elles pas subventionner une autre compagnie ?
M. PENpER. Je pourrais constater que les interruptions n'ont pas été aussi sérieuses que vous le prétendez, Nous vous avons dit dans lo temps que nous ne pouvions garantir qu'il n’y aurait pas d'interruptions ; que pour prévenir ces inconvénients, il fallait un second câble, mais que nous ne pouvions en entroprendre l'établissement, parce que notre câble n’était pus asecz employé et que uotre revenu était iosuffisant. Mais qu'avons-nous fait plus tard ? Nous avons doublé notre ligne sans vous demander un shilling, Sur certains espaces, nous l'avons même triplée. Allezvous maintenant subvontionner une compagnie vous offrant uno ligne unique, qui ne pourra être plus sûre que ne J'a d’abord été la nôtre ? Il faudra que cette compagnie en vienne aussi à doubler sa ligne, et au lieu de £100,000 vous aurez alors £200,000 à payer.
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M. Service. La conféronce pourra entrer plus tard dans ces considérations,
Le PRÉSIDENT. Je crois que vous les avez provoquées et qu'il n’ost que juste d'entendre la réponse de M. Poader à la question que vous avez faite, À savoir, si, pour des causes morales, les colonies et le gouvernement impérial doivent s'abstenir de subventionner uno nouvelle compagnie ? M. Pender voudra bien êtro bref dans sa réponso, parce que, pour ce qui ost des considérations morales, il peut s’en rapporter à la conférence, qui saura les apprécier,
M. PEnDER. Je terminorai en disant qu’on ne peut compter de nos jours sur un systèmo unique de télégraphie ; il faut un système double, Ainsi dans les arrangements que vous pourriez conclure, vous dovrez tonir compte do la nécessité ot da coût d’une double ligne, On a dit que notre système est ancion et que nous payons des dividendes sur une somme exagérée ; que notre câble a coûté £300 par mille ct que le nouveau n’en coûtera pas plus de 200, Nos comptes font voir quo nos câbles ne revionnent qu’à £L*9 par mille, tandis que la nouvelle compagnie évalue lo coût du sion à £200 par mille, de sorte que le nôtre a coûté moins cher que ne coûterait le sien.
Sir SaMuEz GRiFririt. Les chiffres ont une grande importanco dans cette affaire, c’est pourquoi je vous demande si vous avez dit tout à l’houre que votre recette annuolle de £183,228 comprenait la subvention do £36,000 qui vous est payée par les colonies ?
M. PENDER. Non; vous ne m'avez pas bien compris.
Sir SAMUEL GRIFFITH. Vous portez la somme de £63,900 en ‘“ Recette sous lo tarif de 43. d’après la moyanno des trois dernières anuées.” Cela veut dire que les reccttes des dépêches à 4 shillings par mot formeraient ce montant,
M. PENDER. Oui.
Sir SAMUEL (RiFFITH. Mais à ces £63,900 il faut ajouter la subvention de £36,000, cè qui élève votre revenu à £160,000 ; le montant à fournir par les colonies ne consisterait que dans la différence er ‘ro ces £100,090 et les £183,000, de sorte que le déficit ne serait que de £13,000 et non ae .:119,000, comme l'indique ce mémorandum. Cela fait uno différenco de £33,000 sur le montant do la garantie.
M. Pexper. J'ai déjà expliqué cela.
Sir SAMUEL GRiFFITH, Non; pardonnez-moi. Vous demandez que votre revenu soit maintenu à £183.000, Vous avez £36,000 comme subvention ; vos reccttes sont en outre do £63,900 ; cela vous fait £100,0,0 ; il ne manque que £33,000 pour porter votre revenu au chiffre que vous fixez en adoptant le tarif de 4s, le trafic restant le même qu'à présent. Cela réduit de £35,000 le montant à garantir.
M. PENDER. Commo jo l’ai expliqué, la subvention de £32,000 n’est pas comprise dans les chiffres de cette proposition imprimée.
Sir SAMUE:, GRIFFITI. Je voulais simplement savoir si ces chiffres sont exacts,
M. Penper. Ils le sont.
Lo Psf£sibeNT. Sans entrer dans trop de détails, nous voulons connaître vos vues géréralement, afin que les délégués puissent, commo vient de le faire sir Samuel Griflith, vous demander des éclaircissements,
Sir James Lorimer. Nous avons été trompés par ces chiffres, si la réponse qui vient d'être faite À sir Samuel Griffith st exacte. Au bas dela page, la dernière colonne porto cette en-tête : Somme à contribaor en sus des subventions existantes,” Nous trouvons que vous n'avez pas Compris la subvention dans le calcul, Si cette sommo de £53,923 ne comprend pas la subvention, tout votro calcul est erroné, Je désire demander de nouvegu si cette somme de £63,983, qui représente la recetto cotimative sous lo tarif de 4s., comprend ou non la subvention actuelle ?
Sir PATRiok JENNINGS, J'ai compris que la subvention formait partie des recettes ordinaires,
M. Pexpeu. J'ai déjà expliqué que la subvention n'est pas comprise dans ces chiffres.
Sir GRanAM BERRY, Le montant de la recette annuelle est porté à £183,228, Cela comprend-il la recette des dépêches et la subvention ? M, PEeNper. J'ai dit que non,
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Sir GRamAM Berry. Le montant de £63,983 représente le produit des dépèches sans la subvention, c’est À dire, la recette estimative des dépèches sous le tarif de 4s, ?
M. PEenper. Oui.
Le PRÉSIDENT. Nous ne pourrions, je crois, pousser plus loin la discussion «ur ce point avec utilité. Après avoir lu le mémoire de M. Fleming, M. Pender aura l’occasion de présenter une réponse qui sera regardée comme confidentiolle ; il pourra, en même temps, donner des explications sur cette question de chiffres,
M. Dopps. Il est un point qui a besoin d'être éclairci. La Tasmanie paie aujourd'hui £4,200 comme subvention, D’après les chiffres de la deuxième colonne, sous le tarif de 4s., dans le cas d’une augmentation de 25 pour cent, la Tasmanie aurait À payer, en prenant la population pour base, suivant les indications de la première colonne, une autre somme de £4,559, ce qui ferait un total de £3,759, tandis que la colonis de Queensland, par exemple, dont la population est trois fois plus nombreuse, n’est appelée à contribuer que £),873. Je voudrais savoir si cette proposition implique la discontinuation du paiement des £4,200, et si nous n’aurons à contribuer que proportionnellement au chiffre de notre population, les autres colonies étant appelées à contribuer d’après la leur, Autrement, nous aurions à payer beaucoup plus que notre juste part.
M. Penper. La proposition imprimée ne touche pas à ce point, mais j'ai adressé uve lettre à votre gouvernement pour l’informer que si le système de garantie était adopté par les autres colonies, la Tasmanie serait admise à l’arrangement aux mêmes conditions qu’elles ; en d’autres termes, l’ancien arrangoment prendrait fin et serait remplacé par lé nouveau.
M. Dopps C’ert ainsi que j'entends la proposition que vous avez adressée à notre gouvernement; mais vous prenez dans ce mémoire une toute autre position, vous portez à £8,000 ou £',000 la contribution à fournir par la Tasmanie, ce qui est hors de proportion avec notre population,
M. Penper. Jo suis prêt à conclure une convention pour le câble de Tasmanie sur la base du projet de garantie.
M. Donps. Je mets de côté la question d'augmentation du trafic et désire bien éclaircir lo point saivant : Proposez-vous que la subvention actuelle prenne fin absolument, et que le groupe australasien en adoptant votre projet contribue à la nouvelle subvention d’aprè: la population, les colonies qui ne paient rien aujourd’hui (c’est-àdire la Nouvelle Zélande et le Queensland) devant porter leur jiste part du fardeau ? Le: subve tions actuelles, indiquées dans la deuxième colonne, cesseraient-elles alors tout à fait ?
Sir Jares GaRricKk. C'est certainement à nous qu'il appartient de régler cela par une entente commune,
M. Penper. Comme jo l'ai dit, si un arrangement était conclu avec les colonies, la convention actuelle avec la Tasmanie prendrait fin, et elles contribueraient toutes d’après le chiffre de leur population.
M. Donps. Alors, ce papier est inexact ?
M. Penper. Il ne s'agit pas de cela dans ce papior.
M. Dop»ps. Ce papier parle du “ montant à contribuor on sus des subventions existantes ; ” nous payons aujourd’hui autant que l'Australie méridionale, qui est bion plus considérable,
M. Penper, Ceci s'applique à la subvention de £32,000. Nous avons toujours traité la Tasmanie comme colonie à part; elle n'a pas été mêlée aux autres jusqu'à présent, mais dans lo nouveau calcul elle est mise sar le même pied que les autres. C’est une innovation,
Sir JAMES Lorimer. Si M. Pender veut faire une nouvelle proposition, il devrait, ce me semble, en retrancher toutes les anciennes obligations et reprendre les choses à neuf,
M. Penxper. Pour ce qui est de l’agmentation du trafic, nous avons avec la Tasmanie un arrangement par lequel elle s'est obligée à une garantie ; le résultat en a été qu’à la suite de l’abaiscement du tarif, le trafic tasmanien s’est accru.
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M. Dopps. Oui, comme trésorier de la colonie, j'ai conclu cet arrangement avec votre compagnie,
M. Penper. Le tarif a été réduit de moitié, je crois, et le trafic a presque doublé.
Sir ArrauR BLyrH. Comme M. Pender va sans doute nous présenter une proposition modifiée, voudra-t-il bien indiquer en note le montant maximum de la garantie, étant donnée l’abolition de la subvention actuelle ?
M. Penper. La garantie actuelle est payée par les seuls gouvernements de Victoria, de la Nouvelle-Galles du Sud, de l'Australie méridionale et de l'Australie occidentale,
Lo PRÉSIDENT. Je doute que nous ayons rion à gagner en prolongeant la discussion sur ce point, avant d’avoir la proposition modifiée de M. Pender,
M. SanprorD FLemina. Je voudrais qu'on me permît de faire une question à M. Pender. Vous avez dit, M. Pender, que votre câble coûte £189 par mille; cela est-il lo cas pour tout le système ou seulement pour l'extension récente dite l’Eastern- Extension ?
M. Penper. Je crois que le câble de l’Eastern-Extension coûte de £5 à £6 de moins que celui de l’Eastern Company. Je me ferai un plaisir de vous donner les chiffres exacts pour les deux câbles,
M, FLEMING. Je vous fais cette question en vue d'établir la valeur actuelle de vos câbles.
M. Penper. Je ne vois pas comment vous pourriez établir exactement leur valeur actuelle ; sans doute qu’un câble perd de sa valeur par le temps, mais nous avons un service très dispendieux d'entretien et de réparation, et nous faisons à nos câbles de constantes additions, qui équivalent souvent à un renouvellement complet, Dans les Strait-Settlements la térédine endommageaitsouvent notre câblo; aujourd’hui je ne crois pas qu’il reste 300 milles de ce câble qui ne soient protégés contre ce danger ; l’ancien câble a été de fait remplacé par un neuf.
M. SANDroRD FLEMING. Pouvez-vous me dire quelle est la longueur en milles de l’Eastern-Extension, dont le coût moyen serait de £184 par mille, si je vous ai bien compris ?
M. PENDER. J'aimerais à vous donner une réponse précise; permettez-moi de prendre un peu de temps pour y réfléchir.
M. SanprorD FLEMING. Puis-je vous faie encore une question: l’Eastern Extension est séparée par l'Inde de l’Eastern Telegraph, n'est-ce pas ?
M. PEeNper. Oui.
Sir SAUL SAMUEL. La aonvention actuelle ne stipule-t-elle pas que les câbles devront fonctionner sans interruption, —je parle des câbles entre Port-Darwin et Java. M. Penper. La subvention cesse pour chaque jour d'interruption complète.
Sir Sauz SamueL. N'y at-il pas ea interruption pendant quelque temps ?
M. PENDER. Oui, pendant peu de temps.
Sir Cnarzes Mizs, Peut-on s'attendre à une réduction du tarif sur la ligne de l'Afrique méridionale, indépendamment de la condition de garantie ?
M. PENDER. J'ai fait une proposition au gouvernement du Cap; je suis prêt à la discuter ; mais je ne puis changer à présent les tarifs, avant de mieux savoir à quoi m'en tenir.
Sir Samuez Grirriru, Je voudrais vous faire encore une question par rapport à ces chiffres. En portant à £53,900 le revonu ‘sous le tarif de 4 s., vous comptez que le trafic dépassera un peu 300,000 mots par année ?
M. Penper. 600,000 mots,
Sir Sauvez Grirriru, Mais dans la pièce qui a pour titre : Memorandum on the paper by M. Henniker Heaton M.P., in the Pall Mall Gazette of 2d April 1887.” (Observations sur la correspondance de M. Henniker Heaton, M.P., insérée dans la Pall Mall Gazette du 2 avril 1887) le trafic télégraphique est estimé à 600,000 mots, Un tel trafic donnerait un revenu de £120,000 avec un tarif de 48. par mot.
M. PENDER. J'ai répondu à cette correspondance, en me bornant à relover les chiffres qu’elle donne ; elle est du reste si absurde qu'elle no mérite pas l'attention.
Sir SAMUEL GRIFFITH. Je no fais aucun commentaire sur la correspondance de M. Honniker Heaton; je dis seulement que, dans votre réponse à cette correspondance, vous estimez le trafic actuel non pas à 300,000 mais à 600,000 mots. Il est important pour nous de connaître la somme de trafic.
M. Penper, Il est de 600,000 mots,
Sir SAMUEL GRIFFITH. Au taux de 443,, le revenu pour 600,000 mots serait de £120,000 et non pas de £63,000 ; cela fait une différence de £60,000 sur le montant à garantir.
M. PEenDer. Vous no tenez pas compte des déboursés.
Le Présipenr, Vous voudrez peut-être, M. Pender, préparor un écat nous montrant les chitfres comme vous proposez de les modifier, ot vous aurez probablement à revenir un autre jour.
M. Penper. Je sorai prêt à donner toute explication un autre jour, ot si quelquesuns de ce: messieurs veulent examiner ces chiffres avec moi, je m'offre à le fairo avec eux très volontiers; nous couperions court par là à beaucoup de discussions,
LE PRÉSIDENT. J'espère que lee délégués se prévaudront de votre offre.
M. Penper, Si quelqu'un des délégués veut s'adresser à moi, je serai très heureux de lui donner tous les renseignements en mon pouvoir,
M. Pender se retire.
M. Fivon HarrTon. Je ferai d’abord observer que M, Ponder lie les colonies à perpétuité par la proposition de son tarif de + shillings par mot. Il nous a dit clairement qu’il ne croit pas que ce tarif puisse jamais être réduit. Nous disons autré chose ; nous disons qu’au début le‘tarif sera de 43. mais nous donnons de bonnes raisons pour faire espérer une forte réduction dans l’avenir; nous ‘ .ïérons donc diamétralement de M. Pender dès le point de départ.
Quant à la question de subvention, au point de vue moral, jo réponds que la ligne de M. Pender est subventionnée; le second câble de l’Eastern-Extension est subventionné; la somme que reçoit la compagnie pour ce câble n’est autre chose qu'une subvention. M. Pender appelle lui-mêmo les débentures qui représentent cetto somme ‘“ débentures de subvention,” et il a raison de les appeler ainsi. Oe s0cond câble était nécessaire pour répondre aux besoins croissants de l'Empire.
Je n’ai pas assisté avant aujougd'hui aux discussions de la conférence; j+ n’ui pas entendu M. Fleming lire son mémoire; je ne ferai pout-être que répéter ce qu'il a dit, mais j'afirme quo la question principale (on n’y a pas touché en ma présence) se résume en éeci : co n'est ni en doublant ni en triplant les lignes actuelles de communication qu’on pourra satisfaire aux exigences de l'avenir. Si l'unité de l'Empire doit être autre chose qu'un rève, il faut des moyens pratiques pour l’effoctuer, Doubler le système de l’Bastern-Extension ne peut avoir aucun effet sur l'océan Pacifique ; c’est là le grand point ; nous voulons répondre au besoin qui existe de ea côté-
là. Les autorités militaires s'accordent à dire qu'à l'avenir notre route vers l'Orient en temps de guerre, sera par le chemin de fer du Pacifiquo et l’île de Varcouver. Nous ne pouvons profiter de tous les avantages de cotte ligne sans avoir une communication télégraphique à travers l'océan Pacifique. Il appartient à cette conférence de décider si, dans l'intérêt de l'Empire, les moyens de communication télégraphique qu’il possède peuvent être laissés pradamment dans lour état actuel, En doublant là présente ligne on ne lui donnerait pas la sécurité; cette ligne est très oxposéo à être interceptée ; elle passo par plusieurs pays étrangers, et sa traverséo par l'Egypte est une Cause d’extrème faiblesse.
On a prétendu que les difficultés physiques rendraicnt impossible la pose de notre câble, mais vous admettrez que cela regarde notre compagnie et non la conférence. Nous avons eu sur ce sujet l'avis d'hommes très experts qui nous ont dit que la pose d’un câble à travers l'océan Pacifique est parfaitement possible, et de plus qu’une telle ligne serait très peu sujette aux interruptions. Le câble immergé à la plus grande profondeur jusqu’à présent l’est à 2,900 brasses, et il n’a jamais ou de rupture en eaux profondes. On a constaté que les câbles sont d'autant moins sujets aux interruptions qu'ils reposent à de plus grandes profondeurs. Le cô£ule qui va des îles du
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Cap qu'il soit en nlace depuis près de quatorze ans. Quant à la question de subvention, le système de garantio que propose M. Pender
Vert à Pernambouc plonge à 2,900 brasses ot n’a jamais subi d'interruption, bien
demande des éclaircissements. Si ce système était adopté, on ne peut supposer qu’il dût arrêter pour toujours l'établissement d’une ligno par le Pacifique; cetto ligne se fera dans l'avenir à cause des besoins de la civilisation, et les colonies auront alors à aviser. Sir Samuel GrifMith, je crois, a fait observer à M. Pender que sous la garantie proposée, il serait possible quo les colonies eussent à contribuer £180,000 par année, M. Pender a répondu qu'il fixerait une somme à laquelle se ‘imiterait la contribution, Mais il n’a pas touché à cet autre point : aujourd’hui les colonies lui paient une subvent'on de £32,400 par année ; cette subvention expire dans troize ans ; les colonies © nvertiront-olles cela en subvention perpétuelle ? Sa chargeront-elles de bonifior cette somme de £32,400 à M. Pender, à l'expiration de la subvention ? M. Pender n'a pas touché ce point, qui est très important pour les colonies, si elles en viennent à payer une garantie dont lo montant reste encoro à fixer, Je suis bien aise que le montant de cette garantie doive être limité à une somme fixe au lieu de varior suivant les recettes de la compagnie da M. Pender, cur nous devons comprendre que si le télégraphe du Pacifique ne 89 fait pas cette année ou l’année prochaine, il 80 fera nécessairement plus tard, et alors les colonies pourraient se trouver dans l’obligation de suppléer un déficit dans les recettes do la compagnie de M. Pender, Jo serais fâché que M. Pender eût à subir une porte, mais los monopoles ne peuvent durer indée finiment, Il n’y a pas de doute, M. Pender l’admot, quo la ligno du Pacifique aurait pour effet de réduire notablement les profits do la présente ligno.
Je crois que M, Sandford Fleming a demandé quelle est la longueur de l'Eastern- Extension; elle est de 2,150 milles.
Sir PATRICK JENNINGS, Entro quels points?
M. Fincn Harron. Entre Bangoe, Wangi et Port-Darwin, longueur sans interruption.
de revient,
M. SANDroRD FLEMING. Je trouve 2,317 milles, 1,186 et l’autre de 1,131 milles.
M. Finon Harron. C'est à la conférence de se prononcer sur l'importance qu'aurait au point de vue stratégique, dans l’intérèt de l’Empire, la ligne que nous proposons. Il n’est pas douteux quo cette :igne aurait du succès commercialement, mais c’est aux autorités do l’Empire de dire si elles jugent à propos de nous aider pécuniairement à l’entreprendre, J’insiste surtout sur cotto considération, qu'on ne saurait en doublant et en subventionnant les lignes actuelles répondre aux bosoins ; nos communications impériales sont dans un état très pou satisfaisant, et que serait-ce on Cas de guerre? Notro ligne aurait l’immenso avantage de passor dans dos mers où des croiseurs ennemis ne pourraient l'intercoptor que bien difficilement : tirer le câble d’une aussi grando profondeur serait une opération extrêmement difficile, De plus, en temps de guerre, il n’est pas probable que de nombreux croiseurs ennemis fréquentassent les eaux du Pacifique, tandis que la Méditerranée en serait couverte.
Le PRÉSIDENT. Avez-vous quelque chose à ajouter à la proposition contenue dans la lettro du 20 avril 1887? Cette proposition est dans les termes suivants : La compagnie établira ot ontrotiendra un câble ontro l’île de Vancouver et l'Australie, touchant aux îles Sandwich, Fanning, Samoa, Fiji et à la Nouvelle-Zélande,
La compagnie réduira le tarif actuel d’entière transmission do la Grande-Bretagne à l'Australie de moitié au moins,
Le geuvernement impérial et les gouvernemonts coloniaux ci-dessus mentionnés verseront à la compagnie, dans les proportions dont ils conviondront, une subvention de £100,000 pendant vingt-cinq ans ; chaque gouvernement devant avoir pendant cotte période le libre usage du câble de la compagnie pour la transmission de ses dépèches jusqu'à concurrence de sa part de subvention, aux prix courants.
La compagnie donnera priorité aux dépèches des gouvernements sur les dépèches ordinaires.”
C'est la plus grande Jo n'ai pas bien compris ce qu'a dit M. Pender du prix
Il y à deux lignes : l’une de
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Désirez-vous soumettre à la conférence quelque modification aux termes de cette proposition ? en M. Finon Harrow. Je voudrais simplement ajouter—cotte condition n’a pas été F4 mentionnée parce qu’elle paraît de soi évidente— que la subvention sera subordonnée au fonctionnement du câble, c'est.à dire qu'après un délai raisonnable accordé pour les | réparations, la subvention sora suspendue pondant l'interruption des communica- aile tions, :
M. Drarin, Si le câble était interrompu pendant longtemps, il y aurait une anné déduction à faire sur la subvention pour tout le tomps qu'aurait duré cette interrup- | » tion ? ét:
M, Fincu Harton. Oui. £ l M. Deakix. Si l'interruption durait trois mois, faudrait-il déduire un quart sur te la subvention de l’année courante ? PP.
M. Fincu Harron. Oui, en tenant compte d'un délai de grâce qui serait, je : suppose, de quatorze jours. rs Sir SamuEL Grirrirn, Quand a té formée lacompagnie du télégraphe du Paci- pr#7e fique ? nb M. Fixcu Harron. En novembre dernier. e Sir SAMUEL Grrrrir. Quel est son capital ? des M. Finou Harron. Le capital nominal est de £2,000,000, ms à Sir Samuez Grirrir. Est-il souscrit ? an M, Fixon HarroN. Il n’est pas souscrit, + \ Sir Sauvez Grirriru, C’est un capital nominal, simplement. Les actions ont- à elles été réparties ? h M. Finox Harron. filles ne l'ont pas été, cn Sir Samuez Grirriræ, Combien a-t-il été émis d'actions ? le M. Fincu Harron. Seize actions ont été souscrites conformément aux articles ep d'association, RTS .. Sir Samuez GrirriTn. Avez-vous quelques données précises sur les sondages une js opérés dans le Pacifique ? s'élève 21:14:
M. Finou Harron. Nous avons les sondages du T'uscarora, M Sir SamUez GRirritH, Il y à aussi ceux du Chalenger ; iln'y ena pas d'autres tion que ceux-là, je pense. cent.
M. Frvou Harron. Ce sont les seuls que je connaisse ; il n’en existe pas d’autres M pour la partie de l'Océan comprise entre les îles Sandwich et Fiji. verne Sir JAMES LorimER. Avez-vous fait quolque calcul sur ce qu'aurait à payer N Juequ'à chaque colonie d’après votre proposition ? M. M. Fincru HATToN. Pas encore, M.
, M. Dœaxin. Les colonies conviendraient entre elles d’une base do répartition ? sur les M. Fixcu Hatron. Les colonies règleraiont cela. graphi Le PRÉSIDENT, Lo gouvernement impérial ost également appelé à contribuer ? sur des M. Finou Harzon. Oui; j'aurais dû dire que la base de répartition sera réglés l’Anglo par l'Empire. | mûre.
Sir F, Dizon BEL. A combien cestimeriez vous les frais de fabrication et de | cilot ce pose du câble ? | M.
M. Finou Hazron. Il est très difficile de répondre à cette question; on perfec- LS, tionne constamment les procédés de fabrication des télégraphes; un procédé vient Lo Dr d’être inventé qui en réduit considérablement le prix de revient. | publie Sir F. Dizzon BELL. Sur quei votre compagnie s’est-elle basée pour demander | PSS une subvention de £100,000 par année. D. Le | M. Finou HarrTon. Lorsqu'il s'est agi de former une compagnie, on a fait des D S°cro a calculs d’après losquels le coût de ia ligno a été estimé à £2,00C,000. à | Sir F. Dizzon Bezrz. Vous faites allusion à l’époque où vous étiez en communi- che : Sr cation avec les gouvernements de l’Australie, n'est-ce pas ? La M. Finos HarTron. Oui; la somme comprenait aussi deux navires pour le ser- ligne, 1
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M. F, Diccon Bec. Vous demandez au gouvernement impérial et aux gouver-
nen\onts coloniaux de devenir parties à une subvention que vous calculez sur un prix de revient présumé de £2,000,000 ?
M, Finou Hazron. Certainement.
Sir F, Dizcon BEzz. Si le gouvernement impérial et les gouvernements colouiaux entreprenaiont oux-mêmes le câble, supposant qu'il dût coûter £2,000,000, et s'ils PR un emprunt à 3 pour cent, auraiont-ils à payer plus de £60,000 par année
M. Fison Harron, Non, si l'emprunt so faisait à trois pour cent pour uno somme de £2,009,000,
Sir F, Dizcon Berz. Et les gouvernements étant propriétaires de la ligno, il
faudrait encore retraucher des £60,000 une somme représentant la valeur do leurs propres dépêches ?
M. Finon Harron. Oui. |
Sir F, Diccon Becr. De sorte que, déduction faite do la somme importante représentant leurs dépêches, leur dépense commune resterait bien en deçà do £60,000 par année,
M, Fiso Harron. Oui, s'ils empruntaient à 3 pour cent,
Sir F, Dizcon Bezrx, Dans le cas où les dépèches du gouvernement impérial et des gouvernements des colonies s'élèveraient à £10,000 par annéo, il s’en suivrait, en acceptant toujours votre chiffre pour le prix de revient, que la ligne ne leur coûterait quo £50,000 par année ?
M. Finoi Harron. Oui.
Sir F, Dirron BELL, Pourquoi alors ces gouvernements donneraient-ils à votre compagnie £109,000 par année ?
M. Fincu Harrow. Si le gouvernement impérial et les souvernements coloniaux veulent entreprendre la liyne en commun, toute question de subvention cesse par là même,
Sir F, Diccon Beurz. Nous donnerions £50,000 do plus par annéo pour avoir une compagnie. Les frais d'entretien et autres, avec en outre un profit raisonnable, s'élèveraient-ils à £50,000 par année ?
M. Finon Harron. Une compagnie ne peut emprunter à aussi bonuo composition quole gouvernement; nous ne pourrions nous procurer des fonds à 3 pour cent.
M. Service. Votre proposition porte que le gouvernoment impérial et les gouvernements coloniaux auraient la faculté de transmettro leurs dépèches gratuitement
juequ'à concurrenco du montant de leur contribution ?
M. Fincx HarrTon. Certainement.
M. Service. Avez-vous bien réfléchi aux conséquences quo cela pourrait avoir sur les opérations du câble? Je n’hésite pas à dire que chaque gouvernement télégraphierait jusqn'À concurrence du montant do sa contribution; de longues dépèches sur des événements importants et des dépècnos quotidicnnos seraient échangées entre l’Anglotorreet les colonies; ce qui aurait une puissante inflicnce pour rapprocher la mère-patrie de ses dépendancos; mais au point de vue de l'exploitation du câble, quel effot cela aurait-il ?
M. Finou Harron. Nous y avons pensé; nous espérons pouvo'r transmettre los dépèches des gouvernements jusqu’à concurrence de leursubvention, outre nos propres dépêches ; eu transmettre encore de plus un très grand nombre pour le publie et réaliser do grands profits. Je m'en tiens là-dossus au témoignage d'hommes expérimentés qui disent que cela peut so faire,
Le PR£ésIDENT. Les colonies australiennes ont-elles quelque arrangement de ce geure avec M. Pender p' : rapport à la subvention de £32,000 ?
M. Service. Oui:.Nous avons une réduction d'un quatt sur les prix ordinaires.
SIR ARTHUR BLyrH. Cetto réduction d’un quart so fait sur toutes nos dépèchcs; la subvention de £32,000 est spécialement stipu:éo pour le second câble.
Le PrésipenT, Vous estimez à £2,000,005 ie capital nécessaire pour établir la ligne, M, Fleming l’a estimé, à une époque antérieure, à £2,500,000.
C'était pour un système complet entre l'Angleterre et l’Aus-
M. FLEMING
tralie.
SIR WiLLIAM FITZHERBERT. Votre compagnie conviondrait-elle que les colonies contributaires auront en tout temps la faculté d'acquérir le câblo : ù M. Fivou Harron. Nous n’avon: point considéré cela. e M. Dgakix, Jone doute point que vons no voulussiez transféror le câble à cer- v taines conditicns; tout dépendrait de- conditions, je snppose ? M. Finon HATroN. Uertainemetrt, il Sir ParricK JenniNas. Vous avez mentionné los sondages du CAalenger n entre Figi et Iawaii ? p M. Fixon artron. Ils on! été faits au nord do Hawaii. 0] Sir PATRICE JENNINGS. Vous avez dit entre Hawaiiet Fiji? N M. Finci HaTTon. J’aurais dû préciser; je parlais de la direction générale. vi SIR PATRICK JENNINGS, Avez-vous quelque idéo du fond qui a été exploré entre tr les îles Sandwich et Fiji jusqu'à l'archipel des Navigateurs ? 74 M. Fixon HarTon. Le Challenger a fait un raprort très favorable; lo fond qu est vaseux et sablonneux sur prosque toute cette étendic; les sondasses n'ont cons- li taté la présence du corail que sur deux noints. de SIR ParrioKk JENNINGS, Votre mcsoire ne dit rien de cela. Lo plus long inter- tis valle n’a pas été exploré. lie:
M. Fixcu Marron. L'intervalle entre l'île Vancouver et ITawaii n'a pas été ré" exp'oré, des sondages ont été faits entre San Francisco et Hawaii par le Tuscarora aus dont le rapport est très favorable; le Challenger a opéré directement au nord de ind mai
Hawaii et son rapport est aussi ts favorable ; on a tout lieu de présumer que je
fond est de même nature entre l’île de Vancouver et Hawaii. Sir PaTRioK JENNINGS. La plus longue portée de votre câblo est d'environ câhl
2,700 milles, n'est-ce pas ?
M. Fixcn Harron, Oui, de 2,00 milles. qui Sir Parmiox Jenninuix Do Vancouver à Honolulu la distance est do 2 ,800 milles, cons J'ai indiqué la longueur des distances sur tout lo parcours . Ext
M. Fixcu Harron.
de la ligno, dans ma réponse à M. Pender. sans Sir Parrick JENNINGS. La longueur totale serait à pou près la même que cello gnie des câbles de l’Atlantique ? Ce v M. Frxca Harron. Notre ligne a 300 mi illes de plus. pour! Sir Parrick JENNING3, Que ques Cab! es ont 2,600 milles, L'Atlantique est traversé difré plicu
“ous aussi un Câble à travors l’Atlantiquo ?
i l î 3 dars
: var neuf câbles. Auriez:
M. Fincx Harron, Non, co n’est pas notre dceadin: Nous pourrions fairo de arrangements très favorables avec les lignes existantes, | F'nch Hatton 8e retire. d'apr ‘ération de la question postale, la
l'u phes
.18 PRÉJOENT, Avant de passer à la consi ion de M, Rae, laquelle a trait à |
conférence mo permettra de lire une communicati d2s points soulevés mardi le 19 avril, valet M. FLEMING. Avant que vous donniez lecture do cotto piôco, jo demani e qu'on me permette de présenter quelques observations sur la quostioa télégraphiqn s'obti Je me suis eflorcé de faire voir l’autre jour l'importance de la nouvelle de com l'Australie et pour l'Empire; j'ai insisté sur la facilité quo nous aurions pour l'éta. Ë cette blir en utilisant les t'avaax accomplis par le Canada; j'ai parlé des grands avantawes | d’avo qu'elle oftrirait par sa situation géographique; j'ai dit quo le câble roposerait dur l brass des eaux profondes à l'abri de ses ennemis aquatiques et qu’il serait en sûreté con ; cour * les atteintes do tâtiments hostiles; j'ai signuié les avantagos politiques et commor- | terre, ps ciaux qui découleraient du rapprochement des colonies les plus importantes de l’'Em- LS que ca | pire, si distantes les uacs des autres, Si j'ai réussi à établir ces différents pniats, 1l à £1lant | importe maintenant do voir comment lo pro) t pont être mené à bonne fin, ë Cxiste | Dos entreprises comme celle dont il s’agit ont déjà été accomplies par des compe- | pour 1 | gnies particulières subventionnées par l'Etat, Il n’y a guère do doute que le câble di I ‘| Pacifique ne puisso être fabriqué, posé, entretonu et er+ loité par une compagnie privée KR tralasi raisonnabloment subventionnée ; en #ssurant ainsi un profit “aikonnable aux proprié- R chef n
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taires, on procurerait au public une graude réduction dans le prix des dépèches,
Mais on peut so demander s'il n’y aura t pas un autro moyen d'obtenir, mieux encore quo par l'intermédiaire d’une compagnie privée, tous les avantages qui doivent venir de la nouvelle lizne.
Cet autre moyen consiste dans l’entreprise de l'œuvre par les gouvernements intéres-é1, ot il est facilo de démontrer qu'ils parviendraiont-au résultat désiré d’une manièra rlus satifaisanto et à moindres frais qu'une compagnie. Le mémorandum préseuté hier par les rep'é<entants de la Nouvelle-Zélande confirmo Jà dessus mon opinion, Ce mén.srandum a été rédigé par le muîre général des postes de la Nouvelle-Zélande ; il est duté du 5 février 1367. Je partage en grande partie les vues qui y sont exprimées, Tous les télézraphes dans l'île ont été transiérés, il y 8 treize nn+, au gouvornement, et ont été depuis administrés par un départoment relevant do l'autorité centrale, Ce système fonctionne bien et le public e:t mieux servi qu'il ne l'était pur les compagnies privées, la nouvelle administration s'inspirant de l'intérêt géréral, tardis que les compagnies privées s'occupaient na'urellement de Jour propre intérêt, avant tout. IL seruit très dé-irable que les câbles aboutissant à l'Australasie et tous les télégraphos sur le territoire des colonies australiennes olles-mêmes, fussent placés sois une seule et même direction, Cette ré'ormo, je prends la liberté de le dire, mérite toute l'attention des gouvernements Australasiens, et le gouvernement impérial non plus que le Canada n’y sauraient être iudifféren‘s. Je ne sais quelles aont les fonctions du conseil fédéral australasien, mais on pourrait peut être lui attribuer la surintendance générale des té'ézraphes.
Les colonies australasionnes n'auraient pas à se charger de 14 surveillance da câble sur tout son parcours jasqu'en Angleterre, Il suffirait qu’elles cu-sent le contrôla eur le câble projsté jusqu'à Vancouver, d'un côté, eteur cette partie du systèmo actuel qui va de l’Australasie à l’[ndo, c'est à-dire sur l'Eastern Extension, do l’autre côté, IL conviendrait de s'arrêter à l'Inde, qui répare les lignes des deux compagnies, l’Éustern Exten: ion et l’Eastern Telegraph, Les gouvernemonts coloniaux ne pourraient pas sans doute recourir à l'expropriation, mais ils pourraient en venir avec les compae gnies à quelque arrangement équitable et pour le publie et pour les in'érêts engagés, Ce vaste plan demande sans doute bien des études et bion des nézocistions, surtout pour ce qui est de la formation du capital nécessaire et de sa répartition entre les différents gouvernements, mais jo n’y vois rien d'impossible ; co ne serait quo l'appligution sur une plus grande échelle de la réforme introduite avec tant do succès dars l’Irdo et en Angleterre pour le service té égraphique terrestre.
Pour effectuer on commun un arrangement de cette nature, il faudrait so guider d’après certains principes que js vais énoncer :
1° Les colonies conviendruient de transférer à l'autorité centralo leurs télégraphes respectifs, en retenant dans le “eveuu un intéiêt pécuniairo proportionnel à la valeur des travaux transférés.
2° Le cap tal . écessaire pour l'établissement du nouveau câble du Pacifique s'obtiendrait eur la garantiv collective des colonies et du gouvernemont impérial, comme pour le chemin de fer Irtorcolonial du Canada ; on emprunterait, grâce À cette garantis, À très bas intérêt; pour plusieurs raisons, il ne serait pas nécesrairo d’avoir dura les commencements plus d’un c&ble à travers le Pacifique, Co plan embrasse le contiô 0 des lignes de l’Eastern-Bxtonsion, de sorto qu'avec la ligno de Vancouver À l'Australie, on aurait en effet un triple service entre l'Australie ot l’Angle= terre, Deylus, les câbles en esux profondes ne sont pus sujots aux mêmos: interruptions que ceux er eaux msigres; Comme preuve de cette assertion.je puis mentionner le câble £ilant de Lisbonne à l'Amérique du Sud, qui pendant les dix premières annéss de son existence à fonctionné avec grard succô+; dernièrement cetto ligne a été doub'ée pour répondre aux be-oins croissants du commerce,
Le capital nécessaire pour établir un câble uniquo devant relier lo système aus tralasion À Vancouver, pourrait s'obtenir à un taux d'intérêt tel que la charge de ce chet a M pas à £50,000 par année,
7 ch
3° Il faudrait acheter les lignes de l’'Eastern-Extonsion si la compagnie consentait à les vendre à an prix raisonnable, {es fonds pour cet objet seraient aussi empruntés À bas intérêt, On établirait de la sorte très économiquement un circuit télégraphiqueentre l’[ndo, l’Australie, le Canada et la Grande-Bretagne, et on pourrait réduire le tarif des dépêches aux plus bas prix possibles,
Comme l’a-quisition des câbles de l’Eastern-Extension serait grandement dans l'intérêt de l'Empire, afin d'assurer un service alternatif, indépendamment de la ligne allant pe” Suez, à l’Inde, à la Chine et à l'Afrique, il est raisonnable ds présumer que le gouvernement impérial prêtera son aide à ce projet d'acquisition, J'ai dit que le département central des télégraphes n'aurait pas à se charger du contrô'e des câbles ou des fils à l’est de Vancouver ; il pourrait compter sur l’avantage de la transmission à bon marché entre Vancouver et l'Angleterre. Je me crois fondé à dire que la compagnie du chemir. «8 for du Pacifique serait disprée à passer une convention à long terme pour la transmission des dépêches d'Australie aux bas prix que j'ai mentionnés précédemment.
Je ne vous présente point de calculs ; je ne veux pas on surcharger les observations que j: vous soumets ; je m'en tiens aux principes. S'ils vous paraissent justes et si le projet se recommande à votre jugement, nous aurons fait un pas important,
ILI
VENDREDI, 6 mai 1887. Présents ;
Le très honorable sir Henry Thurston Holland, baronnet, G.C.M. G., secré taire d'Etat pour les colonies, président, Le uès honorable comte d'Onslo”w, sous-secrétaire d'Etat our les colonies. Le très honorable lord George Hamilton, premier lord de l’amirauté, L'smiral sir Arthur W. A. Hood, C.C.B., ie de pan Le vice-amiral sir Antbony H, Hoskins, C.C.B,, } DEN AS LAQIrAU TS, L'hon, R. H. Meade, CB, s étain UE :
M, John Bramston, C.B, ous-secrétaires tat pour les colonies. Le capitaine G. S. Clarke, LR, secrétaire du comité de défense coloniale, Représentants :
Terreneuve :— Sir Ambrose Shea, C.C.M.G., Canada : —
Sir Alexander Campbell, C.C.M.G., lieutenant-gouverneur d'Ontario.
M. Sandford Fleming, C.M.,G.
Nouvelle-Galles du Sud :— Sir Patrick Jennings, C.C.M.G., ci-devant premier ministre, M. Robert Wisdom, C C.M.G., procureur général, Sir Saul Samuel, C.C.M.G., C.B., agent géréral, Tasmanie :— M. John Stockell Dodds, ci-devant procureur géréral, M. Adye Douglas, agent général, Cap de Bonne-Espérance : — M. J.Herdrick Hofmeyer.
Australie Méridionalo :— Sir J, W. Downer, C.OM G., C.R,, premier ministre. Sir Arthur Blyth, C.C.M.G. C.B,, agent général, Nouvelle Zélande : — | Sir F. Dillon Bell, C.C.M.G., CB,, agent général. Sir William Fitzherbert, C.Q,M.C., président du Conseil législatif.
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Victoria : — M. Alfred Deakin, principal secrétaire.
Sir James Lorimer, C.C.M G., ministre de la défense. Sir Graham Berry, C.C M.G , agent général, M. James Service, cidevant premier ministre, Queensland : — Sir Samuel Griffith, C.C.M,G., C.R., premier ministre, Sir James Garrick, C C.M.G., C.R., agent général. Australie Occidentale :-- M. John Forrest, C.M.G., commissaire des terres de la Oouronne. M. Septimus Burt.
Natal :— M. John Robinson,
Le PRÉ“IDENT. Je crois que Sir Alexander Campbell désire continuer la disoussion eur le sujet du câble sous-marin entre le Canada et l'Australie,
Sir ALEXANDER CAMPBELL, La'cireulaire adresséo par M. Stanhopo aux gouvernements des différentes colonies pour convoquer cette conférence, dit que l’un des sujots importants à considérer est celui des communications postales ei télégraphiques comme moyen de resserrer entre elles les parties constituantes de l'Empire ; je crois, M. le Président, que vous avez aussi indiqué co sujet dns votre discours d'ouverture. On peut penser qu'il a été suffisamment discuté; toutefois M. Raïkes a exprimé le désir, quand il a adressé la parole, et vous avez vous-même exprimé le même désir, M. le Président, que les vues de la contérence fussent consignées au procès verbal, afin que le gouvernement puisse connaître le sentiment des représentants des colonies sur une question de si grande importance.
J'ai attendu, avant de reprendre la discussion, que nous eussions l'avantage de recevoir la rép°nse que M. Pender nous a promise au mémoire de M. Fleming ; cette réponse no nou. est pas encore parvenue.
Lo PRÉésiDENT. J'ai iei l'écrit de M. Pender sur l'Eastern-Extension. Voulezvous en avoir lecture ?
Sir ALEXANDER CAMPBELL, Pas À présent,
J'ai attendu ce papier pour adresser la parole à la conférence ; il ne nous est pas parvenu ; comme les séances tirent à leur fin, j'ai cru à propos de revonir eur le sujet aujourd'hui, afin que l'opinion de la conférence soit consignée aux délibérations,
Rien ne peut être plus important pour l'Empire, cela est admis, qu'une ligne télégraphique intercoloniale À travers los possessions de Sa Majesté; cette ligne n’allant guère en dehors des possession de Sa Majosté, ne serait nullement exposée, excepté peut être sur un point, à ce que prétend M. Pender; elle passerait au sein des vastes océans qui sont particulièrement sous là sauvegarde de Sa L'aijesté, qui l'ont toujours été d’après l’histoire et qui le seront vraisemblablement toujours; au sortir des mers, elle passerait encore par les possessions de Sa Majesté, c’est-à dire, par le Canada,
En utilisant la ligne de télégraphe que nous, Canadiens, avons construite depuis l'océan Atlantique, à Halifax, jusqu’à l'océan Pacifique à Vuncouver, sans aucuno aide du gouvernement de Sa Maj:sté, les gouvernements des différentes colonies de l'Empire favoriseront très puissamment ce que nous avons tous en vue, co que les membres du gouvernement de Sa Majesté ont maintes fois exprimé le désir de voir so réaliser —désir également partagé par les sujts de Sa Maj-sté habitant la (rande- Bretagne et par ceux répandus dans lo monde entier—ie veux dire des relations plus étroites entre les parties constituantes de l'Empire, Nous avons déjà un té'égraphe de chemin de fer traversant le continent américain pour servir à opérer co rappro chement, Nous avons mis le gouvernement de Sa Majesté en pouvoir de raffermir l'Empire par les liens les plus puissants, ceux des communications rapides et de l’intérêt, ceux qui 8e formeront par la facilité de correspondre d’une extrémité à l'autre des possessions de Sa Majosté au moyen de lignes télégraphiques sous le contrôle presque exclusif de sujets de Sa Majesté,
Bien que nous ne puissions peut-être rien fairo à présent, il importe beaucoup, en vue de l'établissement de ces lignes de communication dans l'avenir, que la conférence exprime sa maniôre de voir sur ce sujet,
Jo po veux pas être long. Je tions pour admis quo chacun roconnsft l'importance de cetto ligne de communication dans l'inté: êt de l’Empire. (Ecoutez, écoutez), Il s’agit de faire profiter l'empire de ce qui a été accompli par le Cunada. Tout lo monde admettra, je pense, que nous avons fait notre part, et plus que notro part; que nous avons rendu le projet possible ot qu'il pourra s’accomplir si nous voulons tous qu'il «'accompli-se.
J'ai 1édigé un mémorandnm qui me semble exprimor les vues de la conférence. Jo serais fâché do commettre la conférence en quoi q''e ce soit, ou d'énoncer quelque idée que vous n’accepteriez qu'avec hésitation ; mais je penso que vous approuverez volontiers le mémorandum que jo vais vous lire.
Première résolution : —
1. ‘ Que la création récente d'un chemin de fer et d’une lirno ‘élégraphique reliant l'Atlantique au Pacifique à travers lo Canada, donne ouverture à une nouvelle voie tIternative de communication imjériale sur les hautes mers et par possessions britanniques, qui promet d'être d'une grande utilité aux différents points de vue navai, militaire, commercial et politique —”’ (Ecoutez ! Ecoutez !)
Jo crois que c'est Ià une proposition évidents que nous pouvons tons afirmer, et qu'il sera utile plus tard d'avoir l'expression de notre aftirmation. C:ux qui s'intéressent à la ligno existante, la ligne de M. Pender, remarqueront que j'appelle la nouvelle ligne une “ ligno alternative.” Nous n'avons aucune intention do rien faire contre la ligne de M. Pender ni d'y sub:tituor la nouvello ligne, mais nous croyons que celle-ci doit être adoptée pour la sécurité do l’Empire et pour l’avantago de nos cospjets,
Douxiôme résolution : —
2, “Que la liaison du Canada à l’Australasio au moyen d’un télégraphe sousmarin direct à travers lo Pacifique est un projet de haute importanco pour l'Empire, et quo tout doute sur la possibilité de ce projet devrait être levé sans retard pur une exploration hydrographique attentive et complèto.—"”
Ceci vise la dificulié qui a été soulevée quant à la possibilité d'établir une ligne de communication à travers le Pacifique, Nous avons pu, comme l'a dit M Fieming, consulter les relevés opérés par les officiers du Challenger et par coux da Tuscarora; malgré ce que ponso M. Fleming (qui est d'une grande compét:nco en ces matières) son opinion sur la profondeur de l'océan a bosoiri d'être conufirméo par de soigneux sondages.
Le Canada a offert, il y a deux ou trois ans, do prendre part à une exploration, L'amirauté a répondu qu'elle n'avait pas de vaisseaux disponibles et qu'oile ne pousait #gir, Lo Canada possède plusieurs navires, dont l'un, l'Alert convenait très bien pour une exploration de ce genre, ayant été employé pendant deux années à dos voyages d’obsoivatious entrepris pour constater l'époque à laquelle la baie d'Hudson s'ouvre à la navigat on. Nous avons offort l'Alert pour l'exploration du Pacifique, pensant obvier ainsi à la difficulté soulevée par l’amirauté; nous avons écrit à l'amirauté que nous avions un navire convenable; elle n’a voulu rien faire ; alors nous avous offert (quand je dis nous js veux dire M. Fleming ot un de ses amis) de payer la moitié des frais; l’Amirauté a encore rolusé ; l'affaire est restéo là,
Mais puisqu'il y a des doutes sur la profondeur do l'océan, cette question doit . tre d’abord résolue. Je pense que la contérence peut exprimer sans hé-iter, dans les termes que j; propose, ou sous toute autre forme qu'elle piélèrerait, son opinion sur la valour d’une ligne de communication toile quo la ligne proposée du Pacifique et sur la nécessité de constater s'il existe des difficultés à créor cette ligne,
Telles sont les vues dont j'ai voulu vous faire part en revenunt sur ce sujot. M. Flemiog qui est t1è3 versé duns cotie matière, vous présentera aussi quelques observations, Li consentira à les abréger, j'en suis cortain, si la conférence est de cet avis; tout ce que nous désirons obtenir de la conférence, c'est uno expression d'opinion, à
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M FLeviva Je m'a-socie volontiers à tout ca qu'a si bien dit Sir Alexandre Campbell, Je regrette de prendre encore un peu do votre temps à la valle de la clôture, mais vous mo pardonnerez, j'espère, si js me hasarde à ajouter quelques mots sur la question générale: celle de rapprocher télégraphiquement les parties de l'Empire éloignées les unes des autres,
L'importance do cette question paraît être généralement reconnue,
1. Elle est, avec quelques autres sujots, spécialement mentionnée dans la cirenlaire de M, “tanhops du 25 novembre dernier, qui invite les gouvernements coloniaux à prendro part à la conférence en y envoyant des représentants.
2. Elle eat l'une de celles quo le président dans son discours d'ouverture a parti culièrement signalées.
3. Quand ells est venuo on discussion pour la première fois le 21 da mois dernier, le muît © général des postos a exprimé des vues larges, ot sympathiques et a suggéré À la conférence de no pas clore ses délibérations sans se prononcor formellement en faveur du principe de l'établissement de communications télévraphiques avec les colonies du Pacifique dotées da gouvernement responsable; il a dit aussi que de telles communications auruient probablement pour résultat toute une révolution dans les relations des colonies australasiennes avec la mère patrio
4. Les membres de la conférence qui représentent l'Australie méridionale, le Queonsland, le Cap de Bonne-Eaipérance, Victoria, la Nouvelle-Galles du Sud et la Nouvelle-Zélande, ont exprimé toute leur sympathie À cette nccasion et ont reconnu que l’objet praporé mérite toute attention dans l'intérêt de l'Empire,
On a toutefois soulevé certaines objections que je vais examiner,
Des doutes ont été exprimés sur la praticabilité d'unir le Canada À l'Australie par un câble direct, Jo ne parlerai pas de ce que M Patey a avancé sur la profondeur do l’océin; il m’a avoué qn'il s'était trompé. J'ai prié le capitaine Ilill, qui a assisté à l’une de ros séances il y a quelques jours, de vouloir bien nous commaniquer tous les renseignements en la possession de l'amirauté sur ce sujet. Jo ne doute point que le capitaine Hall no confirme mes assertions, car les officiers de l’amirauté pe pouvent aller à d’autres sources que celles que j'ui moi-même consul'écs, savoir, les sondages du Tuscarora et du (’hallenger. 11 faut admettre cependant que nous n'avons sur lo Pacifique que des connaissances restreintes, et il est extrêmement important de dissipor les doutes en faisant une exploration nautique le plus tôt possible.
Sir John Downer ous a représenté que la colonie de l'Australie méridionale, avec un esprit d'entreprise qni l’honore, a jeté sur le continent, du sud au nord, un fil télégraphique ; que cette ligne profite à toutes les colonies au-tralasiennes, mais qu’elle a été établie aux frais de l'Australie méridionale seule, et que son entretien entr: Îne une perte poar cette colonie; que lo nouveau télégrapho du Pacifique aurait
our résultat inévitable d’aggraver cette perto, et que par con-équent là nouvelle igne, avantageuse pour les autres colonies, causerait pécuniairement un dommage à l'Australie méridionale.
On a au:si représenté que la compagnic privéede l'Eastern Extension Telegraph,
a droit a beaucoup do considération pour avoir créé le système de câbles qui ost. aujourd’hui à l'usage des colonies de l’Australasie,
Pour ma part, jo reconnais pleinomont la valeur de cos deux réclamations, mais en mêmo temps l'intérêt supérieur de l’Empire et des côlonies me fait regarder l'anion télé:raphique du Canada et de l’Australasio comme une nécessité absolue,
Le prob'ème qui se présente à nous est celui de concilier tous les intérêts, autant qu’il est possible de lo faire; la solution, À mon sens, on a été indiqnée dans la disoussion quo nou: avons one le 27 du mois dernier, ot les vuos alors énoncé», c>mme j'en jige par ce qu'ont dit depnis plusieurs mombres do la conférene, méritent la sérieuse attention de tous les intéresré4,
La proposition consi-to À mettre éventuellement sous le contrôle du gouverne-
mont toutes les fignes télégraphiques, construites ou À construire, à l'est et au sud de l'Inde, et à l'ouest et au sud du Canada,
Cela paraît être l’idée du maî‘re général des postes de la Nouvelle Zélande, dans ls son mémorandum, et j: crois que le tomps est arrivé de considérer cette question, non et au point de vue commercial simplement, mais au point de vue de son importance 4 impériale sous les rapports naval, militaire et politique. 4
La loñguour des lignes de télégraphe dans les différentes colonios, d'après M. , Charles Todd, qui a 6:6 longtemps occupé de télégraphie en Australasio, était de <omme suit en 1884:
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Le rovenu total cette année-là a été de £527,734, D'après la mème avtorité, le coût moyen par mille est de £108 ; le coût total des
33,349 milles peut donc êtro estimé à £3 600,000,
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la valeur des navires du sorvice de réparation, des stations et autres dépenses moindres, ot il faut en retranchor un tant pour cent qui représente la détérioration des câbles actuels, Sur ces deux points, les opinions peuvent différer, mais il n’y a pas de doute que la somme ronde de £4,000,000 suffirait amplement pour couvrir tous les frais d'établissement de la ligne du Pacifique, et pour acquérir la propriété de la compagais de l'Eastern Extension à des conditions jastes et raisonnables,
L'intérét de £4,000,000 à 3 pour 100 est de £120,000 par annéo; mais l'acquisition du système de l’Eastern-Extension apporterait avoc elle do grosses subventions qui réduiraient considérablement la charge de l'intérêt, Ces subventions sont comme auit : —
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La législature hawaïoenno a offert 820,000 par année pour encourager l’établissement d’une communication télégraphique avec l'Amérique ; on peut compter que cette somme sorait donnée en subvention pour le câble du Pacifique, co qui porterait le chiffre de la subvention totale à Æ£60,700. C:tte dernière som:inv déduito de celle de £120,000, il ne reste qu’une balance de £39,300 par année à payer conjointement par les gouvernements.
A l'expiration du terme des subventions, l'intérêt annuel sera encore de £120,000, mais comme la plus grande partie de ces subventions courent jusqu'à la fin du siècle, On peut raisonnablement s'attendre que le trafic aura alors pris de telles proportions qu'il pourra couvrir l'intérêt on grande pürtie sinon on entier, D'ici là on accomet tout ce qui est désirable moyennant la somme rolativement peu élevéo de
J'ai estimé le coût du nouveau câble du Pacifique et la valeur des câbles de l'Eastern Extension à £4 000,000 on tout; mais des hommes d'expérience sont d'avis que cette estimation est trop élevés; que si l’on fait la déduction vouluo pour la détérioration des câbles existants, la sommede £3,000,000 8e rapprocherait ussez de la vraie valeur des deux lignes. S'il suffit d'un capital de £3,000,000 à toutes fins, l'intérêt à 3 pour 100 sera de £90,000 ; en déduisant de cette somme les subventions de £60,700, il ne restera À payer qu’une balance de £29,400.
Aiusi une somme annuelle variant de £29,300 à £59,300, outre les subventions actuelles, fournirait le moyen d'établir la câble du Pacifique et d'acquérir les câbles de la compagnie de l'Eastern-Extension, Le maximum même de l’annuité ne peut ôtre considéré comme onéreux, dovant être divisé par parts équitables entre les dix gouvernements intéressés, savoir : les gouvernements de la Grande-Bretagne,de l'Inde, du Canada, du Queensland, de la Nouvelle-Galles du Sud, de Victoria, de l'Australie méridionale, de l'Australie occidentale, de la Tasmanie et de la Nouvelle-Zélando,
Comme les subventions coloniales actuelles, s'é'evant en tout à £26,600, sont
payées par cinq seulement des dix gouvernements intéressés dans le nouveau projet, il.
me semble désirable d'en venir à un arrangement par lequel on mette fin à ces sübventions ; on formerait le nouveau capital en répartissant équitablemont les contributions des gouvernements intérorrés,
Un projet de ce genre visant à réunir tous les télégraphes sous une seule administration gouvernementale, no peut évidemmunt s'établir que par lu cooj ération de tous les gouvernements intéressés; je prends la liberté de dire qie ce sujet mérite une considération trè: attentive.
Le plan esquiseé, si on le mène à fin, mettra le Canada en contact télégraphique aveo l'Australie et la Nouvelle-Z$lande ; il fournira une ligne alternative entre l'Inde, l’Australasie ot l'Angleterre, ligno aussi éloignée que possible da théâtre des complis
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cations qui peuvent se produire en Europe; il réduira grandement lo prix des dépèches et donnera un pui-sant essor à l’intercourse et au commerce entre l'Australie, le Canada et la mère-patrie ; il répondra aux désirs de l'Australie méridionale en faisant participer cette colonie aux avantages de ses colonies--œurs; il écartera toute objaction raisonnable de la part de la compagnie de l'Eastern-Extension. Si cette compa-
nie ne voulait pas réduire son tarif ni entrer en concurrence avec la nouvelle one. elle serait libre do transférer sa propriété on en recevant la pleine et entière valenr,
Dans le cas où la compagnie de l'Eastorn Extonsion ropousserait cos proprsitions raisonpubles, ls montant du capital à former «crait d'antant moindre, at il serait facile aux gouvernements intére-sés de mener à terme l'œ1ivre essontiolloment importante de l'union télégraphique du Canada et de l’Australasie,
Lo PrÉ<10ENT. Les délégué:, après avoir entendu sir Alexander Campbell et M. Sant ford Fieming, adoptent-ils les propositions suivantes soumises par sir Alexauder Campbell :
1. Que la création récerto d’un chemin do fer ot d’une ligne té'égraphique reliant l'Atlantique au Pacifique à travers le Canada, donne ouverture à une nouvelle voie alternative do communication impérials sur les hautes mars et par pos-ossions britanniques, qui promet d'être d’une grande utilité aux différents points do vue naval, militaire, commercial et politique,
2. Que la lisi-on du Canada à l’Australasie au moyen d’un té'érraphe #rousmarin direct à travers le Pacifique est un projot de hante importance pour l'Empire, et que tout doute sur la po sibilité de ce projet devrait être levé sans retard par une explora'ion bydrograph que attertive et complète,
Sir ARTHUR BLyru. Je regrette que le premier ministre de l’Australio méridionalo ne soit pas ici; la cause de son absence est assez connue; il est allé conduire à Tilbury sa fomme et sa nièce qui s’embarquent anjurd’hui.
Je puis dire que l'Australie méridionale n’est opposée à aucun câble. Ello objecte seulement à co qu’une subvention impériale soit accorcée à nn nouveau câhle, quand ceux qui existent déjà n’en ont pas reçu. Je n'ai pas besoin de montrer les conséquences d’une politique contraire, Si le gouvernement impérial promettait des subventions, vous verriez de nouvelles compagties se former tous les jours. Nous ne sommes pas contre la concurrence ; nous voulons seulement que ceux qui l’entreprendront soient laissés, comme nous l’avons été nous-mêmes, À leurs projires resources.
L'Australie est tiès redevable aux délégués canadiens, et je leur exprime mes remerciements, au nom de l'Australie méridionale, de ce qu'ils ont soulevé cette
question, La compagnie de l’Eastern-Exten+ion a été amenée par là à faire des
offres, qui deviendront peut-être encore plus libérales, et qui tendent à promouvoir l'intérêt général de l'Australie. Je répè'e que nous ne sommes nullement opposés à l'établissement de nouveaux câbles ; rcus ohjectons seulement à ce qu'ils soient subventionnés,.
Le Pr£:1peNT En tant que le gouvernement impérial y est concerné, js dois dire que ces réxoluions ne touchent aucunement à la question de subvention; elles constatent seulement l'importance des communications entre l'Australie et Vancouver (Ecoutez écoutez).
Sir SAMUEL GRIFFITH. Et de l’exploration.
Le Puk-1penr, De l'exploration; on laisse encore ici heureussoment dans l'ombre la question de savoir aux frais de qui se fera cette exploration, Los ré:olutions sont coiçues dans un sens tiè3 général; autrement, je ne pourrais les proposer à la conférence,
M. Service, Nous savons que l'Angleterre a des navires, qu'elle a des marins, et qu'elle a de l'argent aussi, Noux pensons que vous nous aiderez pour cette exploration, qui pourrait 80 faire probablement pour une modique dépense extra; toutefois, cette question reste ouverte.
Quant aux observations de M. Fleming, on ne povrrait rien y ajouter; la question a fait le sujet do ses études et il l'a traités avec clarté. IL a présenté son projet sous uxo forme qui le fait entrer daus la sphère des choses réalisables, D'après les
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chiffros de M, Fleming (je les prends tels qu'il les a donnés, n'ayant pas eu, cela va sans dire, l’occasion de lex vérifier), il paraît que l’entreprise d'un câble à travers le Pacifique serait non seulement très importante pour l'Australie (ce que nons reconnaissOns tous), mais encore comparativement facile; en effet, si, commo M, Fleming le donne à entendre, la subvention payée actuellement par les colonies australiennes devait prendre fin par le nouvel arrangement, ces colonies auraient alors l'avantage du nouveau c&hle et profiteraiont de tout arrangement à intorvenir avec la compagnie de l'Eastern-Extension, sans avoir à piyer un denier do plus, ou, duns tous les Cas, en no payant guère plus qu'aujourd'hui. Jo n'’entends pas discuter la projot sous le rapport financier, mais jo penso que los chiffres de M Fioming font voir que ce projet n'est pas uno affaire en l'air, quelque chose qu'on ne pourrait mener à fin sans d'énormes dépenses, mais que c'est au contraire une affaire pratique, dent il faut s'occuper sans retard inutile,
Les colonies australiennes versent uno contribation colloctive da £49,000 à la compagrio do l’Eastorn-Extension ; M. Fleming montre par ses ch'f'o1 que rcus n'aurions guère plus à fournir par son projet, Jo recommande aux délégués de l'A 48tralie, et particulièrement à ceux de ma province, de s’occuner activement :de co'tto question À lour retour, et do soumettre les chiffres do M. Fioming, apiès les avoir vérifié:, à l'opinion publique et à l'approbation des législatures,
Nous devons nous entendre sur un ou denx points. D'abord, il ne faut pas compter un seul instant que les colonies consentent à subventionner un nouveau câble par la route du Pacifique, surtout après les chiffres que nous a donnés M. Fleming. Ge serait folie pour les colonies de verser chacune, pendant vingt-cinq ans, sa purt proportionneile de subvention quand en acquérant la propriété de toutes les lignes à l'est et à l'onest, elles n'auraient probablement pas à débourser plus que ce qu'eiles paient aujourd’hui à l’Eastern-Extension Kile ne voudraient rien payer du tout à la ligne du Pacifique, ou ne consentirait à lui allouer qu'une très faible sommoe en comparaison de la subvention annuelle de £100,000, à courir pendant un torme de vingt-cinq ans, que demande cetto compagnie. Il ÿ a sans doute bion des difficulté: à surmonter ; la principale est peu'-être la mise en murche de l’entreprise, mais tout cela peut encore 80 régler assez aisément, en tant que question d’affaires,
Ii s’agit d’une œuvre t1è+ importante, devenue nécessaire ; plus on y réfléchit, plus on on est imprersionné. Comme M, Fleming l’a démontré, elle aurait de grandes conséquences matérielles, muis elle s'inspire aussi d’un sentiment, Le Canada est situé, pour ainsi dire, sur le bord du cercle, que forme le domaine britannique; il deviendrait par là comme le Head Centre ; (Ecoutez! Ecoutez!) j'emploie l'expression en bonne part ! Je me prononce fortement en faveur de la proposition que le gouvernement se charge d'entreprendre et d'exploiter lui-même le câble du Pacifique. (Ecoutezl Ecout:z!).
Le PrésibenT.—Nous ne sommes pas en état de discuter les chiffres, J'ai reçu une lettre du M. Ponder au sujet de la compagnie de l’Eastern-Extension ; cette lettre sera imprimée et distribuée.
Sir Wizziam FizuerBerr. L'importance de la question s'impose à nos réflections. Quand on se rappelle quo le Canada a 600 milles de littoral sur le Pacifigne et que la proposition en discussion tend, en quelque sorte, À compléter la grande œuvre nationale accomplie par le Canada, on comprend toute l'importance du enjet qui nous cecupe. Je m'associe entièrement à la proposition présentée par #ir Alexander Campbell. J'espère, et, d'après ce que je puis comprendre da sentiment de la Conférence, je crois que nous sommes tous d'accord sur cette proposition, et que nous y donnons un assentiment unanime,
Sir SamUEL GRiFriin, J'ajouterai un mot à ce qui vient d’être dit, si je puis le faire. J’admets que le projet pré-enté par sir Alexander Campbell et M. Fleming cest probabloment praticable et qu'il est de la plus haute importance ; mais Ia première chose essentielle est de conn:Ître comment re comporte le fond de l'océan et comment on pourrait y déposer un câble; c’est ce qui devra engager bientôt notre attention, J'espère que des mesures vont être pri-es, et que les délégnés vont représenter au gouvernement de Sa Majesté l'importance d’avoir uno exploration du Pacitique, soit
ae mu
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qu'il l'entrepronne seul, soit qu'il nous aide à l'exécuter. Tant que nous ne saurons pas jusqu’à quel point la pose du câble est possible, il est oiseux de rechercher À quelles conditions on l'entreprendrait,
Sir PATRiOK JENNINGs. Je crois que nous pouvons en toute sûreté adhérer aux propositions abstraites contenues dans ces résolutions ; elles méritent notre adhésion, car si nous avons à cœur l'unité de l'empire, rien n'est plus propre À nous unir que la mise en contact direct du grand Dominion canadien avec l'Australie, et j'espère que no relations ne so borneront pas À des communications télégraphiques, mais comprendront aussi un service postal, avant lougtemps. Quant à l'expression de notre adhésion, nous devons lu limiter, je crois, aux deux idées énoncées dans les résolutions at no pas entrer dans les détuils, Jo répèto avec sir Samuel Griflith que le plus tôt nous aurons uns exploration, le mieux co sera,
Ii y a là, sur un long parcours, des fonds do mur inexplorés on dont on ne connaît quo très pou de chose; tant que nous n’aurcns pas de relevés hydrographiques, le projet ne pourra ôtro présenté aux colonies australasiennes, comme l’a dit M. Service, La praticabilité du projet une fois démontrée, notre devoir sera de nous concerter pour en assurer l'exécution d’une manière ou d'une autre, par tous les moyens possibles.
Le Pr£sipruT. Jo ferai consigner au procè:-varbal la mention que les délégués ont donné leur assentiment unanime aux propositions de sir Alexander Campbeli, (Ecoutez! écontez 1).
M. RogiNson. Seront-elles suivies de quelque autre résolution ?
Sir ALEXANDER CAMPBELT. J'espère qu'elles scront suivies d'action,
M. Romivson. J'avais espéré voir sir Alexander Campbell présenter une motion d’une portée un peu plus étendue, qui eût embrassé un sujet mis de l'avant à une séance précédente, Les représentants de l'Afrique méridionale auraient bien aimé que la conférence eût adopté une proposition générale exprimant que le gouvernement de Sa Majesté devrait, si cela peut so faire, instituer uno enquête sur la possibilité de placer l’ensemble du système télégraphiquo de l'empire colonial sous le contrôle direct des gouvernements impérial ut coloniaux.
Le projet intéresse plus particulièrement le Canada et l'Australie, ot nous serions trôs aises, nous qui sommos d: !’Afrique méridionale, que le Canada et l'Australie fussent rattachés l'un à l’autre, mais il faut aussi franchir d’autres mers que l’Atlantique septentrional et l'océan Indien, afin d'embrassor l'empire dans un cercle télégraphique. Je ne sais si l’on pourrait faire suivre la résolution de sir Aloxander Campbell par une expression d'opinion d'une portée un peu plus largo eur la question générale. Je crois que les membres de cette conférence n'ont pas regardé comme une utopie, ainsi qu’on paraît l'avoir fait en certains quartiers, l'idée d'un système télégraphique impérial ; ils me paraissent désirer que le gouvernement de Sa Majesté prenne des mesures pour s’assuror de la praticabilité du projet.
Sir ÂALEXANDER CAMPBELL. C'est la première chose à faire; nous pourrions après celu avancer d'un autre pas, mais il faut se hâter lentement,
M. RoBtwson. C'est cela. .
Le PrÉsibenT. Vos observations vont être imprimées et distribuées ; cela remplira peut-être votre objet,
Les dé'égués ne s’engageront pas, jo pense, et je no puis certainement pas m'enrager an nom du gouvernemont impérial, à soutenir un vaste projet comme colui que vous indiquez.
M. IuBiNSON, Jo me contente de demander une onquêe.
Le PRÉSIDENT. Je soumottrai à la conférence toute proposition que vous voudrez pré-onter; mais vous vous contenturez peut-être d'avoir exprimé ves vues, qui sont ausei celles de M Hofmeycr:
M. RomiNson. Cela mo suffit,
Sar
néc
mer
semijourd voya auel e Î pale f!
ACCess:
Auck autan donna paquel (a) pos San.F tionn el
mie ——
irons \er à
aux sion, unir spère _ mais »n de 18 les h que
nnaît uex, le r7i06, certor 8 pos-
légués apbeli,
motion _ à uno n aimé 1vernepossibile con-
serions ustralie l'Atlancle téléoxander la quescomme système Majesté
burrions
ela remas m'en-
olui que
pus vouues, qui
RE
PIÈCES DEPOSÉES DEVANT LA CONFÉRENCE COLONTALE, 1887.
IV.—1 LES MALLES D'AUSTRALITE
Mémorandam rédigé pour l'information de «ir Aloxandor Campbell et de M, Sandford Fleming, délégués canadiens, et distribué par eux, La subvention que la Compagnie du chemin de for canadien du Pacifique croit nécesaire pour établir la ligne do paquebots-poste, devrait so divisor ontre: 1. Le gouvernement impérial :
(a) Amirauté: fonds des croiseurs armé1, (à) Postes: somme proportionnelle à colle maintenant payés pour le service mensuel du Pacifique 2. La Nouvelle-Zélando.
GOUVERNEMENT IMPÉRIAL
(a) Fonds des croissurs armés, Lez cinq bâtiments, à cause do leur rapilité et de leur construction, auraient droit au même arrangemont que celui arrêté avoc les compagnie Cunard et White Star.
(b) Postes, Los transport des malles de la Nouvelle-Zélande et do l'Australie entre Londres et San-Francisco par le présent service mensuel américain a coûté on 1885-86 £16,609. On propose aussi de comprendre dans Je projs: soumis une livraison somi-meneuelle à Fiji.
NouvELLE ZÉLANDE —
En 18:5, la Nouvelle-Zélande a payé les sommes suivantes pour le sorvico momsuel du Pacifique, d'après le rapport du maître général des postes de la colonie :
Subventions: issues idees £29,798 0 4 Bonus aux entrepreneurs du service..,....,.,,.,.. 3,030 6 à Droits de phare. .......s.soossssosoesuossosee 663 0 0
Agents interprovinciaux, ete........,.....,.:: 6,796 8 1
TOM ineisummscecre. MA 78T 10: 1
Oa pense que la ligne canadienne procurerait à la Nouvelle-Zélande un service &emi-mensuel qui lui reviendrait moins cher que le service mensuel indirect d’aujourd'hui, y compris une subvention de £5,000 (ou toute somme moindre) pour le voyage d’Anckland à Sava, Fiji La somme actuellement payéo pour le service menauel est de £1,690 par année.
La Nouvelle-Zélande peut objecter qu'à présent les paquobots de la ligne principale font escale à Aackland, tandis que par la ligne propo-ée elle n'aurait qu’un service accessoire, Cela est vrai, mais les paquebots de la ligne américaine ne s'arrêtent à Auckland que quelques heures sur lour route de San-Franciseo à Sydney et abrèzont autant que possible ce retard, La compagnie canadienne du Pacifique ne pourrait donner à la Nouvele-Zélinde et à l'Australie un servi:e rapide avec ses souls purs Si cetto ligne britannique somi-monauelle est établie, on pense que o post-office impérial cessera do pourvoir an transport des malles entre Londres et San-Francisco. Dans cé cas, la Nouvelle Zilande pourrait elle se charger de subven-
tionner seule le service monsuel américain ?
CR RE Ÿ … Sou3 le rapport du temps, la Nouvelle-Zilande serait par co nouvean servico la Jus favorisé: de tou'es les colonies. On ferait un arrêt trà+ suffisant pour le trans- Q ootest des malles, des passagers ot des marchandises à Sava, On pourrait discon- d tiouer l'expédition des malles par la ligne de Suez, et fairo ainsi une é‘onomie de port De plus, les nuviiss do l'Union Steaumship Company, corporation néo-zélandaiso, dé rocevraient une part directe du tratie du Pacitique,qui est maintenant entre les mains cc de la comyaynie #mér cuine Claus, Spreckles & Co, L'urrangement projo:é serait B donc pour la colonie l'occasion d’un guin direct, P: On dit que ln Nouvelle-Galles du Sud ne vout pas être partie À un nouvoau contrat avec la ligne américaine, de sorte quo si lo service était renouvelé, la Nouvelle- vé Zélande aurait à supporter la subvention entière, e AU3TRALIE : P En proposant de nouveaux contrats pour lo service par Suez, los compagnies ra d'Orient et P, et O, ont d'abord demandé chacune une somme qui était virtueiloment ml de £100,000, pour un terme do dix ans mais onditque pur leurs dernières soumissions | Vi elles s'offrent à exécuter, moyennant £100,010 pour un termo de sept ans, et moyon- nl nant Z-5,000 pour un terme de dix aus, un service de Londres, vid Brindisi et Naples, als à Adéli lo, eu 344 jours. do Lo Queonslaud paie à présent £55,000 par année à la British India Steam Navigation Company pour un service partant d’Aden, qui transporte les mallos à Brisbano lo} en 44 jours et les passagers en 7 jours (le voyuye de retour étant lus long de trois des jour«); pur les derniers rapports (1865) des directeurs des postes, la Nouvelle-Galles le du Sud a contribué £11,710, le Queousland, £2,160, et Victoria, £1,177, pour le service I de San-Francisco, :
par
La quo'e-part qu'aurait À supporter l'Australie devrait done venir des trois colonies de Queensland, de la Nouvelle-Galles du Sud et do Victoria, et dos deux nremières seulement, si Victoria refusait de faire partie de la convention, Dans le cas même où les colonies so refuacraient à payer cette subvention postale, le service proporé offre tant d'avantages sous le rapport stratégique et pour les voyageurs, comme alternant avec le service par Suez, qu'ilaurait bien droit à quelque support de chacune des colonies d'Austrulie, Celle qui serait la plu, favori és est nécessairoment le Queensland, Elle aurait le service le plus prompt pour les malles et pour les voyageurs; au lieu d'être la plus éloignés, elle deviendrait la plus rapprochée de la Grande- | Bretagne et de l'Europe ; des relations directes se formeraient entre elle et les Fiji, Hawaii, lo Canada et les Etats-Unis, Les touristes que les difficultés des communi- et Y
cations empêchent aujourd’hui de visiter la Nouvelle-Zilande, feraient do Brisbane
leur port d'arrivée et de départ; le trafic des voies ferrées prendrait un grand land dévelop: 8 aent entre Brisbane et Sydney; un service par mer s'établirait aussi entre | les deux ports. reto On a dit que la British India Company reço t une subvention postale annuelle de £55,000 pour un service qui transporte les malle, ot les passagers à B:isbano on : mall | 4t jours et 57 jours respectivement, lle reçoit aussi, paraît-il, uno somme eupplé- me | mentaire pour le passage des immigrants. Au point de vue commercial, il peut être | de bonne politique de subventionner cette ligne, maïs il serait bien plus important | de pour le (Quecn-land d’avoir l'excellent rervice du Pacifique que nous proposons. La : ucl British India Company est bien fondée ; elle ne cesserait pas ses opérations quand bien y ‘ose même ex subvention serait un peu 1éluite, Il n’est pas probable non plus que dans ce | do 2cas le fiet des marchandises et le prix do passage des émigrants fussent accrus, parce ; 6 | I | que de nombreux vapeurs de commercefréquentent l'Australie, etque la ligne du Paci- ; es | fque pourrait aussi transporter les émigrants d'Angleterre au prix actuel de £16. 168, | vor | par tête. Comme service postal, la lizgne de la British India ost à peu près inutile en A pratique. En 1+85, seulement 42-38 pour cent sur les expéditions, et 23:53 pour cent ; eur les réceptions de lettres ont passé par le détroit do Torres, la masse de ln corres- : a pordance du Queensland suivant la voie des compagnies d'Orient et P. et O En 1835, | re ; une sommo nette de Æ£n,509.11.7 a été versée à la Nouvelle-Gallas du Sad nonr los : nœk mailles transportées par la ligne d'Orient, et une somme nette de £5,142.2à Victoria ki A pour les malles transportés par la ligne P. ot O., ce qui fait en tout £11,658.13.7, on : ps
sus des £55,000 payés À la British India Company.
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Le service du Pacifique produirait une révolution dans les affaires postales da Queensland ; au lien de payer aux autres colonies des frais de port, ii en retiroraib des colonies non contractantes.
Sydney serait le port terminal de la ligno on Auatralio ; il s'y ferait de fortes déponses, dont profiterait la Nouvelle-Gailes du Sul, Li somme déponséo dans la colonie oxcèleruit la subvention, Lo service pour les mallos et les passagers par Brikbano ot sur rail ou par Bri-bane et sur mer serait plus rapide par lo Canada et le Pacifique que les services projetés par Suez,
Lo développement du commerce entre les Etats-Unis ot le Canada et la Nouvelle-Gulles du Sud demando aussi une ligne sur le Pacifique ; mais cette ligne ne peut exister sans uno subvention ; c'est ce qu'il ne faut pas oublier,
Où offre à Melbourne un service postal qui ne sera que trè4 peu inférieur sous le rapport de la rapidité à celui do Suez, et qui reviendra probiblemont à meillour marché, et un service À passigers plus rapide d'une semuine qua celui de Suez, Victoria fait aussi un grand commereo avec le Canada et les Etats Unis ; cotte colonio a contribué en 185 pour £4,177 à la subvention do la ligno postale de San Frane cisco, et elle ne peu: 8're inditléroente à lu valeur stratégique où impériale de co projet do service par le Pacitique.,
En dernier lieu, on pense que cette ligne do steamers oxh'bant chaque semaine le pavillon anglais parmi les groupes d'î es du Pacifique, aidéruit à rézsler La question des îles du Pacifique, et tondrait À rendro impos-ible l'annexion des iles situéos sur le parcours do la route par les puissar cet étrangères,
L'Australie veut être mufîtresso du Pacifique, Rion no pout mieux l'aider à y parvenir que l'établissement do ce service,
PROJET DE SERVICE POSTAL ENTRE LE CANADA ET L'AUSTRALIE
La compagnie du chemin do fer canadien du Pacifique offre d'entreprendre un servico semi-mensuel postal et à passagers pour l'Australie, devant aïtorner avec les autres services postaux vid Suez, et en correspondance avec un service rapide sur l'Atlantique quo le gouvernement du Canada a mis en adjudication.
Le service sera 8smi-mensuol dans les deux directions ; entre Halifax ou Québec et Vancouver, Colombie-Britannique, et entre Vancouver et Moroton-Bay, Queensland, avec escale à Honolcu, îles baw: ionnes, et à Sava, îles Fiji.
Les steamers termineront los voyages d'aller et commencoront les voyages do retour à Sydney, Nuavelle-Galle; du Sud.
Les malles australiennes seront cé'ivrés et reçuis à Moreton-B1y; mais les malles de la Nouvelle-Galles du Sud et de Victoria seront délivrées et reçues à Sydney, si on le désire,
Les malles de la Nouvelle-Z$lando soront délivrées et reçues À Suva, Fiji; le gouvernement de la Nouvellc-Zélundo pourvuira au service arcossoire do Suva à Aucklard. (LUnion Steamsh'p Compary de la Nouvelle Zé:ande fait actuellement un service postal mensuel entre l'Australie et Suva),
Lo maximum de duréo du voyage entre Halifax où Québec et Moreton-B:1y sora do 274 jours; aveo un servico do Lo rœ1ds sur l'Atlantique, minimum ds vitesse figé par les demandes de soumission du gouvernement canadien, l'entier parcours d’un port d'Angleterre à Moreton-Bayseru de moinsde 344 jours ; dans la pratique co temps sera souvent réduit,
On ne peut garuatir la durée du voyage entro l'Angleterre et l'Australie avant que les détails du nouvouu ser vice do l'Atlantique aient été réglé, Avec un sorvice de 12 r'œuds enive Fiji et la N >uvelle-Zilunde, le trajot entro un port d'Angleterre et Aucklurd sera de moins de 44 jours, Lo service sera exécuté par cinq nouveaux
navires, spécialoment destinés à ce service; ils seront très rapides, parfaitement aménagés pour les passagors, coustruits de manière à répondre aux conditions exigéos par l'Amirauté pour les navires qu'elle place sur la liste des “ Royal Navy Reserved
EE ———————…. …—…—……—…—… —"__—"——_… —_— _ _—_—_—_…—_….——_—__— _—— _—_—…——…—— _——" _——_—___—_—_ _——_—_ __——————"——_———— { Cruisers ” (Croiseurs de réserve de la marine royale); on aura ainsi sur le Pacifique une magnitique flotte de croiseurs marchands, disponibies pour l’ussge de l’Empire, en cas de guerre, et servant à développer sous le pavillon britannique le commerce dans le Pacifique méridionai, en temps de paix. On }".y0se aussi que les éc :pages des navires soient composés, autant que possible, d'hcmmes de la réserve navale royale, Par cette route les passagers feront tout le trajet en même temps que les malles, sans frais d’ext'a, des trains spéciaux partant du quai même des paquebots à Vancouver et à Hal:fax ou Québec, Au besoin, ces steamers pourraient faire la traversée entre Vancouver, toujours en commnication télégraphique avec Londres, et Moreton-B:y, en 17 jours, Dans le ces de nécessité pressante, il serait très posssible de faire d'Angleterre tout le trajet en 27 ou 28 jours, tandis que si le canal de Suez était bloqué ou indisponible, il faudrait 34 jours pour se rendre en Australie par la voie du Cap, à la rapidité moyenne constante de 15 nœuds à l'heure, avec arrêt de 24 beures pour faire du charbon.
Cazour, de la durée du trajet postal d'Angleterre à 1’ Australie vi4 Brindisi (Naples) et Suez, d’après les contrats propo-és (1833) par les soumissions do la compagnie d'Orient et de 14 Péninsulaire-Orientale, et calcul de la durée probable du trajet postal d’'Ang'eterre à l'Australie par la voie du Canada, = MEMORANDUM des REPRÉSENTANTS CANADIENS, Temps : d'ANGLETERRE en AUSTRALIE, d’après les nouveaux contrats (proposés) PAR LA VOIE DE SUEZ : n.
De Londres à Brindisi ou Naples... 56 heures ou 2 jours et 8 ’.eures. PR De Brindisi à Adélsile, Cie P. et O... 32 jours et 12 houres. De Naples à Adélside, Cie d'Orient. 32 do de soit De Londres à Adélaïde, Cie P, et 9... 34 jours et 20 heures. do do Cie de l'Orient... 34 do 8 do Transport sur lo chemin de fer {ntercolonial entre Adélaïde, Melbourne, Sydney Du et Brisbane, 39 milles à l'heure sur : ails, avec arrèts comme suit : transbordement à Adélaïde, (soit) 3 heures ; À Melbourne, 1 heure ; à Sydney, 1 heure ; chanmgeent Se de voie, 30 minutes chaque fois, D'Adélside à Melbourre, compris tansbsrdements, 490 milles 29 heures. De Melbourne à Sydney, do do 510 do —204 do EE De Sydney à Brisbane do do 7126 do ‘=—254 do à delais elbou Durée du trajet, départ de Londres, en 1888 : Done Cie P. et O. Cie d'Orient gr A Adélaïde... 34 jours et 20 heures. 34 jonrs 8 heures. es À Melbourre......….…, 35 do 16 do 35 do 4 do L À SYANCY ses 36 dO 124 do 36 do 04 do sur l'A À Brisbane... 31 do 14 do 37 do 2 do de la 1 Vitesse SERVICE POSSIBLE, par m n | | Courto D'ANGLETERRE à l'Australie si4 Canada, * O1 De Liverpool à Halifax... soso 2,500 DŒUdS | parties A—à 18 cœuds=139 heures ou 5 jours et 15 heures, land, 4 3—àù 17 do —147 do ‘ 6 do 3 do ) ger sar {à 16 do —156 do ü üGy 12 do ... PE . j indiqu * Ce tableau ne tient pas compte du détour et de l'arrêt à Fiji pour les passagers et les malles à 1 à Brir ‘stay
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D'Halifax à Vancouver 3,660 milles À tronte milles à l'heure... 122 heures, ou 5 jours et 2 heures. Transbordements (3 heures à chaque OXTÉMÉ).sssoves oésss vccsasoasese 6 do De Vancouver à Brisbane (Moreton-Bay}.....s...s.ss.. 6,510 nœuds, A—à 15 nœuds—134 heures ou 18 jours et 2 heures, B—à 144 do —156 do 19 do 0 d5 C—à 1.4 do —182 do 20 do 2 do Arrêt à Honolulu (soit) 6 hevres.
ou De Liverpool à Brisbane. …........,A—29 jours ot 7 heures, ". . ss B—30 17 ‘ 4 : ésessssesss Uni . ES De Brisbane à Sydney par rail, vitesse de 30 milles à l'heure ; distañce: 726 milles, avec srrêt pour trans- Lordement de steamer à train (soit) 6 heures... =1 jour 6 heures. De Brisbane à Sydney par mer, vitesso de 14 rœuds à l'heure; distance : 455 rœuds, avec arrôt du stoumer à Moreton-Bay pendant un jour... =—2 jours 8 heures.
Le cmmenes sms à
De Liverpool à Sydney viâ Brisbane par rail | 30 jours 13 heures | 31 jours 23 heures | 33 jours 10 heures Le se par mer.| 31 ‘‘ 15 SF LES RSS L 34 66 13
De Sydney à Melbourne et Adé':ile, même tenps que par là route de Suez. COMPARAISON DES LIGNES VOIE DE SUEZ ET VOIE DU CANADA, 1888.
| Da Lonvon vid Brinoisi (NaAPLes) &T Suez. | De LiveRPooL v'ä CANADA. | À Qie P. et O. ie d'Orient. | À B | C Adelaide... | 34 jrs 20 hrs |34 jrs 8 hrs |32 jrs 24 hrs|33 jrs 124 hrs | 34 jrs 234 bre Melbourne... | 85 ‘“ 16 ‘6 | 35 4 4 3u ‘ft gd ‘(4 132 194 ‘ |34 ‘° 6 ‘‘
Byd0@ÿ ren. | 38 € 124 4 |36 4 où || 20 6 13 « gi 93 46 |33 4 10 Brisbane 1 37 ‘ 14 € 137 4 2 tt 29 € 7 (4 |g0 “ 17 !‘ 183 # 4 !!
Lo gouvernemont canadien a demandé des eoumissions pour un nouveau service sur l'Atlantique à 16, 17 et 18 nœuds à l'heure, Les traversées des steamers rapides de la ligne Cunard en 1886 prouvent qu'il est très possible d'avoir un service d’une vitesse de 18 nœuds entre l'Angleterre ot Halifax, De Liverpool à Quéhec la distance par mer est do 210 milles plus longue, et la distance par rail est de 586 milles plus courto que de Liverpool à Halifax,
On ne pourrait peut êtro pas maintenir la rapidité de 30 milles à l'heure sur les parties étroites du chemin de for intorcolonial de l'Afrique méridionale et du Queensland. Si un train spécial partait de Brisbane à l'arrivée des malles, on pourrair abréger sans doute le temps de l'arrêt, qui est porté à six heures,
Par la route de Suez, les passugers ne peuvent accomplir le voyage dans le temps indiqué pour la malle Qu'en faisant la dépense extra considérable d'un trajot sur rail À Brirdisi ou à Naples, La majorité va sur les stoamers de Tilbury par la bwe do B:scaye et Gibraltar, Cela …écessite à présent neuf jours de plus sur mer, Par lu
Œanasnenemmseennineeeene partent
route canadienno, les pa-sagers pourraiont toujours, s'ils lo; désiraient, voyager en mémo temps que lea males
Ls voyugo du Pacitique so fait dans dos oaux comparativemont ealmos avoc los vonts ali-é3 de: nord-est et de sud-est, au «ul du 40e desré do latitudo nord, Il no «ora pas difficile conségnemment de maintenir Ia vitesso montionnéa, Ea choisissant Moroton-bay comme premier port d’arrivéo en Austral'o, le voyage transpacifique sea abiégé le plus possible; les malles seront débirquées au point le plus rapproché du réseau do voies ferréos de l’{ntercolonial, et l'on évitera les gros vents d'ouo:t fré juentssur la route de Nouvolle-Zilande à Sydney,
Dans le voyago de Sucz à Adélile on rencontre une très haute température ; sur là côte d'Australie, on est souvent exposé aux gros temps; les passagers on6 À endurer ja grande chaleur de la mer Rougo,
Par la route canadienne, les voyageurs, les troupos, les munitions, ete, pourront eire transportés d'Angleterre en Austrulie dans lo temps irdiqué pour le trajet des maulles, à l'exception d'an petit retard cau-é par lo trinsbordement dos troupes ot des munitions à ILalifux et à Vancouver, S'il devonait nécessaire, en cas de gaerro ou de circonstances imjérieuses, d'arriver tr: rapidement d'Angleterre aux colonies, la traversés de Vancouver pourrait s'accomplir en IT jours on moins, et lo voyago entier d'Angleterre en 27 jours. En outre, la route Londres-B indisi sorait incertaine et préaire pour les malles et pour les T5yasours, #'il gurgissaic des complications en Europe; la route de Suez pourrait être bloqués, dans une wucrre entro les puissances euro} écnnes, et les colonies dépondraiont alors du service canadien ou d'un servico infioiment plus long par le Cap.
ia comparaison ci-dessus fait voir quo le sorvico canudion lo moins rapide et lo plus long (tableau C) délivrorait les mailes à Brisbane, 5 jours ot 10 houres, à Sydney, 3 jours et 2 heures, à M:Ibourne, L inur et 10 heuros plus 165 qua n'offre do le faire par sa soumirsion [1 Compaguio Péuinsulaire-Oriontale, et à Adél:ils, 3k houros seulement plus tard,
On n’a nailement ici l'intention de déarécior les servicos par Suez des compagnies d'Orient et Péninsulaire Oriontalo, muis on pense que les colonies austrlionnes auront plus d'avantages À se procurer un servico canadien sur lequol olleg pourront compter en temp+ de zuerre comme on temps de paix, qu'à conclure uno convention exclusive de dix années avec les compagaios de Suez pour la transmission des mallis, Un service semi-mensuel par la voie du Canada altornorait trà: conve. pablement avec le service scmi-mensuel de Suez, et on aurait ainsi une distribution postale hebdomadaire. .
CABLE PROJETÉ ENTRE LE CANADA ET L'AUSTRALIE
BUREAU DES COLONIES—Mémorandum et correspondance,
La question de relior l'Australie au Canada par un câble ot d’avoir airsi un double mojen de communication, indépendant du té ésrapho de l'Eastorn-Extension, a été mention: és de temps à autre en rapport avec lo chemin de fer canadien da Pacitique, mais elle a été pour la première fois formellement soumiso à l'attention du gouvernement de Sa Mujosté le 29 jaillet 1886 par une lettre du haut commissaire du Cunada; cetto lettre avec ses incluses 80 trouve à l'apnendice. Lo rapport du surinto; dant des télégraphes électriques do la Nouvelle Galles du Sud en dute du 31 mars 1586 est aussi annexé.
Lo prej:Le+ 0ppo é par les compagni. 8 propriétaires des lignes télégraphiques qui communiquent actuellement aves l'Australio, Lo 23 jinvier une lotire, contenant d'autres piô er, a é'é regie do M, Ponder; il parlo d'une réduction du tarif, moyennant une garantie de la purt des colonies, Ce projet de ré lustion n'a pas é'é communiqué au gouvernement de 54 Majesté, ot les chiffres do M. Ponder ne «ont qu'approximatifs; ils constituent cependant la seule information qu'ait eue lo buroau des colonies sur co sujet,
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Il faudrait do puissantes raisons pour engager lo bureau des colovios à demander à la trésorerie do prendre en considération une proposition ayant pour objet d'accorder une subvention pour l'entretien d’un câble devant faire concurrenco à un système télégraphique qui, dars tous les cas, suffit aux besoins présents du gouvernement impérial.
Autant qu'on on peut juger, il paraîtrait y avoir de grandes difficultés à sur. monter quant au projet de câb'e. La distanco à franchir entre les points d'attor. rissement est très grande; la profondeur ds l'océan, comme le font voir les sondages du Challenger, est énorme; le trafic à desservir par le câble serait peut-être comparativement pou important; do sorto qu'il fandrait uno subvontion fort élovéo, Si l’on décidait de diriger co câble de Fiji sur la Nouvelle-Calédonie, et de là sur la côte du Queensland, on obtiendruit probablement uno side da gouvernement frarçais; mais il y aurait À cela l’objection d'avoir un point d'attache sur un deuxième territoire étranger.
Dans l'état actuel des choses, il faut so borner à inviter les membres australiens et canadiens de la conférence à exprimer leurs vues généralement sur le projet de poser un Câble à travers lo Pacifique entro Vancouver et l’une des colonies autralasiennes,
Colonial Office, mars, 1887.
IV
9 VrorortA CuauBers, Lonpres, S. W,, 29 juillet 1886.
Mowsreur,— Relativement à la lettre de M, Bramston du 30 mars dernier sur le aujet de la commuuication télégraphique projetée entre le Canada et l'Australasie, j'ai lhonreur de vous transmettre copie d’un arrêté en conseil da gouvernement canuedien en dute du 8 juin 13-6, me donnant instruction d'inviter à une conférence les agents généraux de toutes les colonies intéressées afin de constater co que leurs gouvernements respectif: seraient disposés à faire et quelle aide ils seraiont prêts à, accorder pour ce projet.
J'ai l'honneur de vous faire savoir, pour l'information du secrétaire d'Etat des colonies, quo j'ai eu l'occasion de convoquer une réunion conformément à l’instruction exprimée ci-haut, On a trouvé qu'il serait difficile do prendro des mesures pratiques avant qu'un projet explicite pouvant être soumis à la considération des gouvernements coloniaux ait é 6 formu!é. J'ai en conséquence prié plusieurs do ceux qui s'intéressent à lu question de l’étudier à fond et do préparer un mémoire qui contienno les faits importants et expose comment il serait possible de inener à fin la projet.
Co mémoire a été préparé ct jo vous en envoie trois exemplaires, J’ajouto que dos exemplaires en ont été transmis aux agonts gécéraux pour la considération des gouvernements coloniaux, Vous remarquerez lo paragraphe suivant à la fin de l'arrêté en conseil:
‘ Lo comité recomman le de plus que le ? aut commissaire reçoive instruction de se mottre en communication avec le secrétaire d’État pour les colonies, et tâche d'obtenir, à ce sujet, la coopération du gouvernement de Sa Msjosté.”
Il mo suflit de dire quo le câble projuté, outre eon importance commerciale, aurait uno grande valour pour la mère-patrie et pour les colonies comme ligre té'égraphique indépendante aves l'Australasie et l'Orient, J'ai donc la confianco que le gouvernement do Sa Majesté et lo gouvernement do l'Inde voudront concourir à la réalisation du projet,
Aurez-vous la bonté de porter ce sujet à la connaissance du secrétaire d'Etat pour les colonies ?
J'ai l'honneur, eto., CHARLES TUPPER. Haut-Commissaire,
An sous secrétaire d'Etat pour les colonics Downing Stroot, S, W, 716—6
EEE
DOCUMENTS RELATIFS A L'ETABLISSEMENT D'UNE COMMUNICATION TELEGRAPHIQUE DIRECTE ENTRE L'AUSTRALIE, LA NOUVELLE- ZELANDE, LE CANADA ET LA GRANDE-BRETAGNE,
No 1.
ABRÊTÉ EN CONSEIL SUR L'ÉTABLISSEMENT D'UNE COMMUNIOATION TÉLÉGRAPHIQUE ENTRE LES COLONIES AUSTRALIENNES, LE CANADA ET LA GRANDE BRETAGNE,
ConsEiL PRIVÉ, CANADA, Orrawa, 10 juin, 1886,
Monsieur, —Je vous transmets par ordre du très honorable président du conseil une copie d’un arrêté rendu en conseil le 8 juin 1836 sur le sujet de l'établissement projeté d’une communication télégraphique par câble avec les colonies austraiiennes, pour que vous agissicz de la manière y exprimée,
J'ai, etc.
JOHN J. MoGEE, Greffier, Conseil privé.
A l'honorable sir Cnarzes Turrer C.C.M.G., CB, Haut-Commissaire du Canada, 9 Victoria Chambers London, 8. W.
IV.—5 CANADA
Cipie certifiée d'un rapport d'un comité de l'honorable Conseit privé, approuvé par Son Excellence le gouverneur général en conseil le 8 juin 1836.
Vu le mémorandum en date du 22 mai 1886 du ministre des Travaux Publies, soumettant une communication du haut-commissaire du Canada à Londres, laquelle contenait copie d'une circulaire adressée par le bureau des colonies aux agents généraux des colonies australiennes sur le sujet de l'établissement projeté de communications télégraphiques par câble entre ces colonies et San Francisco, le dernier paragraphe du dit mémorandum étant comme suit:
‘ En conséquence de l’achèvement du chemin de fer du Pacifique, la question de savoir si un tel câble, au cas où il serait établi, n'aurait pas plus avantageusement son terminus en Colombie britannique, semble mériter considération ;"
Le ministre représente que diverses communications ont été reçues de M. Sandford Fleming, I. C., exposant le projet d’une compagnie dont il est le représentant, laquelle propose de relier le Queensland ou la Nouvelle-Zélande à Vancouver, C.B,., par la voie de Fiji et d'Hawaii, le prix de revient du câble devant excéder £2,000,000 (soit $810,000,000) ; que la compagnie ayant l'intention de réduire grandement le tarif actuel des dépêches télégraphiques entre l'Angleterre et l'Australie, aurait besoin de l’aide des différents gouvernements intéressés, sous forme d'une subvention évaluée approximativement à Æ70,000 par année pendant vingt ans M. Fleming expose que les gouvernements intéressés dans le projet sont le Canada, la Grande- Bretagne, l'Inde, Victoria, la Nouvelle-Galles du Sud, la Nouvelle-Zélande, l’Austra-
lie méridicnale, le Queensland, la Tasmanie, l'Australie occidentale, les 1les Hawaii et Fiji. et dit que des démarches ont déjà été faites auprès de quelques-uns des agents des colonies australiennes en vue de diriger le câble projeté sur la Colombie Britannique au lieu de San Francisco, et que ces démarches ont été favorablement accueillies. M, Fleming suggère que, le Canada étant grandement intéressé à l'établissement de communications télégraphiques directes avec l'Australie, l'Inde et l'Orient, il serait opportun que ce gouvernement prit l'initiative et inviiât ies agents des colonies intérescées À uno conférence pour discuter le sujet,
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Le ministre, partageant l'opinioz exprimée sur los avantages qui découleraient vraisemblablement pour le Canada de l'établissement de eommunications directes par câble entre la Colombie britannique et l'Orieat, ot sur l'opportunité pour ce gouvernement de prendre l'initiative à ce sujet, recommande que, pendant l'exposition coloniale et indienne tenue présentement À Londres, or profite de la présence en cette ville des représentants des colonies intéressées pour obtenir d'eux une expression d'opinion sur le projet; que le haut commissaire soit requis d'inviter à une conférence les agonts généraux de toutes les colonies intéressées, afin de constater ce que leurs gouvernements respectifs seraient disposés À faire et quelle aide ils seraient prêts À accorder ; aussi que le haut commissaire constate auprès des autorités impériales quelle aiüe on pourrai: attendre de la part du Royaume-Uni et de l'Inde, ot que le haut com. missaire fasse rapport du résultat do ses démarches aussitôt que possible.
Le comité adhère au rapport du ministre des travaux publics et aux recomman:dations ÿ “ontenues, et les soumet à l'approbation de Votre Excellence.
Le comité recommande de plus que le haut-commissaire reçoive instruction de se mettre en commuuication avec le secrétaire d'Etat pour les colonies et tâche d'obtecir, à ce sujet, la coopération du gouvernement de Sa Msjesté,
JOHN J. MoGEE, Grefier, Conseil privé.
AV
COMMUNICATION TÉLÉGRAPHIQUE DIREUTE ENTRE L'AUSTRALIE LE CANADA ET LA GRANDF-BRETAGNE.
Barrs’-Horez, Dover Sr, Lonpres, 10 juillet 1886,
MonsiEuR,—Ayant appris que le gouvernement canadien vous a donné jastruction de conférer avec les représentants à Londres des autres gouvernements intéressés dans le projet d'établir une communication télégraphique entre l'Australie et le Royaume-Uni par 14 route qu’on peut appeler la route canadienne, je prends la liberté de vous adresser les documents ci-jointe relatifs À cette importante question.
Je désire appeler particulièremest votre attention sur le mémorandam daté de Londres le ler juillet. J’y explique mes vues sur le projet et sur l’organisation d’une compagnie pour son exécution,
J'ai consulté des capitalistes et des experts en télégraphie océanique, et je me suis convaincu qu'avec une subvention gouvernementale très modérée on peut former une compagnie solide qui établirait et exploiterait la nouvelle ligne télégraphique d’après les principes exposés dans ce mémorandum,.
Pour compléter une communication télégraphique indépendante entre la Grande- Bretagne, le Canada, la Nouvelle-Zélande et les colonies australiennes, la compagnie devrait avoir un capital de £2,500,000,
Le capital peut se diviser en deux parts : £1,500,000, à un taux minime d'intérêt, garanti pour 25 aus par les subventions des gouvernements ; £1,000,000 en actions réparties entre les capitalistes australiens, c.nadiens et anglais,
Ce capital suffirait amplement pour l'entreprise. Quant au fonds de réserve pour les renouvellements, j'ai consulté plusieurs des meilleurs experts en télégranhie océanique, ct je crois que les opinions changent rapidement sur la durée des câcles nouveaux, Les premiers qui ont été posés ont servi d'expériences dont on a depuis largement protité,
On a remarqué que les ruptures se produisent d'ordinaire peu d'années après la pose de câbles, et que lorsque ceux-ci ort été bien réparés, ils ne sont guère sujets à de nouvelles ruptures.
On pense qu'un câble, fabriqué suivant les nouveaux procédés, au lieu de durer
dix ou douze ans, peut vraisemblablement durer une fois plus longtemps. Comme
les conducteurs et les matières isolantes qu'on emploie sont pratiquement indestructibles, il est difficile de concevoir pourquoi un câble, après avoir passé vingt ou vingtee + 16—-64
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cinq ans au fond de l'océan, ne continuerait pas indéfiniment à fonctionner. Je dis ceci pour montrer qu'il ne paraît pas y avoir do raison suffisante pour charger l’entreprise à son début de l'obligation de former un fonds de réserve considérable pour des réparations prochaines. Quoi qu’il en soit, on ne saurait contester la justesse des principes que j'énonce dans mon mémoire.
Nous visons à accomplir yne œuvre qui fera réaliser à chaque olonie une grande épargne dans l'avenir, Oa suggère que chaque colonie, en proportion de l'épargne effectuée, mette de côté pour le bon entretien de l’œuvre, cause de l'économie, uno petite partie des doniers épargnés. Quo sur chaque cent livres éparynées, on réserve dix livres, cinq, ou même moins, pour créer ua fonds destiné à faire faco aux frais imprévus,
Quant aux recettes probables de l’entreprise, on verra, en 8e reportant au mémorardum daté du 6 avril, que la correspondance extérieure des colonies australiennes en 1889 est estimée à 85,000 dépèches ou à 850,000 mots environ, On no s'attend pas que tout le trafic vienne à la nouvelle ligne, parce que la compagnie existanto réduira indubitablement son tarif pour conserver une partie de son trafic.
Supposons que les affaires se partagent également et que la nouvelle compagnie n’ait que la moitié des 850,000 mots, c'est-à-dire 425,000 mots, dont la transmission se ferait à 48. le mot, les conditions arrètées avec la compagnie du chemin de fer Qu Pacifique permettant de faire l'entière trausmiskion à ce prix :
425,000 mots à 4s donneraient..ssss, ss sus se » sssosoosoonsosose £ 85,000 Moins-frais d'exploitation et service terrestre, (environ). 40,000
Laissant une balance de... ss sse ss oecesssssosesesoves £45 000
qui représente 44 pour cent sur £1,000,000, Ce calcul est pour la première année d'activité de la ligne, En y réfléchissant on se convainera que co calcal est très modéré, en ce qu'il ne tient pas compto de la forte impulsion que donnera nécessairement à la télégraphie et aux transactions commerciales une réduction considérable du tarif.*
11 n’y à pas de doute que la recette ira en augmentant dans de grandes proportions, tandis que les frais d'exploitation augmenteront peu. Ce n'est pas exagérer le rendement que de compter le voir doubler en quelques années ; cela donnerait 9 pour cent sur tout le capital-actions, et on peut prévoir avec certitude que l'augmentation se maintiendra d'année en arnée,.
J'ai dit qu’il est nécessaire d’avoir une subvention pour s'assurer d’un capital d'un milion et demi de livres à bas intérêt. Si les subventions des gouvernements suffisent pour former un fonds d'amortissement qui rembourse :a capital de £1,500,000 en vingt-cinq ans, il serait à propos d’affecter lo revenu au delà d'un dividende donté, soit de 7 oi 8 pour cent, à la formation d'un fonds de renouvelloment,
On remarquera que l’une des conditions proposées porte que les dépêches de chaque gouvernement seront transmises en franchise jusqu'à concurrence du montant de sa subvention. Par là chacun ües gouvernements contributeurs retire directement ce qu'il a avancé comme sa part de contribution.
Je soumets humblement l'opinion que le projet esquiseé ci-dossus est parfaitement réalisable ; il sera sans doute activement combattu par ceux qui ont des intérêts pécuniaires dans la Compagnie de télégraphe existante et qui ont maintenu un tarif élevé pour s'assurer de gros profits. Leurs objections Gaivent être de peu de poids quand il s’agit des grands avantages impériaux et coloniaux qui découleront «le la rouveilo entroprise,
® Parlant de ia grande réduction apportée au tarif des dépéches entre Londres et New-York, leg directeurs de la compagnie du Câble direct constatent que cette réduction a eu pour effet de doubler le trafic,et ils croient qu'avec la reprise du commerce, la progression sera encore plus forte. Le rapport de ia Compagnie du télégraphe anglo-américain annonce que le trafic a augmenté de 110 pour cent depuis l’abairgement,
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Les conditions que j'ai indiquées permottraient certainement d'organiser une forte et solide compagnie, offrant toutes les garanties néessaires pour mener à bonne fin cette œavre importante d’une manière très satisfaisante.
J'ai, cote, SAN DFORD FLEMING.
Sir Cnarces Tupper C.C.M.G., C.B., Haut-Commissaire du Canada,
nes came
IV
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TÉLÉARAPHE ENTRE L'AUSTRALIE, LE CANADA ET LE GRANDE-BRETAGNE, Mémoranlum de M. San tford Fleming.
1, On propose qu'une compagnie soit formée pour é'ablir une communication télégraphique entre l’Australasie et la Grande-Bretagne par une ligne nouvelle et indépendante. Ce nouveau té'égruphe devra traverser des terres et des mers en dehors
du contrôle des puissances qui pourraient pout-être dans l'avenir devenir hostiles à l'Empire britannique.
On
pose qu'une chaîio de câbles électriques soit posée À travers l'océan Pacifique po
relior le groupe des colonies australiennes à Vancouver. terminus occi-
dentai du chemin de fer canadion da Pacifique. Los câbles devant avoir pour points
d’attacho les Îles trouvées convenub'es pour y établir des stations intermétiaires.
8. Dos arrangements ont déjà été pris avec la compignie du chemin de fer canadien du Pacifique pour 14 transmission à des termes très favoravles entre les deux océans, de toutes dépè ‘hes d’entier parcours,
4, On se proÿose d'acquérir le contrô'e ab:olu de l’un des câbles actuels de l’Atlantique atterrissant sur le littoral canadien, ou de poser un nouveau câble du Canada
| Ï à la Granile-Brotawne,
5. Lu ligue eutière peut se diviser en trois graudes sections : (A) Se "Lion du Pacrfiju
Cette section se composera de câbles électriques, dont les longueurs, en tenant compte du fléchisiement, seront approximativement comme suit : (1) Do Brisbane ou Syduey au Cap Nord, avec raccorde. Nœuds. ment sur le premior point, au résoau téiezraphique australien; sur le second point au réseau lélégra-
vhique de la Nouvelle-Zé'ande 1,300 (2.) Du Cup Nord à l’une des îles Fiji ss ses 1,240 (X) Doltlé Fi à lie Fanbing ssscsssncsscsvesssonsensense 2,270 (4.) De l'île Fanning à l'une do îles Sandwich... .. 1,240 (6.) De l'île Sandwich an détroit de Barclay ou au port
San Juan, (Lle de Vancouver) ses ssnse sonsoses 2,730
(6.) Da détroit de Barclay par l'île Vancouver et le détroit de Georgia à Vancouver-Oity, terminus du
chemin de fer du Puoifique..s.ssss sosvssoee sovoosersos e 100 Milles géographiques... ........,.. 8.900
(B) Section canadienne.
Cette section suivra le chemin de fer canadien du Pacifique et le chemin de fer Intercolonial pour se raccorder à l'un des Câbles de l’Atlantique. Si l'en
YYYT--IYYYTTT—
jugeait nécessaire de poser un câble dans l’Atlantique, la ligne terrestre 80 terminerait probablement À Gaspé, dans la province de. Québec. Distance de Vancouver à Gaspé, milles statutaires... 3,450
(C) Section de l'Atlantique.
Nouveau câble à travers l'Atlantique, de Gaspé, vid détroit de Belle-Isle, à l'Irlande, milles géographi-
QUOB csv sonso on sonoova0e cn0000 0 200000000 200000000 200000008 2,450 po ( 6, Ces trois grandes sections raccordées, l'exploitation dirigée par une adminis- à tration unique, on pourra réduire permanemment le tarif aux plus bas prix possibles 4 et rendre ainsi la ligne d’une très grande utilité pour le commerce, Cette réduction ! do tarif, que facilitent les arrangements satisfaisants convenus avec la compagnie “ 4 d chemin de fer canadien du Pacifique, donnera une grande impulsion à la télégraphie F et activera le développement des relations commerciales entre les colonies. = 7. Les conditions proposées et les arrangements convenus permettront, dès l’inau- “ guration de la nouvelle ligne, de transmettre les dépèches d'Australie à la Grande- ® Bretagne pour la moitié—et on pense même, pour le tiers—des prix exigés P aujourd’hui. p 8, La nouvelle ligne, outre l'influence qu’elle aura sur le commorce, sera d’une Le grande importance politique, maritime et militaire. Les officiers de la marine et de : 1 l'armée savent bien qu'on ne peut compter sur la permanence des communications el par la Méditerranée et la mer Rouge; d'où la valeur incalculable d'une ligne par le be Canada, s’il survenait de graves événements. Le câble du Pacifique sera situé loin du se théâtre des complications européennes ; il ne servira pas seulement de moyen de pr communication entre les colonies australiennes et la mère-patrie; mais dans le cas 3. d'éventualités qui rendraient inutiles les câbles passant par l’Europe et par l'Egypte, il permettra de correspondre avec l’[nde; et même chaque station britannique entre l'Afrique méridionale et Port-Hamilton pourra continuer ses rapports télégraphiques | avec Londres.
| 9. Afin de s'assurer des avantages si précieux à tous les points do vue, il est | nécessaire d’avoir l’aide et la coopération des gouvernements intéres-és ; et comme ils | gont au nombre de douze, ayant plus ou moins d'intérêt à l'entreprise, chacun n'aura qu'une aide modique à fournir, 13. Ces gouvernements sont les suivants :
1. Lo gouvernement de la Grande-Bretagne. pri 2, do du Canada, | Ja, 3. do d'Hawaii, d’un 4. do de Fiji. à ë 5. do de la Nouvelle Zélande. : 18:
6, do de la Nouvelle Galles du Sud, Pi 7. do du Queensland, lion K. do de Victoria. ‘4 “à rl 9. do de l'Australie méridionale, fiqu 1] 10, do de l'Australie occidentale. !
pee 11. do de la Tasmanie, ; par 12, do de l’Inde, | dri Hawaii a offert 829,000 par année (soit £4,000) pendant quinze ans pour être dan relié télégraphiquement à San Francisco; on pré-ume que cette subvention sera un “ passée à la compagnie projetée; mais le principal secours est attondu de la Grande- ; Bretagne et de ses colonies, WI1c 11. L'aide du gouvernement doit viser à deux objets: (1) l'établissement des À uni}
câbles à travers le Pacifique; (2) leur efficacité permanente, | les :
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Le premier objet—l'établissement des câbles à travers le Pacifique—peut être atteint ai l’aide des gouvernements prend la forme d'une subvention annuelle suffisante pour payer un intérêt peu élevé et créer un amortissement eur une forte portion du capital employé. Le reste du capital consistera en actions, dont les dividendes dépendront du produit do l’entreprise,
12. L'efficacité perpétuelle des câbles peut être assurée de la manière suivante, La coutume a été de pourvoir à l'entretien sur la recette, ce qui tend nécessairement à maintenir élevés les prix du tarif; or on a en vue de réduire ces prix au minimum, ot pour y parvenir la recette ne doit être chargés que des frais d'exploitation, à peu près. Une disposition particulière est donc suggérée pour io renouvellement et la duplication des câbles, Dans le mémorandum ci-joint du 6 avril 1886, jo fais voir clairement que l'établissement de la nouvelle ligne fera réaliser aux colonies desservies par elle uno très forte économie sur leur cnrrespondance télégraphique extérieure; un percentage comparativement minime de cette épargne suflirait pour les renouvellements, les duplications et l'entretien perpétuel des câbles. On propose donc de tirer de cette source ce qn'il fant pour créor un fonds de réparations, En prenant pour base de calcul la différence entre les prix actuels et les prix réduits, il est probable qu'il suffirait de cinq pour cent ou d’une moindre proportion, mais on recommande de réserver annuellement au début dix pour cent de l'épargne, pour la création de co fonds, Le but est d’avoir co qu'il faut, mais pas plus qu'il ne faut, pour réparer les câbles devenus hors de service et pour maintenir la ligne dans un parfait état d'efficacité,
13. Après que ces dispositions auront été arrêtées, il sera possible d'adopter à l'inauguration des câbles, un tarif de 43. par mot pour les dépêches ordinaires entre les colonies australiennes et la Grande-Bretagne, le prix devant être Ce moitié ou de beaucoup moins pour les dépêches de la presse. Les dépèches des gouvernements seront transmises en franchise jusqu'à concurrence des subventions, et auront la priorité aur toutes les autres.
Barr's-HoTez, DOVER STREET.
Lonpres, ler juillet 1826,
CABLE CANADIEN.—AUSTRALIEN
MÉmoranpum présenté au gouvernement canadien par M. Sandford Fleming.
OrTawA, 6 avril 1886.
Il y a quelques années, le sonssigné a appelé l'attention sur l'importance et la praticabilité de relier télégraphiquement la Grande-Bretagne à la Chino, à l'Inde, an Japon et aux colonies australiennes au moyen d’une ligne passant par le Canada, et d’an ou de plusionrss cât 24 immergés dans l’océan Pacifique.
Ce sujet a été repris par lui l’année dernière dans une lettre en dato du 20 octobre 18:5, adressée an premier ministre, le très honorable sir John A, Macdonald.
Depuis, la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifiquo a parachevé une ligne de télégrapho de l'Atlantique au Pacifique, et exécuté ainsi une importante partie du projet primitif, de sorte qu’il ne reste qu'à poser lo câble à travers lo Pacifique.
Les colonies australiennes sont déjà rattachées téléyraphiquement à l’Angleterro par la voie du Port-Darwin, de Singapour, Penang, Madras, Bombay, Aden, Alexandrie et de la Méditerranée. Lo prix des dépèches est très élové, et il y a toujours äanger d'interruption des communications quand les événements politiques prenrent une tournure menaçante en Egypte ou en Europe.
Un câble dirigé des colonies australiennes, par la vois de Fiji et des îles Sandwich, sur Vancouver, terminus occidental du chemin de fer canadien du Pacifique, unirait ces colonies à l'Angleterre télégraphiquement par une ligne qui aurait pour les intérêts britanniques le grand avantage d'être entièrement en dehors de la sphère
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des complications européennes. De plus, elle ferait réaliser ane grande économie sur le coût des transmissions.
Les colonies australionnes ont été pour la première fois reliées à l'Angleterre en novembre 1872; la ligne internationale a transmis en 1873, première année de ses opérations, 8,52 dépèches à destination et venant des colonies,
Lo dernier rapport pour l'année 1884 porte que le nombre des dépèches reçues ot transmises dans l’année s’est élevé à 48,896, ce qui fait voir un accroissement extraordinaire en o1zs ans, représentant une augmentation annuello moyenne de 40 pour cent. Cet accroissement a pu êtro anormal, et comme les trois dernières années de la période indiquent une augmentation plus modérée, on peut sûrement prendre cette dernière comme base de calcul pour le trafic à venir.
Le nombre et le produit des dépêches échangées entre les colonies australiennes et l'Europe pendant les trois années mentionnées, ont été comme il suit :
Nombre de dépêches. Produit.
BB ssssosrcocos secs costecsiangesserecsscssac0 9, 170 £225,567 1888. sosonosssoone sosocs vssoncoressoss raser ss 49,334 251,277 SOA scoccsrissscosssssssesarsesrrceosiiiosecsse 40,896 270,766
es résultats donnent une bonne indication de l'accroissement régulier du trafic sous le tarif élevé actuel.
L’augmontation annuelle du nombre des dépêches a été de 124 pour cent; le prix moyen des dépêches transmises de £5 13s, Yd, pondant les trois années 1882, 1883, 18-4.
Le tarif est de 10 8, 10, d, par mot pour les dépêches ordinaires (entre Sydney et Londres) ; de 8s, pour les dépêches du gouvernement, et de 63. 7d. pour les dépèchos de la presse,
Le soussigné a exposé la question d’un câble de Vancouver à l'Australie au bureau de direction de la compagnie du chemin de fer canadien du Parifique, et a réussi à conclure des arrangements très satisfaisants, D'ici à quelques semaines, cette compasnie aura des raccordements télézraphiques avec tous los principaux points des Eta's.- Unis, y compris les villes importantes de la côte du Pacifique, et elle pourra transmettre les dépèches à des prix qui permettront à la compagnie du câble du Pacitique de s'assurer de toute la correspondance entre le continent d'Amérique et les colonies d'Australie, Lo câble qui va de Port-Darwin dans la direction de l'Inde, mettra aussi la nouvelle compagnie en mesurée de capter une trè: grande partie, sinon la totalité de la correspondanco entre l'Amérique et l'Asie. Par ces arrangements avec la compagnie du chemin de fer du Pacifique, lea dépêches pourront être transmises entre les colonies australiennes et l’Angletorre pour beaucoup moins de la moitié, probablement pour le tiers des prix actuels, et entre ces colonies et toutes les villes importantes des Etats Unis et du Canada, pour le quart des prix exigés aujourd'hui.
On 8e propose, aussitôt que le câble du Pacifique aura été posé, d’abaisser lo prix des dé; èches ordinaires entre l'Australie ct l'Angleterre de 10s. 104. à 44, par mot, Par cette réduction le prix d’une dépèche moyenne tombera de £3, 134. 94. à £2, ce qui donnera nécessairement une grande activité à la correspondance télégraphique ; on ne saurait cependant prévoir avec quelque exactitude l’angmentation qui résultera de cette cause, Des hommes d'expérience en cette matière croient que le trafic dovra probablement doubler, mais si on s’en tient même à #on accroissement normal déjà constaté, en comptant sur uno simple prozres-ion de 124 pour cent par apuée, on voit que l’evantage de la nouvelle ligne pour les colonies serait immense,
En ajoutant 124 pour cent par année aux derniers états, le chiffre des dépèches pour 1889 serait de 86,000, Si le nouveau câble et la nouvelle route canadienne
ét su
aide d choses dcuble réduit,
= SEE nu ns _ su = ra sur mr alors en exploitation, le calcul pour une série do dix années serait comme suit :
Nombre de dépêches Epargne: différence en en supposant un ac- entre £5 138. 9d. et ges croissement de 124 £2, égale à £3. 138.
pour cent. 94, par dépêche.
1889 ss soonoocorsscosaouesessosssosoiose 80,000 £ 313,400 LL | 100 ressentent : 00,000 350,275 nent LOU charente 100000 392,550 > 40 dues sense 110 000 428,800 nées OO ina tinsment TRROND 40,420 ndre D ct santa cesse se © 140 000 542,050 BDD rmsnnate mr ricscetéécssr 100000 612,125 1e4 Et 1898 sssssronnacsnosvsoe cousss sossocssocse 186,000 683,875 TB ss secs sonnotacoseressonedcceseses! 208.000 167,000 DDR nt nt aa nes EU #62,000 Trtali issues 485000 £ 5,456,497 On voit ainsi que, sans tenir compte de l’rccroissement du nombre des dépèches, conséquence certaine de l'abaissement du tarif, l'Australie réaliserait une très importante économie sur la correspondante télégraphique. On estime cette économie à trafic £5,456,497 pour les dix premières années, ce qui fait une moyenne d'au delà d'an demi-million sterling par année.
nt: le | La nouvelle ligue 80 relierait par l'Australie méridionale au Port Darwin, et de 1882 là par les lignes existantes à l'Asie et À l'Afrique. Elle intéresse donc particulièreco ment le gouvernement impérial, puisqu'elle lui donnerait le moyen de communiquer non seulement avec les colonies australiennes, indépendamment des ligues qui ney et
passent par la Méditerranée, mais encore avec l'Inde et toutes les stations britans dépè- viques entre Hong-Kong ot l'Afrique méridionale, Le Canada à déjà accompli une œuvre qui servira grandement pour cette nonvelle lisne té égrapaique entre la
alie au Grand Bretazne, l'Australie et l'Asie, la, par une dépense énorme jour son cheie, et a mio de fer national, mis Vancouver en rapport télégraphique avec l'Angleterre, et a s, cette rendu ainsi relativement facile la tâche de compléter la chaîne. Une sonme de ats des £40,000,000, fournie sur les fous publics ot pur les particuliers, a été dépenséos pour pourra le chemin de fer et pour son accessoire, lo télégraphe, qui fait de Vancouver la tête âble du de ligno du céble du Pacifique. Ce câble n’est en quelque sorte quo ls prolongement o et les de la ligno transcontinentale, et il est raisonnable de compter que le gouvernement l'Inde, l canadien coopérera volontiers à son étab'issement, | ue
e, sinon Les gouvernements suivants sont plus où moins intéressés à l'œuvre :
emonts 1, Le gouvernement de la Grande-Bretagne,
e trans- 2. J du Canada.
s de la 3, 6 d'Haw:ï,
utes les 4. d de Fiji.
auj)ur- 5, L de la Nouvelle-Zélande,
d de la Nouvelle-Galles du Sud
lo prix 7. L du Queensland,
ir mot. , “ de Victoria,
2, ce qui ‘1, Qi de l'Australie méridionalo.
de ; on 10, " de l'Australie occidentale,
Itora de Li, É de la Tasmanie.
£e dovra 12, « de l'Inde,
mal déjà Il n’est pas possible qu'une compagnie privée mène à fin cette entreprito sans puee, on
aide de la part des gouvernements, Comme es télégraphes électriques sont des
choses périseables, on doit tenir compte üe la nécessité de les renouveler ou de les
épèches doubler au besoin, 1l faudrait aussi une grande augmentation de trafic, sous le tarif adienne réduit, pour que les profits suflisent à payer un dividende eur le capital, La compa
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gnie devra donc être subventionnée pendant un certain terme d'années, ou jusqu’à ce bo que le développement du trafic la mette en état de se suffire à elle-même, La sub. té vention devant être divisée entre beaucoup de gouvernements, la part de chacun 80 serait légère. di La première chose à faire est de s'assurer dans quelle mesure les différents br gouvernements voudront coopérer à l'œuvre. po mé IV —2. gé (Annexe de la lottre datéo do Londres le 10 juillet 1886.) de TÉLÉGRAPHE ENTRE LE CANADA ET L'AUSTRALIE, se LETTRE ADRESSÉE AU PREMIER MINISTRE DU CANADA PAR M. SANDFORD FLEMINGa. “ OrrAwA, 20 octobre 1886. | Le J’ai eu l'honneur, il y a quelques années, do soumettre au gouvernement 261 canadien un proj:t pour l'établissement d'un grand système intercolonial et intercontinental de télégraphe, dont l’une des principales parties était la pose d’un câble met électrique à travers le Pacifique, depuis le littoral occidental de la Colombie britan- Can nique jusqu'à l’Asie, Ce projet visait à établir une communication télégraphique met ininterrompue entre l'Angleterre et le Japon, la Chine, l'Inde, l'Australie, la Nouvelle- sior Zélande et l'Afrique méridionale par la route directe du Canada, et à relier ainsi de c | télégraphiquement toutes les grandes possessions britanniques éparses sur lo globe glet k sans avoir à passer par l’ Aurope. une L Lo mémorandum ci-joint, daté de Londres le 20 novembre 1882, ainsi que les Ë documents présentés au parlement canadien par le secrétaire d'Etat le 20 février de avar la même année, rappelleront à votre mémoire les importants objots publics que ce sant projet avait en vue et les efforts tentés dans le temps pour sa réussite, Vous savez rent: que vour des causes diverses, ces efforts n'ont pas été suivis de succès. Le temps qui d’an s'est écoulé n’a rien fait perdre au projet de son importance, et n'en a pas rendu l’ac- À trep <omplissement plus difficile. Les événements politiques qui ont souvont pris une les, tournure menaçante en Europe, les difficultés qui ne cessent jamais entièrement en suiv Egypte font voir le danger constant d'une interruption des communications actuelles par la mr Rouge, et l'immense importance de s'assurer une ligno télégraphique la co
indépendante placée en dehors de Ja sphère des complications orientales, La ligne
proposée s'étendant d'Angleterre rar le Canada jusqu'aux bords du Pacifique, en
Colombie-Britannique, puis à travers le Pacifique jusqu'à l'Asie et aux provinces
australiennes, formerait cette ligne indépendante si désirable, qui servirait indirecte-
ment mais grandement à consolider la puissance militaire et maritime de la Grandeà Bretagne, tout en donnant un vigoureux essor aux colonies de premier ordre.
Une ligne télégraphique terrestre, qui embrasse le continent américain, va être achevée cette année sur le parcours du chemin do fer canadion du Pacitique, et plusieurs câbles sont déjà en activité à travers l'Atlantique, entre l'Angleterre et le Canada, La compagnie du chemin de fer du Pacifique a exprimé le désir de faciliter par tous les moyens la correspondance d'entière transmission sur sa ligne, et elle est prête à conclure une convention perpétuelle qui, vu la concurrence que se font les lignes de l'Atlantique, aura pour résultat un tarif tros bes pour les dépèches entre l'Angleterre et le littoral de la Colombie Britannique. Reste à poser le télégraphe sous-marin à travers le Pacifique,
| Lorsque le mémorandura cijoint a été publié, on peusait que lo câble du
À Pavifique aurait à suivre une direction nord par les îles Aléoutiennes et le Japon, On croyait généralement que les fonds de la grande zone centrale de l'océan Pacifique présentaient des reliefs rocheux et des bancs de corail qui rendraient la pose et l’entre- Mt tion d’un câble pratiquement impossible. Cette opinion se basait sur uno connaissance ir 12 imparfaite de la nature de cet océan, et sur d'anciennes cartes parseméos d'iles, le récifs et de bancs, dont l'indication reposait sur des autorités douteuses et dont un
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bon nombre ont été omis sur les dernières cartes. On peut supposer aussi que ln télégraphie sous-marine est aujourd’hui mieux comprise qu'auparavant, Quoi qu'il en soit, on est à présent d'avis qu'il ne serait pas absolument nécessaire de suivre une direction nord, et que l'établissement d’un câble allant directement de la Colombie britannique aux provinces australiennes peut bien être dans le domaine des choses possibles.
Des bancs de corail étendus se trouvent sans doute dans je Pacifique central et méridional, mais d'après les meilleurs relevés hydrographiques, ces bancs forment généralement de grands groupes, séparés par de larges et profondes dépressions, libres d'obstacles. Les dernières données bathymétriques révèlent le fait que ces dépressions présentent un lit précisément semblable à celui de l'Atlantique, aussi convenable pour la télégraphie sous-marine. Ces profondeurs, par leur situation géographique et leur continuité, ouvrent la perspective d’unir le Canada à l'Australie par un câble direct, Le câble serait dirigé de Vancouver «ur lesîles Fiji, avec des points d'attache aux îles Sandwich et Fanning, servant de stations intermédiaires, Des îles Fiji une correspondance serait établie avec les réseaux australiens et néozélandais.
Quelle que soit la route suivie par le câble du Pacifique, il aura pour objet de mettre le groupe des colonies australiennes en relation télégraphique directe avec le Canada, et de leur assurer un moyen de correspondre avec l'Angleterre, indépendamment des lignes qui passent par l’Enrope ou à proximité de ses côtes. La transmission des dépêches se fera à bien meilleur marché qu'aujourd'hui, et l'effet immédiat de cette réforme est manifeste : les prix de la télégraphie entre l'Australio ct l’Angleterre seront réduits, l’intercourse facilité entre les colonies-sœurs et le Canada, et une vive impulsion donnée à l’activité c:mmerciale,
Sans parler de l'importance politique de la nouvelle ligne indépendante, les avantages commorciaux qu’en retireraient les colonies australiennes sont bien suffisaats pour les décider à coopérer avec le Canada à la réussite de l'œuvre. Les différents gouvernements peuvent y prêter la main en fournissant pendant une période d’années déterminée une subvention suffisante pour engager une compagnie à l’entreprendre. La subvention consisterait en une somme fixe divisée par parts équitables, ou elle dépendrait du trafic de chaque colonie et de la réluction du tarif qui suivra immédiatement la mise en opération de la nouvelle ligne,
Il est clair que la différence entre les prix élevés actuels et les prix réduits pour la correepondance extérieure de l’une quelconque des colonies formerait une eomme considérable qui peut être regardée comme l'épargne que la nouvello ligne ferait réaliser à la colonie ; cells ci trouverait évidemment un profit en partageant cette épargne avec ia compagnie du té'égraphe. Supposons que le montant épargné fû6 en une année de £50,000, si la moitié de cette somme était payée à la compagnie en subvention, la colonie retirerait encore directement do l’œuvre un gain de £25,000, Cet exemple met en lumière le principe sur lequel peut 8e baser la subvention. Au nombre des possessions britanniques de l'hémisphère méridional directement intéressées à l’œuvre sont les îles Fiji, ia Tasmanie, la Nouvelle Zélande, l'Australie occidentale, le Queensland, la Nouvelle-Galles du Sud, l'Australie méridionale et le Victoria. En so joignant au Canada en la manière indiquée, elles s’assureraient À ellesmêmes et à tout le domaine colonial britannique, sans difficulté ot À une époque peu éloignée, tous les avantages politiques et commerciaux qui doivent résulter de la ligne projetée.
Comme l'@avre en vus est d'une importance particulière pour la mère-patrio et pour ses colonies, j'c;e espérer que vous voudrez bien appoler sur ce sujet l'attene tion des gouvernements respectifs,
J'ai, ete.
SANDFORD FLEMING
Au très honorable sir . an À, MaAoponaLn,
Sc es e ÉT. CORRE
TÉLÉGRAPHE ENTRE L'AUSTRALASIE, LE CANADA ET LA GRANDE-BRETAGNE
el
Lonpres, 19 juillet 1886.
Moxsigur,— Les soussignés, qui ont assisté à la réunion des agents généraux, tonue lo 12 du courant, ayant été priés par vous do recherchor quel serait le montant de Ïa subvontion nécessaire pour mettre une compagnie en mesure de relier télégraphiquement l'Angleterre à l'Australie par la voie du Canada et de l'océan Pacifique, ont l'honneur d'exposer ce qui suit :
Nous avons considéré toute la question et nous sommes d'opinion qu'on peut créer une compagnie solide pour établir une ligne télégraphique cffective par la route proposée moyennant une subvention totale annuelle de £100,000 pendant vingt. ciug ans.
La subvention pourrait être répartie comme il suit :
1, Grande-Bretagne, pour le Royaume-Uni, l'Inde ot les
colonies de la Couronne ............ sesssssssssssssses £50,000 2: 1e CANAd As iiscees corses sat sessiessoscesosensssessissanssesee “10:000 3: Lo: QUienslAN scsi sosie soso cd enssesssiouoscsoesesssen cc. : 10,000 4, La Nouvelle-Galles du Sud...sssssssossonoees soso soesocccsss 10,000 0: MOV ICIOPIRS hismrnimadetnanaidionatssrast «10000 6. La Nouvelle-Zilande, la Tasmanie et l'Australie occi-
dental ste ennasséses carireonneses ee icon da cues ee
Si le gouvernement impérial par un arrangement avec les gouvernements coloniaux ko Chargouit de garantir lui-même toute la somme, le chiffre de la subvention totale sersit notablement réduit, en ce que Ja garantie impériale pormettrait à la compagnie de trouver son capital À un moindre intérêt, Avec une telle garantie, uno subvention totale de £90,000 pendant vingt-cinq as suffirait, et les contributions annuciles 8e trouveraient réduites d'autant,
La subvention est calculée pour payer i'intérèt sur le capital emprunté et pour former un fonds d'amortissement destiné À rembourser le capital en vingt-cinq ans.
Coinme la compaguoie transmettrait en franchise les dépècias dus gouvornements contributeurs ot que les prix d’entière transmission exigés du public ne dépasseraient pas la moitié de ceux du préseut tarif, la Grande-Bretagne et les colonies éconoiniseraient en ré1lité une somme bien supérieure aux subventions,
Si les gouvernemonts conviennent de verser à la compagnie un pourcentage sur l'épargne ainsi effectués par chacun des pays intéressés, la compuguie sera en mesure de réluire encore plas les prix pour le public.
Nous avors, ete,
DONALD A SMITH, RANDOLPH C. WANT, ANDREW ROBERTSON, MATHEW GRAY, SANDFORD FLEMING.
À l'honorable Sir Cnarzes Turpen, C.C M.G.,C.B, Haut-Commissaire du Canada, Londres,
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CABLE ENTRE L'AUSTRALIE ET LA GRANDE-BRETAGNE
Rapport du surintendant des télégraphes électriqu-s sur la réduction du tarif des câblegrammes et sur la duplication des câb'es scus-marirs.
(Impression ordonnée par l'Assemblée Législative le 21 avril 1886.)
J'ai considéré attentivement los propositions des Compagnies de l'Esstern et de V'Eastern-Extension pour la réduction du tarif des câblegrammes entre la Grande- Bretagre et les colonies australiennes, et j'ai l'honneur de soumettre le rapport suivant :
À la conférence télégraphiquo tenue à Berlin en août et septembre 1885, il fut décidé, sous la réserve du règlement de quelques légères difficultés, comme la réduction du prix de transit par l'Inde, d’abaisser le tarif de 23 par mot pour les dépêches du publie, de 5s. 94, pour les dépêches de la presse et proportionrellement pour celles des gouvernements ; du ler juillet prochain, le tarif eut été de 8s. 8d, par mot pour le public et de 2s. 8d, par mot pour la presse, ce qui eût donné satisfaction à tous les intéressés ; mais l'Inde ayant rofuré de réduire le tarif de 7d, à 5d. par mot, (ce qui serait encore le double de son tarif local pour les transmissions à 650 milles) la décision prise n’a pas eu de suite. La Compagnie ce l'Eastern-Extension a dopuis fait de temps à autre aux colonies de nouvelles propositions plus ou moins impraticables,
La dernière proposition de la compagnie me paraît être la seule praticable qu’elle ait encore faite, Voici ce qu’elle offre: Si la présente eubvention de £32,400 par année, sur laquelle la Nouvelle-Galles du Sud paie £12,617 pour sa part, est continuée pendant une période de 64 ans, ia compagnie réduira le tarif pour le publie À 8s, par mot pour les dépêches envoyées à Adél:ïle, ce qui ferait une diminution de :5 pour cent sur les prix actuels. Je crois que les colonies contribuantes, le Victoria, la Nouvelle-Galles du Sud, l'Australie méridionale et l'Australie occidentale devraient accepter cette offre, *
Diverses propcsitions ont été faites pour do nouveaux câbles, mais elles sont vagues et insatisfaisantes. Sir Julius Vogel émet l’idée d'avoir un câble ertre lo Queensland et l'Angleterre, sans dire quelle serait la route à suivre ; d’avoir un autre câble de Perth à Ceylan et un autre encore par voie de l'île Maurice, de Natal et du Cap. Chacune de ces lignes viendrait so souder au système de l'Eastern. Par exemple, si une ligne allait du Cap York ou de Normanton à Java, à Singapour ou à Manille, toute la correspondance so transmettrait de là par les comiugnies de l'Eastern et do l'Eastern Extension, ot si cette ligne était prolongée à Hong-Kong et à Shanghsï, la compagnie du Great-Northern, qui a uno convention de communauté de recattes avec la compagnie de l'Eastern, transmottrait do là les dépèches par la Russie, de sorte que la situation du public ne serait pas améliorée,
De Perth à Ceylan la distance est do 3,500 miiles; c’est un très long parcours qui exigerait un câble dispendieux, d'une très grande puissance conductrice pour pouvoir fonctionner avec quelque vitesse ; et puis il ne servirait do rien d’avoir un tel câble parce que son trafic serait capté par les compagnies de l’Eastern et do l’Indo-European vid lo golfe Persique, lesquelles ont aussi une convention de communauté de recettes avec ie Great-Northern; do sorto que la correspondance australienne resterait encore entièrement À la merci des compagnies existantes.
Il est ridicule de parler d'une ligne entre l'Australie occidentale et l'île Maurice et le Cap, mais en supposant qu'elle existât, le trafic aurait le même sort, vu que la compagnie de l'Eastern possède les lignes ds la côte orientale d'Afrique depuis le Cap jusqu'au Natal, au Mozambique, au Zanzibar et à Aden, et aussi la nouvelle ligne sur la côte occ'dentale, qui doit être prolougée, jo pense, pour rejoindre les câbles brésiliens à Pernamboue ou à Saint-Vincent, de sorte qu’il n’y a aucune perspective qu’une duplication puisse être établie en opposition aux lignes actuelles par aucune des routes indiquées, à moins qu'on ne 8e dirige entièrement sur l’Angle-
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terre; et dans ce cas l'Égypte ne pourrait autoriser une ligne terrestre de la mer Rouge à la Méditerranée, parce que la compagnie da câble actuel lui paie £7,000 par année pour Je droit exclusif de transit par ce territoire.
Le seul moyen de sortir de la difficulté serait d'établir une série de cf'iles entre la Nouvelle-Zélande et San Francisco ou l'île de Vancouver, Cette entreprise, nécessairement très dispendieuse, entraînerait aussi beaucoup de risques, parce que toutes les sections de la ligne aboutiraient à des bancs de corail, lesquels exercent sur les câbles une action très destructive, La première section de la Nouvelle-Zélande à Levuka, Fiji, serait de 1,239 nœuds par des fonds inexplorés ; la section suivante irait à Apia, Samoa, 630 nœuds et formations de corail; d’'Apia à Honolulu, 2,404 nœuds, le seul lieu d’atterrissement étant à travers des bancs de corail; de Honolula à San
Francisco, 2,197 nœuds. Les seuls sondages exécutés sur cette route sont ceux en petit nombre de la frégate des Etats-Unis la Tuscarora; ils indiquent eur certains tarif points une profondeur de cinq milles, de sorte qu’un câble dans ces mers serait nécessairement dispendieux ; il ne pourrait être relevé en cas d'usure parce qu'il se rom- pror: prait par son propre poids en étant hâlé vers la surface. qui: Le prix de revient de la ligne serait de £2,000,000 sterling. ciant Frais annuels d'exploitation :— pouv TRE Cinq stations à £2,000, chacune ...............,,... ss £ 10,000 Red Deux steamers pour service du câble : équipages, charbon ponse ét réparAtIONS....... ss sno0vs sosssaoe sosossnssssvee +: 20,000 des p Fonds de réparations pour le renouvellement des câbles au tout de 20 ame, soit par nnnée...................….. 80,000 £12,6 Intérêt eur capital à 5 pour cent par année... ses. 100,000 | d'aug: REPARER com m £210,000 qu’en Supposons que le trafic soit de 300,000 mots par année avec un tarif de 5s, par mp mot pour les transmissions à San Francisco, de 2s. par mot pour celles de San Fran- peur cisco à Londres, faisant 78. par mot, et en comprenant le câble 1ela Nouvelle-Zélande, 0 78. 6d. par mot; de l'Australie à l’Angleterre—500,000 mois à 5s8., donnent £75,006, Sans fr ce qui serait insuffisant pour le fonds de renouvellement; il faudrait donc de grosses prie on dou verne
subventions de la part des gouvernements coloniaux. Si le trafic était de 400,000 mots par année à 5s. par mot pour les transmissions
À San Francisco, le produit £100,000 ne couvrirait pas les frais d'exploitation et de guie £
aujourd ment Par sui la lign Considé sur gon colonie
renouvellement. | Je crois que M. Audley Coote a proposé naguère de transmettre les dépêches
d'Australie À Londres pour 6s. par mot vid San Francisco : ce qui laisse 38, par mot pour les câbies du Pacifique et 28. par mot pour le transit de San Francisco à Londres, En 18t5, l’ensemble des dépêches à destir «tion et venant d'Australie s’est élevé à 556,60 mots, ce qui donnerait à 3s, par mot £83,499 pour l’année, somme insuflisante pour les réparations et pour le renouvellement des câbles au bout de vingt ans.
Les routes dont parle sir Julius Vogel ne méritent guère qu’on s’en occupe plus Je longuement; mais pour faire voir qu’elles sont ir praticables, même au point de vue 1886, a des tarifs, et qu’il serait impossible de réduire ceux-ci si on adoptait l’une ou l’autre trouver de ces routes, je vais donner les prix actuellement exigés à partir des points terminaux dépensd de ces câbles projetés, 13$ ans
Un câble purtant du Queensland devra se raccorder au système de l’Eastern- à faire Extension à Mauille ou à Singapore. Re
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Ainsi, les ‘ignes proposées par sir Julius Vogel ne feraient on rien baisser le tarif appliqué à 18 correspondance australienne,
On servira mieux, j'en suis +ûr, l'intérêt public en acceptant la proposition de proroger la subveition qu'en payant annuellement une forte somme à un syndicat, qui ne donnerait rien que ne puissent obtenir les gouvernements intéressés en négociant directement avec les compagnies; les gouvernements ont aussi l'avantage de pouvoir emprunter À un moindre taux d'intérêt que les syndicats ; mais jo ne conseille pas au gouvernement d'entreprendre l'exploitation d’un câble sous-marin, et les messieurs qui offrent leurs services ne voudront pas von plus prendre ri risque ni responsabilité après avoir formé le capital, posé et installé les câbles et retiré leur part des profits,
‘Cette colonie paie actuellement pour les câbles une subvention annuelle de £12,617 qui a encore 13% ans à courir, Il n’est pas nécessaire et 1l ne serait pas sage d'augmenter nos dépenses sous Ce rapport. Les colonies sont très bien servies, et comme je l'ai fait voir, on n'obtiendrait une grande réduction dans les prix du tarif qu’en augmentant considérablement les subventions, Si les colonies non contribuantes, la Nouvelle-Zélande et le Queensland, désirent si fort avoir de nouveaux câbles, pourquoi n’acceptent-elle pas elles-mêmes les offres des syndicats ?
On a offert au Queensland un second câble entre Normanton et la rivière Roper, sans frais pour la colonie et sans augmentation de tarif, et l'Australie méridionale est disposée, me dit-on, à établir une ligne terrestre pour relier la Roper à Port-Darwin : on doublerait ainsi le système international. Pour une raison inexpliquée, le gouvernement de la première colonie a refusé l'offre de ce câble, qui eût coûté à la comgnie £70,000, et par lequel il eût reçu directement ses dépèches, tandis qu’elles font aujourd’hui le tour par Adélsile et Sydney, ce qui doit entraîner pour ce gouvernement beaucoup d’inconvénients et de retards; et les colonies méridionales se trouvent par suite privées de l'avantage d’une ligne alternative dans les cas d'interruption sur la ligne terrestre de Port-Darwin, Le gouvernement du Queensland n’a pas dû considérer sérieusement cette affaire; autrement, il eût permis d’atterrir un câble
sur son littoral dans le golfe de Carpentaria pour l'avantage du commerce de la colonie et des colonies voisines.
Je partage les vues exprimées par l'agent général dans sa dépêche du 29 janvier 1886, au sujet de la prorogation du termede la subvention, et je ne pense pas qu'on puisse trouver de meilleur moyen pour obteuir lo maximum de réduction au m'nimum de dépense pour la colonie. Nous sommes obligés à une subvention annuelle pendant 134 ans, et nous no devons pas ajouter À nos Charges en encourageant des syndicats À faire de nouvelles entreprises incertaines et qui ne sont pas absolument nécessaires.
Relativement à la communication ds l'agent général du 12 février dernier, je no crois pas que la réduction de 1s. 4d. par mot en faveur du pablic à partir du ler juillet, ait aucune importance. Cette concession est trop petite pour donner lieu à une augmentation du nombre des dépèches, et elle ne sera pas appiéciéo par la classe comme: çante,
Ii est évident aussi que toutes les colonies ne voudront pas contribuer à la subvention de duplication des câbles Darwin-Sisgapour, le Quensland et la Nouvelle- Zélande ayant déjà réfusé d'y contr.buer,
oo _ em ——— eng
Quant aa tarif do 23, 81, par mot pour la presso, lequel doit entrer on vigueur immédiatement, siles autres colonies consentent À ce que les colonies non contribuantes participent À cotte concession, il ne poat y avoir d'objection, vu quo lo Queonsand et la Nouvelle Zélande no reçoivent pas directomont leurs dépè ‘ho4 do presse ; «iles sont composées à Sydney où à Melbourno,
E, C. CRACKNELL, Surintendant des té/éjraphes électriques.
Sypney, NouvELLE- GALLES ou Sup, 31 mars 186,
Erar indiquant les eommes snnuelles respectives qu'auront à payor les colonies australasiennes pour couvrir le déficit sur les dépenses suivantes, savoir : Entretien de cinq stations À £2,000 par annéo chacune... £ 10,000
Entretien de deux steamers pour service des câbles, À
£10,000 par année chacun... .....,,..,,,... «20,000 Fouds de réparation et do renouvellement des câbles... 80,000 Intérêt sur prix de revient des câbles (£2,000,000) à 5
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SOMMES CALCOULÉE3 SUR LA BASE DE LA POPULATION, AU 3 avril 1881.
Proportion payable | Proportion payable | Proportion payabla Popalation eur trafic—300,000 | su: trafic—4(0,000 | sur trafic—-553,680
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Erar indiquant ::« sommes annuelles respectives qu'auront à payer les colonies ci-dessous mentionnées pour couvrir le déficit eur les déponses suivantos :— Entretien de cinq stations à £2,000 par année, chacune £10,000... £ 10,000 Entretien de deux steamers pour service des câbles, à £10,000 par
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SOMMES CALOULEES EUR LA BASE DE LA POPULATION AU 3 AVRIL
EE
| E'roportion payable | Proportion payable | Proportion payable | Population | eur trafic—200,600 | sur trafis—400,000 | sur trafic —556,680 ‘Jolonie. | au 3 avril, [mots à 958, — goit mots à 58, eoit mots à 38 —soit 1881. £:5,000 £100.000 143,497, Défi:it, £126,000. Déficit, £110,009. | Déficit, £126,501,
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Tune EAsrERN TELEGRAPIE ComPANY, LIMITE», WincuesTER HousE, 50 OLD Broap SrREeET, E.C., LonDREs, 29 janvier 1887.
Cner sir HENFy,—J'ai le plaisir de vous adresser, comme je vous l'ai promis il y a quelques jours, une copie des lettres et des mémoires qui ont été envoyés aux colonies australasieunes et À la colonie du Cap, et qui ont pour objet la réduction du tarif des dépêches télégraphiques. Si les prix réduits que je recommande deviennent applicables par les moyens que j'indique à nos colonies, je pense qu'en très peu de temps les guranties mentionrées ne seront plus que nominales; mais le risque de cette innovation doit être porté par les gouvernements, pour les raisons que j'ai données,
Je suis certain qu'une réduction si importante serait accueillie avec la plus grande satisfaction par les h° ‘1nts des colonies ; et ai, à la conférence coloniale qui approche on n’obtenait quecer. résultat, laréunion des représentants de nos grande: colonies lointaines aurait ence été tiès utile et tràs fructueuse pour la Grande Bretagne et ses dépendances,
La télégraphie «sous-marine ne s’est dévoloppée que récemment, Il y a vingt ans on comptait À peu près 2,000 milles de câbles, Quelques-uns des premiers câbles avaient été malheureusement si mal fabriqués qu'ils furent inutiles pour leur objot, Je puis citer comme exemple le vieux câble de la mer Rouge.
Lu science est venue depuis perfectionner les procédés de fabrication de telle sorte qu'on immerge aujourd'hui les câbles avec ralativement pen de risqne de, rupture, et avec la presque certitude de pouvoir les réparer efficacement an besoin, Cela explique l'extension rapide du réseau té'égraphique «ous-marin, qui comprend, aujourd’hui 107,000 milles, dont le coût a été de trente-sept millions sterling, à peu pres.
Comme contraste et pour donner une idée de l'importance de ce système, j'ajoute ane la longueur des lignes terrestres aur le globe est actuellement do 1,750,000 milles, représentant une dépense évalués à £2,000,000, Le système des câbles sousmarins est, à l'exception de 7,000 milles, entièrement sous le contrôle britannique et cest dû à l'esprit d'entreprise privé,
On a aujourd’hui cependant des signes indubitables que la Franco, l'Espagne et l'Italie veulent avoir des «âbles sous-marins, La France et l'Italie cherchent à en fabriquer et construisent au:si des navires pour leur immersion et leur réparation
Le système actuel entro les mains d’une administration britannique a pour nous une importance politiqno ot commerciale qui ne saurait être exagérée. Vous ne pouvez marquer d'en apprécier toute la valeur dans l'intérêt de l'Empire. On me dit que notre énorme commerce et les mouvements de notre marine marchande sont plus ou moins contrôlés et ivflrencés par notre système de communications sous-marines, IL
ne le:
fait réaliser une grando économie dans la navigation, et pour co qui est des trangactions commerciales un peu considérables, elles donnent lieu presque toujours à l'écharge de dépèches télégraphiques.
Il est très important que l'administration des télégraphes soit, autant quo possibloe, dans des mains anglaises, et il n’est pas moins important que les tarifs soient réduits autant que possible, L'esprit d'entreprise privé a créé et soutenu ces compagnies, qui nécessairement doivent être conduites de façon à donuer un rapport raisounable à leurs actionnaires,
Les compagnies que j'ai l'honneur do présider sont principalement intéressées dans le réseau méditerranéen, les câbles de la mer Rouge, do l'Australie, de Ia Nouvelle-Zélande, de la Chine, du Japon, du Cap et do l'Afrique occidentalo, et assi dans l’un des câbles de l'Atlantique,
Lo service d'entretien de tous ces câbles n'emploie pas moins do dix gros steamers parfaites. ent équipés pour la pose et les réparations, Nous avons établi des réservoirs pour l’emmagasinage des câbles do réserve à Gibraltar, Malte, Syra, Suez, Perim, Zaizibar, Singapour et Shanghsi, Ces réservoirs ne contier nent pas moins aujourd’hui de 1,510 milles de câbles, Dans plusieurs cas, pendant les dernières guerres, ces dé; ôts ont été de l2 pius grando utilité en mettant les compagnies en état de répoudre de suite à de pressantes demandes du gouvernement, et de relier la baie de Besika, Gallipoli et les îles du Prince dans la mer de Marmora, Plus tard, on arelié Port-Saïl à Souakim.
Je mentionne ces faits pour montrer combien il importe au gouvernement que ce puissant moyon d'action, dont la valeur peut devenir inappréciable en certaines circonsta ces, reste dans des mains amies, Si le guuvernement et les colonies en venaient à uno entente, de semblables dépôts pourraient être établis au Cap ainsi que dans nos autres colonies,
Une longue expérience m'a démontré l'immense influence qu'exercent les télégraphes sous-marirs en promouvant les relations commerciales entre les différents centres de commerce du monde, et en mettant constamment en contact les colonies avec la métropole.
J'ai écrit dernièrement à sir Robert Herbert sur co sujet; peut-être dans ses conversations avec vous, a-t-il fait allusion à ce que je lui ai représenté, J'ai cru cependant devoir vous soumettre mes vues dans la présente forme, et comme je les ai exposées aux colonies australiennes et à la colonie du Cap, espérant que vous aurez le loisir de les considérer et que le projet recevra, s’il vous convient, votre appui à la conférence.
Cette réduction de tarif que je propose, si on l’adoptait, serait l’un des événements remarquables de l’année jubilaire de Sa Majesté,
Je suis, etc., JOHN PENDER, Au très honorable sir Henry HoLLAN».
etc,, etc., etc.
IV
[Incluse 1.]
Tue ÉASTERN AND SOUTR AFRICAN TELEGRAPH Company, Winonester House, 50 OL BroaD SrReer, Lonpres, E, C., 20 janvier 1887.
Monsieur, — Depuis quelque temps la question de réduire los tarifs des câbles sousmarins à été sérieusement prise en considération par les compagnies dont j'ai l'honneur d’être le président, J'ai pu transmettro par le courrier de ce jour nos vues aux colonies australiennes, et comme ces vues s'appliquent aussi aux colonies de l'Afrique méridionale, les raisons exposées dans la lettre et le mémorandum ci-inclus s'y appliquent également. Comme préliminaire, je vous transmets un état qui indique
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quelles garanties seraiont nécessaires afin do fairo adopter un tarif do 54, 4s. ou 28, 64, pour les transmissions au Cap et À Natal. Si ces vues sont acceptées en principe par votre gouvernement, nous serions bien aises de discuter la question à fond avec vos représentants pendant que so tiendra À Londres la conférence coloniale qui doit s'occuper des communications postalos et télégraphiques à bon marché aveo nos possessions coloniales. 4
Depuis que ces documents ont été préparés, notre attention a été appeléo sur le rapport d'une députation qui s'est renduo auprès de vous, au sujet d’une ligne de concurrence, Vous avez dit dans votre réponse à cette députation que vous étiez d'accord avec elle sur l'opportunité de faire une ceriaine opposition à la compagnie de l’Eastorn-Extension, ‘“ dont les prix sont exorbitants,”’ ete,
A plusieurs reprises on a parlé des nrix eicvés du tarif, et nous avons alors expliqué pourquoi nous les maintiendrions pendant un certain temps.
Quand votre prédécesseur était à Londres, jo lui ai parlé d'une réduction du tarif moyennant une garantie, mais il a élé d'avis qu’il no fallait pas exposer los colonies à de nouvelles charges,
Jo puis dire quo, l’annés dornière, cette compagnie n’a pu payer quo 6 pour cent sur son petit capital-actions do £400,000 ; si tout lo capital eût été en actions au lieu d’être pour la plus forte partie en débentures, le rapvort eût été de bevucoup inférieur. Des débontures au montant de £600,000 ont été émises à 4 pour cent, sous la garantie de la compagnie de l’Eastern Telegraph, ce qui est 2 pour cont de moins que le taux auquel les débentures de télégraphes ont généralement été prises par le public; mais ce bas intérêt était dû entièrement au bon crédit de la compagnie de l’Eastern Tele graph.
Le dividende que paio maintenant cette compagnie est peu élové, si l’on considère la nature du placement, A part les subventions, le reveua moyen des trois dernières années no dépasserait guère 3 pour cent sur le capital, sans aucune provision de réserve. Il est vrai que depuis septembre dernier le trafic du Cap a augmenté, ce qui est dû à la formation de compagnies d'exploitation de mines d’or et de diamants. J’espère que cette angmentation se maintiendra, grâce au succès de ces compagnies et de celles qui se formeront,
Joe comprends parfaitement que pour avoir un accroissement considér.ble et permanent du trafic, il faudrait apporter au tarif une très forte réduction, ce {41 ne peut être fait au risque des compagnies. Une petite réductici ne serait simplement, d’après mon oxpérience, qu’une perte pour les compagnies,
Le projet que je propose a pour base le système de garantio; il laisserait aux colonies le contrôle absolu du tarif, tandis que les compagnies auraient la charge de l'entretien des lignes,
Un grand abaissement des prix tendrait à développer largement: la richesse des colonies et profiterait à toute la population, Si l'accroissement dv trafic n'était pas suffisant pour amoindrir en grande partie la garantie, le pays retirerait du moins un avantage, tandis que si les compagnies faisaient la réduction sans garantie, l’insuffisance du trafic serait pour elles un désastre; le risque doit done, comme je le soutiens, revenir aux colonies et non aux compagnies,
J'espère que votre gouvernement voudra bien prendre en sa sérieuse considération la proposition que j'ai l'honneur de lui ecumettre ; je pense qu'elle offre le seul moyen praticable de réaliser ce que nous désirons tous avoir: un système efficace avec un tarif aussi bas que possible.
Des persounes intéressées ont prétendu qu’une ligne alternative par la côte occidentale était désirable pour la sécurité et pour les fins de stratégie.
Je soutiens que pour la sécurité et pour les fins de stratégie, toute ligne se rattachant au Cap doit être entre des mains britanniques,
La compagnie de l’Eastorn Telegraph a conclu dernièrement une convention avec la compagnie de l’African-Direct, qui a 2,738 milles de câbles reliant les établissoment britanniques de la côte occidentale d'Afrique au système de la première compagnie, et qui reçoit une subvention du gouvernement de Sa Majesté,
Une autre compaznie, la West African ‘graph Company, a une ligne sur la <ôte occidentale qui relie les établissements : o-tugal, de la France et de l'Espagne et qui est subventionrée par 1*8 gouvernements de ces pays; mais Comme les dépêches transmises par cette ligne ont À passer par des territoires étrangers, il n’est pas à supposer qu’elle puisse recevoir une aide du gouvernement impérial ni de celui des colonies du Cap.
Pour ce qui est de leur trafic, ces lignes. no rapportent pas assez, ni l'une ni l'autre, pour payer la moitié de leurs frais d'exploitation ; les prolonger jusqu'au Cap pour s#jouter à leur utilité, ne pourrait se faire sans une forte subvention ; et cette dépense n'a pas de raison d’être parce que ces prolongements ne sont aujourd’hui nécessaires pour aucun objet pratique.
Si le gouvernement ou les colonies, pour des raisons de sécurité ou de stratégie, voulaient plus tard que les câbles fussent prolongés jusqu’au port Nolloth, ou au Cap, les compagnies de l’African-Direct et de l'Eastern entreprendraient en ccmmun l'extension moyennant une garantie dont on conviendrait,
Comme lo prix des câbles peut être contrôlé par le gouvernement impérial, ce qu'on a dit de l'élévation qui pourrait se produire dans ces prix, en cas d'éventualités critiques, est sans fondement,
J'ai, otc., JOHN PENDER, Président.
Au tiàs honorable sir J. Gorpon SrriGa, C.C.M.G., À etc. e‘o, etc.
(TARANTIE PROPOSÉE POUR LA RÉDUOTION DU TARIF DES DÉPRCHES À DESTINATION DE L'AFRIQUE MÉRIDIONALE,
Le La compagnie de l'Eastern acceptera la APN de son # PEVONT ACÎNO: osécssosenodtnir eo cosvsveioresrs seras issagecse 10,042 { La compagnie du South African acceptera une gar antie de 6 pour cent sur 80n capital, toutes dépenses payées et provision faite pour ses fonds de réserve et d’amor- LIBROMON Ts sssssscoscsssse cosssossoresssass vssesesencscssssesssss 41,900
mm
Montant estimatif à garantir........,....,. _£58,542
Voici quel sorait le résultat pour le gouvernement: Tarif pour l’Europe et la frontière ».{ de l'Inde.......sscsssossssone s oooose 53, 48, 25, 6d. 1 Recette nette des lignes, après dé:
* À duction de la quote-part des | admiuistrations continentales. 43, 10d, 38, 104, 2s. 4d, Nombre de mots 187,000.
VAT Ed osscosesodénersonenssrurense secovesces ÉD IL SSD, CAL £DT 016 Perte pour le gouvernement... 13,351 22,701 36,726 15 pour 100 d’ augment: réduirait la perte À £6 572 £17,325 £33 453
25 L 2 053 13,740 31,272 50 «e «e de . 4780 25,818 75 6 «4 «6 20,364 100 “e ce “6 14,910
1 20 janvier 1887.
ir): Les recettes des compagnies de l’Eastern ot de l'Kastern et South-African pcur 44 le trafic de l'Afrique méridionale—de Natal et de la colonie du Cap—pendant les trois dernières années ont été comme il suit : —
à TUNDRA LOMOBE A unaec screens eau vosetetasnais crcsniroessc a LS VOD
4 Trafio À l'eBb.ssosoes sonsecorossstessdvennnosne postes sccoosscosesssoes 2,588
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Sur cotto somme il revient £16,642 à la compagnie de l'Eustern. On estime que les sommes ci-dessous devraient être garanties à la compagnie du South-African : — Intérèt sur capital de £400,000 à 6 pour 100... £24,010 Dépenses Ordinaires..ssssss susssss sersrsossosesssesese esse 16,500 Prix de revient et frais de réparation d’un navire, y compris £2,600 »our fonds de réserve 22500 fntérêr et fonds de réserve pour débentures..ssssss.ss..… 43,500 Sommo à réserver chaque anuéo pour le ronouvellement des câbles dans 20 ans—4,554 r œuds
A déduire fonds de réserve actuel, £125,000, qui, avec intérêt à 34 pour 100, s'élèvorait dans vingt ans, PET PET PCR ET 248,625
A dédaire subventions... ses sssesosssosne érée sonne £G60,000 Trafic local— Zanzibar, Mozambique, ete... ... 20,000 ——-— 80,000 Montant estimatif à garantir... ssssssssssse PR RE EE TS £11,900
20 janvier 1887.
IV.—I
(Incluse n° 2.)
Tue EA:TERN EXTENSION AUSTRALASIA AND CuiNA TELEGRAPH COMPANY, LIMITED, WincruEesTER HovsE, 50 OL Broap STkEEr, Lonpres, E, C., 3 décembre 1886
MonsteuR,—(Comme la question d’intercommunications impériales, qui embrassera sans doute les communications télégraphiques sous-marines ou internationales, est mentionnée dans la déj èche adressée par le secrétaire d'Etat pour les colonies aux gouverneurs coloniaux, au nombre des sujets que sera appelée à considérer la conférence qui se tiendra l’anrèe prochsine, et comme la compagnie de l’Kastern Extension, dont j'ai l'honneur d'être le président, a eu l'initiative des communications télégraphiques avec l'Australie, et qu’elle désire continuer de servir les colonies le mieux possible, je me hâte de vous adresser les enseignements ci joints sur les câbles télégraphiques sous-marins existants et sur le meilleur moyen, à mon avis, d'établir des tarifs à bas prix, afin quo votre gouvernement soit en possession de tous les faits avant de formuler ses instructions aux délégués qu'il chargera de le représeuter à cette conférence,
Les colonies australiennes sont en communication télégraphique avec le monde entier: avec l’Inde et la Chine par la ligne de l'Eastern Extension ; avec l'Egypte, l'Afrique, l’Europe et le reste de l’Asie par les lignes de l’Eastern Telegraph, de l’Indo-European Government Telegraph Derartment, de l’Indo-European Telegraphic Company, et avec l'Amérique par les combreux câbles qui traversent l'Atlantique, La compagnie de l’Eastern Extension a mis l’Australie en rslation avec le monde extérieur eu 1871, sans subvention ou assistance d'aucune sorte de la part des colonies ou du gouvernement impérial ; et plus tard quand l'importance de lu télégraphie a été mieux appréciée, quand il est devenu nécessaire de doubler le système, non parce qu'une ligne unique était insuffisante pour le besoins du trafic mais afin d’obvier aux interruption: inévitables avec un seul câble, les colonies de Victoria, de la Nouvelle-Galles du Sud, de l'Australie méridionale et de l'Australie occidentale convinrent de donner à la compagnie une subvention de £ 12,000 par année pendant vingt ans, afin de la mettre en état d'établir un double câble entre l'Inde et Port-Darwin, Depuis on peut dire aue la télégraphie sous-marine avec l'extérieur
Ce
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a été ininterrompue, ce qui est dû à la duplication, et sur quelques tronçons À la triplication des câbles, et aussi au fait qu’ils reposent dans des eaux peu profondes, et peuvent être par conséquont facilement réparés À peu près en toutes saisons de l’année,
Ainsi les câbles existants fournissent aux colonies un service té'égraphique complet ct efficace qui suffirait à desservir un trafic beaucoup plus considérable que celui d'aujourd'hui, et qui offre l'immense avantage d’être entièrement sous le contrôle britannique, entre les mains d’un personnel “britannique. On a otj:cté, il est vrai, que ces câbles ne se rattachent qu'à une seule ligne terrestre on Australie, mais il serait facile de remédier de suite et sans grande dépense à cet inconvénient en les reliant au réseau télégraphiquo de l'Australie méridionale et du Queensland, projet que la Compagnie de l’Eastern Extension recommande depuis longtemps et joue l'exécution duquel elle a offert de poser un câble à ses frais entre la rivière
oper et Normanton.
La route suivico entre l'Australie, la Chine et l'Europe par les câbles de cotte compagnie et des compagnies associées est incomparablement la plus sûre en temps
paix, cell: pourrait être aussi très sûrement et facilement protégéo en temps de rre, car elle est une des plus fréquentées par la marine marchande, et scrait par ouséquen!, l'objei syécial de la vigilance de la flotte royale,
Je prétend: dance que la compagnie existante ayant eu l'initiative des communications télégraphiques avec l'Australie, a droit à la bienveillance des colonies, et qu'elle devrait être sans retard mise en prsition de connaître les vues des autorité coloniaices sur lee nouvelles facilités télégraphiques qu'elles désirent, afin de tâcher de s'y conformer autant que possible,
Pour ce qui est de la question des tarifs à bas prix qui a engagé depuis quelque temps l’attention des colonies, il n’y a pas de doute que les prix actuels ne soient ur empêchement à l’usage général de la télégraphie. On ne peut cependant demander raisonnablement à la compagnie de l'Eastern Extension et aux compagnies associées de courir le risque qui résulterait d’une forte réduction, parce que leur entreprise est une affaire cc -mmerciale, et qu'après quirzs ans d'exploitation, elle ne donne à ses actionnaires qu'un revenu modéré, Les compagnies ont déjà considérablement abaisté les prix en les ré luisant dc £3 98, par vingt mots à 98. 4d. par moi pour les dépêches publiques, et en adoptant pour la presse le tarif de 28, 8 d, lequal à raison de la distance parcourue est l’un des plus bas qu'en connaisse, Les compagnies voulaient depuis longtemps opérer cette dernière réforme et n'ont pu que dernièrement, après de patients eflorte, vaincre |” opposition de certaines administrations gouvernementales ; elles ont montré de toute manière leur désir de réduire davantage le tarif, et, satre autres propositions soumises à votre gouvernement, la compagnie de VF. ‘rn Extension a offert, sauf l'assentiment et la coopération des autres administi. ._as intéressées, d’ adopter les prix qui conviendraient aux colonies en les abaissant jusqu’ à la limite de ses déboursés qui sont de %s. 4d, par mot, pourvu que les colonies lui garantissent un revenu égal à la recette moyenne des trois dernières années. L'acceptation de cette offre réduirait au minimum le risque des compagnies, en tant qu'il s’agit du trafic, mais ne changerait rien à leur obligation d'entretenir efEcacement le service; de la sorte les gouvernements coloniaux auraient le contrôle absolu du tarif qu’ils pourraient modifier suivant les conditions les plus favorables.
Si le tarif était réduit À 48. par mot et que le trafic augmentât de 100 poar cent, le montant de la garantie serait de £55000. Cette somme répartie entre toutes les colonies d’après le tarif de 1584, se diviserait comme il suit :
VOOR se ose te RE Non ete eo von des. EI 00S Nouvellefalles du Bad ss ste ose don vag es ce cave ID 678 Nouvelle Zélande.sssessssessedessesenenns cases conso cèss vssssss 9,009 Australie meridior Ale. ..srssese sos sovooosee vonooene cronocosssoses 6,321 Queensland'ssssssorssocosnstcoces susténcesetesessssnesvonsoscsée DRTE D'ASMANIE soso ones onto: svonstbnssebnstoserrosennsoovns pooses 2,221 Australie occidentale... ses sessssonsseness vo0 osoosse 560
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| _ CCC CU UC QU UUUUUUUUGUQGUUQQUUUÉ | Lri- On a souvent exprimé l'opinion dans les colonies et dans la prosse qu’uno forte 4 fa réduction du tarif amènerait uno augmentation correspondante du trafic, Si ces vaes U éo. sont fondéss, la garantie proposée no serait plus de fait que nominale. Je pense dono # Leo que la proposition de garantie souv.ise par la comp2gnie de l'Eastern Extension serait | | t pour le public télégraphiant la solution la pius avantageuso, et qu'elle mérito bien la “| il considération du gouvernement impérial et des colonies australiennes, Ÿ 21. le Comme js tiens à ce que votre gouvtrnement ait sur ce sujot tous les renseigne in ments quo la longue expérience do sette compagnie la met en état de fournir, j'ai ce donné instruction aux agents de la comp£ nie do recevoir de vous et de transmettre ” H comme ‘dépêches du service ” tous les télégrammes quo vous vouiriez adresser à la or compagnie relativement à cette question. \QEe J'ai, oto., JOHN PENDER Président, A l'honorable Maître général des postes.
MÉMORANDUM SUR LE PROJET DE CABLE DU PACIFIQUE
Mon attention a été appelée sur une proposition pour l'établissomont d’une communication télégraphique sous-marine entro les colonies australasiennes et le Canada par la voie du Pacifique. |
Comme ce projet remonte à plusieurs années et qu’il a été attentivement étudié par les compagnies dont je suis le président, js prendrai la liberté de donner les raisons pour lesquelles elles pensent qu’il n’attoindrait pas dans la pratique les objets pour lesquels on veut l'établir savoir :
Une importante et pormanente réduction du tarif ;
La création d'une route alternative sûre particulièrement en temps de guerre,
On ne conteste pas que l'établissement d'une ligne unique de câbles entre l'Australasie et Vancouver exigerait un capital de £2,000,000, mais pour mettre cette ligne sur le même pied de sécurité que le système télégraphique existant, qui a été doublé, ot dont quelques tronç ns ont même été triplés, il faudrait un capital de £4,000,000 au moins, Je donne ciaprès deux calculs, l’un basé sur les chiffres des promo: teurs des câbles du Pacifique, l’autre sur les résultats acquis par les compagnies de câbles avec lesquelles j> «uis en relations depuis plusieurs années,
En admettant pour un moment l'exactitude des chiffres des promoteurs, on voit que Île tarif sergit fixé À 42, par moc en considération d’une subvention de £100,000 par année. Les compagnies que je représente ont offert le même tarif moyennant une subvention de £75,000 par année, et eu adoptant le principe de la garantie proposée par les compagnies, ou obtiendrait un tarif de 4s, à des conditions encore plus favorables pour les colonies.
J'examinerai maintenant le calcul des promoteurs afin de voir jasqu'à quel point leurs prévisions seraient susceptibles de se réaliser, En me guidant sur une oxpérieuce administrative déjà longue, je ne puis estimer les frais d'exploitation d'une ligne unique entre l'Australie et Vancouver à moins de £133,000 par annés, ce qui dépasse de £35,000 le calcul des promoteurs. De plus, l'estimation des recettes paraît être fort oxagéréo, En supposant que la moitié du trafic actuel allât au câbie du Pacifique et on y ajoutant une augmentation de 104 p. cent, à cause de la réduction du tarif, le revenu net serait de £175,000 par année, ce qui serait simplement suflisant pour faire face À l'istérêt sur les débentures et aux frais d'exploitation,
D'apiès ce que je viens de dire, l'établissement d’une communication télégraphique par le Pacifique grèverait les colonies d'une charge annuelle de £100,000 pendant viogt cinq ans, et ajouterait au capital placé dans les entreprises télégraphiques
estinées à rattacher les colonies à la Grande-Bretagne, la grosse somme de £2,000,- = 000 dans le cas d'une ligne simple, et de £4,000,000, si cette ligne était doublée,
On allègue que si, en temps de paix, les moyens actuels de ccmmunicetion sont sufi:ants, l'existence d'une route alternative serait d'un grand avantage en temps de guerre, Je puis répondre à cela que le gouvernement briiannique serait dans l’impossibilité de protéger, quelque désir qu'il eût de le faire, des eâblos situés dans le Pacifique, loin de la routes suivio par les navires marchands et à une distance immense des stations de charbon. De plus, la ligne du Pacifique se composerait nécessairement do longs trorçons ayant à franchir des profondeurs énormes et inexploréos qui se terminent sur des bancs de corail; elle serait conséquemment exposée à de constantes interruptions qui en rendraient l’etretien très dispendieux et très difficile. Au lieu d'êtro avantageux aux colonies, le câble du Pacifique ne profiterait qu'à ses promoteurs et ferait tort au publie télégraphiant, parce qu’il entraînerait une guerre de tarifs qui, en appauvrissant et la compagnie du Pacifique et les autres compagnies, ruinerait l’eMicacité du service, état de choses auquel on no pourrait ensuite remédier qu’en élevant les tarifs ou en recevant de plus fortes subventions des colonies,
Si le principal objet des colonies est d'obtenir un tarif à prix réduits, il vaudrait mieux, jo pense, employer la somme demandée par les promoteurs Ga projet de câble du Pacifique, ou toute autre somme que les colonies seraient disposées à dépenser, à mettre là compagnie de l’Kastern Extension ct ses associées en mesure d'apporter une importante réduction dans les prix actuels des dépèches par câbles,
JOHN PENDER,
Président des compagnies de rélégraphes Eastern et Eustern Extension d'Australie et de la Chine. WinouesTer HOUSE, 50 OLD BroAD STREET, Lonpres, E. C., 23 décembre 1866,
PROJET DE CABLE DU PACIFIQUE
Donrées des promoteurs : Coûtestimatif par la compagnie de l'East-
Longueur, environ 8,300 milles nauti- ern Extension, d’après l'expérience acques. quise dans l'exploitation de ses câbles : Capital, soit £2,000,000. Longueur, environ 8,300 milles nauti- £1,000,000 ea actions de £10. ques, 41,000,000 en débontures 4 pour cent. Capital, soit £2,000,000. Tarif, 48. par mot, Tarif, 4s, par mot (3s. pour les câbles da
Pacifique et ls, pour les câbles de l'Atlantique et les lignes terrostres).
DÉPENSES, DÉPENSES
£ £ £ Fais d'exploitation estimés à... B0,000 | Frais des stations et dépen- Intéiôt sur capital-débentures à ses à Londres.............20,000 À POUF CeNtssssss sons » sossousassss 40,000 | Deux vapeurs et entretien des câbles... sus se, 40,000 Amortissement pour renouvellement des câbles en VIDSD BNB.sssosoes s ooos es: 70,000 ——— 135,000 Intérêt sur capital-débentures à 4 pour Cet... ssssovsoosossosss 40,000
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RECETTES
TL. «fic estimé À... ss soso soso 190,000 Subvention...ssoesisroosoe so ovosoooos 100,000
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Ce qui laisso une balance de £160,090 où 16 pour cent d'intérêt sur le capitalactions,
ReceTTEs.
Moitié du trafic existant avec 100
pour cerit d'augmentation, soit
500,006 mots à 3s. par mot. 75,000 Subvention pour couvrir dépen-
BOÛ css 00 sévesosoves ….re800:00. 100,000
Ce qui r+ laisse rion pour l'intérèt sur le capit: .-actions, qui, à 5 pour cent, exigerait une subvention additionnelle de
NorTe.—Le prix de 64, pour les câbles de l'Atlantique serait probablement élevé à 18. ou à 18. 6d, ; dans ce cas, la balance pour les câbles du Pacifique serait de 8. Gd, ou 2s., ce qui 1éluirait la recette estimative de Æ£75,000 à £52,500 et £50,000 respectivement,
EEE
Si les colonies autralasiennes accordaient la subvontion de £100,000 demandée par les promoteurs du câble du Pacifique, les sommes à payer par chaque colonie sur la baso de la population, et celles à payer sous la proposition de garantie de la compagnie de l'Eastern Extension (en supposant une augmentation do trafic de 100 pour cent à la suite de la réduction du tarif), seraient dans les proportions suivantes :
Subvention :
Colonie, projet du Pacifique.
Garantie proposée pour les compaguies existantes, dans le cas d’un tarif de 4s.
Victoni nie aueesatesssevesss £ 29,734 £ 16,253 Nouvelle-Galles du Sud, .….. 28,497 15,672 Nouvelle-Zélande ......,..... 17,451 9,599 Autralie méridionale... 9.614 5,321 Queensland ss ss... 9,525 5,274 TMD bises dise 4,037 2,221 Australie occidentale... 1,019 560
CABLES TÉLÉGRAPHIQUES POUR L'AUSTRALIE
MÉMORANDUM DE 8IR JULIUS VOGEL, MAITRE GÉNÉRAL DES POSTES DE LA NouveLLE-ZÉLANDE,
Il est très expédient, je pense, que les différentes colonies australasiennes on viennent à un arrangement commun au sujet des câbles té'égraphiques.
2. Nous sommes beaucoup redevabies, et js puis dire reconnaissants, aux compagnies particulières qui nous ont jusqu'ici procuré la télégraphie sous-marine, mais nous ne pouvons subir plus longtemps leurs tarifs prohibitifs, qu’elles maintiendront plus ou moins tant qu’elles exerceront un monopole,
SRREE————————…"…”…"…….….…—_….….—….—….….—.—.——"————_— —_—— —_—_—…— "ZE —_————….—…—…—…—…—…—…—_——
3. Los risques que l’on supposait inhéronts à ce genre d'entreprises ont favorisé le monopole de ces compagnies. Cette supposition n’a plus de raison d'être, car il est certain q..) les câbles pouvent être sûrement posés et réparéa; pratiquement, ils ne présentent pas plus de risques aujourd’hui que les lignes télézraphiques terrestres,
4. Je vais dans ce mémorandum esquisser un projet par lequel les gouvernemeuts peuvent et doivent, à mon avis, se charger dès à présent de tout le servics télégraphique ; s'ils ne voulaient pas l'entreprendre tout de suite, jo leur recommanderais de tendre graduellement à ce but, ce qui peut se faire en subventionnant une compagnie de concurrence à des conditions qui pormottent aux gouvernomeonts d'acheter les câbles quand ils le voudront,
5. Je crois que +i les gouvernements avaient la propriété des câbles, ils pourraient adopter un tarif d'entière transmission de 16, 6d. nar mot ponr Is dépêches urgentes, et de 18. pour les dépèches ordinaires et colles de ia presse, entre les colonies et l’Enrope, et que bientôt ils réaliseraient an profit sur leurs opérations. Alors môme qu'ils subiraient uno porte par cette grande réforme, je prétends qu'il est peu d’ob;:is pour lesquels ils puissent juire une dépense plus profitable, :
6. L'utilité de la télégraphie est pour le moins en rais& ; des distances franchies, ou, co qui revient À la même chose, en raison du temps épargné, Je suis même porté à croire que le rapport de l'utilité à la distance est plus que simple, c'està dire que l'avantage serait relativement plus que double pour une distance double; mais en admettant que ce rapport soit simple, on voit que les facilités offertes par l'usage d'un câble seraient quatre ou cinq fois plus avantageuses pour les cilons do l'Australie que pour les habitants des Etats-Unis. Il est cependant À peu près impossible d'apprécier à leur valeur les avantages qu'ont retirés de la télégraphie à bon marché à travers l’Atlantiquo les pays sur los rivagss desquels viennent atterrir los câbles anglo-américains, #lle a eu financièrement et commercialement d'immenses résultats et n’a peut-être pas été moins importante dans ses conséquences sociales, littéraires ct éducationnelles,
7. Personne ne peut douter qu'avec la télégraphie à bas prix par câble les colonies austrolasionnes ne prissent un très rapide accroissement et ne fussent moins exposées à des revers.
8. Si les colonies veulent prendre à leur charge le service des câbles, elles devront acquérir les intérêts existants, en tant qu'ils concernent l'Australie, pourvu que les propriétaires consentent À vendre à un prix raisonnable, et j'entends par là un peu supérieur au prix de reconstruction ; si les propriétaires refusaient un prix raisonnable, les gouvernements coloniaux aviseraient, Dans une jaste mesure, les compagnies doivent être traitées avec libéralité.
9. Il est nécessaire de considérer brièvement la situation des compagnies de l'Eastern et de l’Eastern Extension, qu'on peut regarder à tous égards comme seules chargées aujourd'hui de la télégraphie sous-marine entre l'Australie et l'Europe, Je ne parle pas de l’aide occasionnelle de la compagnie Indo-Européenne, car ce:te aide est réciproque. Evitant la critique autant que possible, je vais considérer la situation des compagnies de l’Eastern et de l'Eastern Extension comme si ellos n'étaient qu’une seule et même compagnie.
10. Ces compagnies ont à elles deux 31,960 nœuds de câbles, quelynes stsamers et nombre de stations, Leur capital, d'après leurs titres en cours au Stock Exchange on juillet dernier, s'é'ève à plus de £11,350,000. Leur fonds de réserve est de £9300,000, de sorte qu’elles ont un capital de £10,500,000 à peu près en circulation.
Déduetion faite de la valeur des steamers et des stations, les câbles doivent revenir à plus de £300 par nœud, prix double de celui pour lequel les gouvernements pourraient avoir des câbles très bien conditionnés, Si les gouvernements sochargeaiont de la télégraphie sous-marine, la compagnie perdrait tout son trafic entre l'Australie et l’Ang'eterre, mais non pas en beaucoup d’endroits situés hors de la route adoptée par les gouvernements, Pour quelques-uns au moins de ces endroits, il n’y aurait pas de concurrence à craindre, et le trafic des compagnies y aurait une importance considérable, ce qui compenserait pour autant la diminution de l'actif des câbles, Cela serait ainsi, j'espère, car il ne faut pas que Ia grande œuvre due à l'esprit d'en-
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11. Les lignes australiennes ne forment qu'une partie des câbles possédés par les compagnies. Il n'est pas facile de déterriner la longueur de ces lignes, qui ont été doublées on grande partie par différentes routes et pour d'autres objots que ceux de la simple duplication. Par oxemple, il y a plus d’une ligne do câbles entre l'Angleterre, Malte et Lisbonne; il y a une ligne double entre Bombay et Suez et plus d'une ligne entre Java et Singapour; il y a aussi une double ligne entre l'Australie et Java, Une ligne simplo entre l'Australie ot Falmouth par la route actuelle (mais qu'on doublerait entre la Nouvelle-Zélande et Sydnoy, la Tasmanie et Victoria), partant de Darwin et touchant à Jave, Singapour, Penang, Madras, Bombay, Aden, Suez, Alexandrie, Malte pour aboutir à Falmouth, aurait un développement de 11,703 nœuds de câble, à quoi il faut ajouter les lignes terrestres (qui n’appartiennent pas, jo crois, aux compagnies) entro Madras et Bombay, et les lignes terrestres égyptieunes, faisant en tout environ 650 milles, 11 serait important, si l’on acquerrait ‘e réseau de la compagnie, d’avoir aussi les 1,100 nœuds de ligne double entre Darwin et Java, les 600 nœuds entre Batavia et Singapour, les 300 rœads (pour une seconde ruute) entre Singapour et Penang, et les 850 nœuds entre Penang et Rangoon. Il y a autsi environ 3,000 rœuds de câb'e double entre Bombay et Suez, mais les compagnies no voudraient ,as probablement céder cette partie. Elles préféroraient la garder et convenir d’une aide en cas d'accidents. Retranchant donc ces 3,000 nœuds, nous avons 2,850 nœuds à ajouter aux 11,703 ci-dessus mentionné:, ce qui fait une longueur totale de 14,553 nœuds, Quelques-uns des câbles sont recouverts d’un ruban de cuivre, ce qui en augmente le coût; mais il n'y a pas de donto qu'on pourrait remplacer le tout pour moins de £2,500,000; cela comprend les lignos australiennes, néo-zélandaises et les lignes doubles australiennestasmaniennes, Les lignes terrestres de l’Australie méridionale, d'Adeliile à Darwin, coûtent £180,000, II serait équitable d'estimer que la moitié au moins de cette somme a été dépeneée dans l'intérêt de toutes les colonies, * .
2, J'ai présenté ces chiffres pour donner uno idée de la déponse à faire si l'on vout achoter les lignes des compagnies. Les observations qui vont suivre se basent sur cette proposition que les gouvernements coloniaux devraient commencer par avoir la possession do deux lignes sur les trois routes praticables, savoir : la présente route ; celle par le Pacifique, Vancouver, le Canada et l'Atlantique ; celle par Ceylan, l'île Maurice, Natal, le cap de Bonne-Espérance et Saint-Vincent.
13. Pour payer équitablement les compagnies, indemniser l'Australie méridionale et créer ure ligne par la route du Canada ou par celle du Cap, je suis convaincu qu’il suffirait, on comprenant les steamers nécessaires pour les réparations, d'une somme de £5,000,000, Si l'on no traitait pas avec les compagnies, on pourrait obtenir deux lignes pour beaucoup moins.
14. Jo nropose donc que les gouvernements colonianx commencent par s'assurer de deux lig es et des navires nécessaires, moyennant une somme d’au plus £5,000,000, S'ils font un emprunt sous leur garantie collective, ils auront l'argent à 34 pour 100, ou à 3 pour 100 avec la garantie impériale Au premier taux d'intérêt, la charge annuelle serait de £175,000.
15. Dèx que le revenu des deux lignes le permettra, il faudra mettre de côté chaque année une somme de £150,000 pour les frais d'entretien ces câbles ot pour leur renouvellement tous les quinze ans à pou près. Dans les commencemonts. et en attendant le développement du trafic, on résorverait seulement une somme de £50,000 par année pour ces objots, la charge des steamers de réparation figurant aux frais d'exploitation. Je ne propose pas le rachat du capital, L'établissemont de nouvelles lignes tiendrait lieu d'amortissement,
16. J'ai fait avec soin le calcul de la dépense annuelle. Pour la route actuelle, elle serait do £125,680, Cela comprend la dépense et l'assurance de cinq steamers pour le service des réparations et les frais de neuf stations entre Falmouth et Bombay, de sept entre Madras et Nelson et de douse stations terrestres entre Madras, Adélside
et Sydney. La dépense annuelle des steamers est estimés à £15,382 pour chacun; celle des stations terrestres à £1,500 pour chacune, et celle des stations de câble à £1,500 pour chacuno, avec 20 pour 100 en sus, Oa a fait aussi nne provision pour les services d'électriciens spéciaux indépendamment du personnel ordinaire des stations. Les salaires sont estimés à moins que ceux donnés par le compagnies, parce que Îles gouvernements n'auraient pas besoin d'adopter l'échelle élevée des compagnies, Les frais d'exploitation des compagries de l’Eastern et de l'Eastern Extension se sont élevé:, pour toutes les stations, la dernière année dont il a été fait rapport, à £272,361, et les frais d'entretion et de réparation à £132,967.
17. L’estimation de la dépense annuelle de la route du Cap cst de £73,300, ce qui comprend douzs stations, sept électriciens spéciaux, 20 jour 100 pour les déponses imprévues et trois steamers pour les réparations, La déponse annuelle de la ronte du Pacifique jusqu'à la terre fermo d: la Co'ombie Britannique ost estinéo à £48,200, co qui comprend sopt stations, six électric ons, 70 paar 10) pour les dépenses imprévues et deux sieamers pour les réoarations, Jo n'ai pas calculé ce que cûterait le transit par le Canada et par l'Atlantique ja1-qu'à l'Angloterre, car tou: dépendrait des conventions à intervenir.
18, Je crois avoir suffisamment démontré qu’une somme de £200,000 couvrirait larrement les frais annuels d'exploitation; en y ajoutant £175,000 pour les intérêts et £50,000 (première réserve à taire) pour l'entretien et les renouve!lements, nous avons un total de £123,000 commo dépanse annuelle. [Il faudra de plus, d'ici à quelques annéos, défiayer les subventions existantes, qui s'élèvent à environ £37,0)0 par année, y compris la subvention des câbles de la Tasmanie.
19. Avoc un système double, si les deux câbles fonctionnaient pendant chaque minute de l’année et qu'ils eussent la puissances ordinaire de conduction, ils pourraient transmettre 21,000,000 de mots par année. Il n’y aurait auvuno difficulté, ai lu demande l'exigeait, À faire passer sur Les deux lignes 19,000,000 de mots, outre un nombre considérable de mots entre les stations intermédiaires, Quelque roite que l’on adopte, il y aura plusieurs stations intermédiaires, où se tera un échange actif de dépèches. J’évalue le produit dos dépè:hes intermédiaires an tiers des dépêhes d’entière transmission, et en évaluant à 10,000,000 mots le total de ces dernières, je laisse une large marge pour le trufic intermédiaire.
20. Dans le; calculs que je vais faire, j'estime le trafic d'entière transmission à 5,000,000 de mots, laissant une marge de 5,000,000 pour son angmentation. Mais le trafic s'é'èvera-t il d'abord à 5,000,0:0 de mots ? Cela fait une somme considérable de corresponda: co. Pour en donner une juste idée, il suffit do dire que cela éxale à peu près sept colonnes de journel, à texte serré, par jour, les dimanches compris ; cela représente sept fois le trac échangé actuellement entre l'Australie et l'Europe, un septième de la correspondance du câble de l'Atlantique depuis la réluction du tarif, et un peu plns d’un huitième du nombre de mots télégraphiés annuellement dans l'intérieur de la Nouvelle-Zélande. Il ne faut pas perdre de vue que je ne fais pas entrer seulement en compte les dépèches d’'entière transmission entre l’Europe et l'Australie. Une ligne suivant la route du Cap aurait des dépêches échangées entre l'Europe et Ceylan, l'île Maurice, le Natal, le Cap, sans mentionner des lieux moins importants ; uno ligne passant par la mer Rouge aurait les dépèches de Java, de Singapour, et probablement de quelques autres stations importantes, suivant les conditions de l’arrangement ; une ligne par la route du Pacifique aurait le trafic de Fiji, de Honolulu, et on y raccorderait probablement les embranchements de la Nouvelle Calédonie et de Tiiti, et peut-être de la Chine et du Japon. Indépendamment de ces appoints, je suis convaincu qu'avec le grand abaissement da tarif, la télésraphie entre l'Australie et l’Angleterre deviendrait bientôt aussi fréquente qu’elle est rare aujourd'hui ; elle précèderait la correspondance par lettres dans une iofinité de cas et servirait pour transiger de grandes affaires commerciales comme celles qui se font entre les Etats-Unis et l'Angleterre, et qui sont encore inconnues en Australie,
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21, Voici l'estimation des recettes d'après la baso indiquée (non compris les frais de transmission par les lignes terrestres australiennes) : | Estimat'on, sous le tarif de 18. 6d, et de 1s, plus lo trafic intosrmédiairo : — 2 500 000 mots à 15, 6d 2,500 000 mots à 13... EE Trafic intermédiaire.
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Ceci laisse au début un petit déficit qui, partagé entre les gouvernements, ferait pour chacun une somme minime. Ce déicit serait couvert par l'épargne effectuée &i le gouvernement impérial garantissait le prêt, ou par une subvention qu'il donnerait au lieu de garantie, Dans tous les cas, l'accroissement du trafic entre un grand nombre de centres importants convertirait bientôt le déficit en excédant, Le calcul ci-dessus n’est que pour la moitié de la capacité ce travail des câbles, J'omets à dessein de tenir comyie de la concurrence des compagnies actuelles, si elles ne s'entendaient pas avec les gouvernements ; toute opposition de leur part ne serait que temporaire. Avec leur dispendieuse organisation, elles ne peuvent abaisser beaucoup leurs tarifs, et si les gouvernements n'achetaient pas leurs lignes, le capital portant intérêt serait bien moindre.
22. La responsabilité devrait, À mon avis, se partager soit d’aprôs la population soit d’après l’usage du câble, ou d'après ces deux données à la fois; ou bien, on trouverait peut être plus facile de régler cette question de commun accord.
23, Il serait bien à soubaiter quo les directeurs des postes dea différentes colonies se rencontrassent pour discuter Ce sujet. Si quelque combinaison comme celle que j'indique ne peut se former, les gouvernements auront à rechercher ce qu'il y a de mieux à faire. Les compagnies existantes désirent en venir à des arrangements, mais toutes leurs propositions tendent à maintenir leur monopole et à nous laisser avec une seule route. Si les colonies ne sont pas disposées à se charger du service, elles devraient aider une nouvelle compagnie à établir une autre line afin d'avoir deux routes et la concurrence.
24, Si les gouvernements ont soin dans toute convention qu'ils concluront avec une nouvelle compagnie, de se réserver la faculté d'acheter ses câbles, ce sera un premier pas vers l'acquisition de deux réseaux de câbles, mefure que je recommande dans ce mémorandum.
25. En terminant, j'exprime l'espoir qu'on re s'arrêtera pas aux arguments ordinaires qui vont être opposés par les représentants des compagnies aux propositions que j'émets ici. Ils vont probablement alléguer que l’abaissement du tarif ne fera pas augmenter notablement le trafic ; que les entreprises de câbles entraînent des risques ; que les câbles ne peuvent être immergés avec sûreté dans les eaux profondes ot que la concurrence tend à nuire à l'efficacité du service. Jis diront peut être aussi que le gouvernement de l’Inde apportera des obstacles. Les compagnies ne réfléchissent pas que le gouvernement de l'Inde pourrait bien faire beaucoup plus pour des gouvernements coloniaux anglais que pour des compagnies commerciales dont les opérations n’intéressent pas seulement les colonies, mais aussi d’autres pays, comme la Chine et le Japon, Ces arguments que je rappelle ont induit bien des gens en erreur ; j'ai é'é moi-même du nombre; c’est parce qu'on y a cru que l’entreprise privée a eu depuis tant d'années le monopole d’un précieux agent de progrès matériel et intellectuel, Tout ce qui peut se dire au sujet de l'exploitation des télégraphcs terrestres par les gouvernements, peut être invoqué, et à plus f. rte 1airon, en faveur de la prise de posression par eux des câbles qui mettent en rapport les différentes parties des domaines de Sa Majesté. Permettre une taxe sur ces moyens de cummunication dans l'intérêt de particuliers est chose plus contraire à l’esprit du siècle quo ne le serait le renouvellement d'un impôt sur les carreaux des fenêtres ou sur le papier d'imprimer’a,
TRANSIT INDIEN DES DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES
Le Bureau des colonies au Bureau de l'Inde, Downino SrReer, 29 avril 1897.
MoxstEur,— J'ai reçu instruction du secrétaire ir H, Holland de vous faire savoir, pour l'information du secrétaire d’État pour {’Inde, qu'à une séance tenue aujourd'hui par la conférence coloniale sur lo sujet des communications télézraphiques, il s'est agi du tarif des dépèches entre Bombay et Madras, etque sir EL, Holland serait tràs oblisé si le vicomte Cross le mettait en état d'informer la conférence à sa
rochaine séance, des raisons qui font exiger une taxo de 75 centimes par mot ontro Bombay et Madras, pour les dépêches allant de l'Angleterre à l'Australie, tandis que les dépèches indiennes ne sont taxées quo de 224 contimes pour lo même parcours, ou de 45 centimes, si la déjèche est urgente,
Sir Honry Holland serait bien aise de la faveur d’uno prompte réponse quant aux raisons do ces prix différentiels, le sujot devant venir de nouveau en discussion
à la conférence dans quelques jours.
JOHN BRAMSTON,
Au sous-secrétaire d'Etat, India office,
IV
Le Bureau de l'Inde au Bureau des colonies.
InpiA Orrice, WniremaALL, S. W., 21 avril 1887,
Moxeieun,—J'ai reçu instruction du secrétaire d'Etat pour l'Inde d’accuser réception de la lettre de M. G, Wingfield en date d'hier, demandant des informations sur le sujet de la taxe exigée pour le transit par l'Inde des dépèches télégraphiques allant d'Angleterre à l'Australie, afin que ces informations soient communiquées à la conférence coloniale qui est maintenant en session.
J'ai instruction du vicomte Cross de vous transmettre en réponse copie d’une dépèche reçue du gouvernement de l'Inde l'an dernier, et qui expose clairement les
vues de ce gouvernement sur le sujet, J'ai, eto,, JOHN E. GORST.
Au sous-secrétaire d'Etat, Buoreau des colonies,
GOUVERNEMENT DE L'INDE—DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS, TÉLÉGRAPAES
Au très honorable lord Raxporpx Caurouizt, Secrétaire d'Etat de Sa Majesté pour l'Inde, Dépêche n° 26 T. du 29 octobre, 1885.
Télégramme en date du 23 novembre, 1885.
Dépêche n° 28 T, du 26 novembre, 1885.
Télégramme en date du 15 décembre, 1835, Dépôche 1° 30 T. du 17 décembre, 1885, Forr. WiLLiAM, 2 février 1886, Miconb,—Nous avons reçu les commanications indiquées ci-dessus sur le sujet de la taxe exigée pour le transit par l’Inde du trafic télégraphique échangé avec les pays
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situés à l'est de l'Inde, et avant d'expliquer en détail les raisons qui nons ont porté à rejoter les demandus de réduction, nous désirons présonter à Votre Scigneurie un exporé succinct dex circonstances qui so rattachent à co sujet, |
2. La compagnie de l'Enstern Ixtension a le monopole de la télégraphio sousmarino dans les mers orientales, Les gouvernements de l'Australie dépendent entièrement do ses lignes pour leurs communications télégraphiques avec l'extérieur ; la compagnie a porté ses câbles usqu’à l'Australie en vertu d'une convention avec ces gouversements par laquelle ils s'obligent à lui payor une forte subvention, Deux des gouvernements australiens (ceux du Queensland et do la Nouvelle-Zélande) ont cependant refusé de contribuer à cotte subvention, D'après la convention. la compagnio ne peut faire profiter des réductions de tarif qu’elle opérerait, les Etats qui ne contribuent pas à la subvention. Le tarif des déy èchos entre l'Angleterre et l'Australie est très élevé, ai élevé qu'il est presque prohbitif, ce qui est dû surtout à l'élévation des prix exigés par la compagnie de l’Eastern Extension pour sa part des opéretions, comme le font voir les chifires suivants :
Prix + par mot.
France.
Admivistration—
Cie de l’Eastern Telegraph d'Angleterre à Bombay... 8,50 Taxe de transit du gouvernement indien... 0.75 Cie de l’Eustern Extension de l'Inde à Port-Darwin, y com-
pris la taxe terminale australienne... 8 65
Total sscescssssonesanssécoooreassesescesesetie 12:90
Les gouvernements australiens çherchent actuellement à obtenir une réduction des prix de la compagnie de l'Eastern Extension, Elle a admis qu’il serait à propos de faire une réduction de 28. (ce qui est plus de trois fois la quote-part de l'Inde); mais malgré cette admission et la probabilité que le Queensland et la Nouvelle Zélande contribueraient à la subvention afin d’avoir nart à la réduction, la compagnie se refuse à aucuno réduction à moins que le gouvernement de l'Inde ne consente à une réduction proportionnelle de sa quote-part.
3. Les gouvernements australiens ayant fait un mauvais marché avec la compagnie, ne peuvent obtenir d'elle un traitement équitable qu'en se conformant à ses exigonces ; or la compagnie, qui a ses fins à servir, insiste pour qu'ils fassent exercer une pression sur le gouvernement de l'Inde. Les vues de la compagnie ne ressortent pas de la correspondance transmise par Votre Seigneurie, mais M. Pender, le préaident de la compagnie, dans son discours adressé aux actionnaires le 10 novembre dernier, admet avee franchise qu'elle vise à s'approprier tout lo rendement du transit indien, dont une partie serait donnée aux gouvernements australiens pour les récompenser d’avoir fait exercer une pression sur nous. Le gouvernement de l'Inde serait déchargé de l'entretien et de l'exploitation de la ligne courte de Bombay à Madras (830 milles), mais l’entretien de la longue ligno de Bombay à Rangoon (2,516 milles) nous serait apparemment laissé, avec le revenu de la fraction du trafic que la compagnie de l’Eastern Extensien ne pourrait détourner vers la route du sud,
4. La question 80 réduit à ceci: serions-nous justifiakles de compromettre les intérêts de ce pays pour tirer d’embarras les gouvernements australiens et pour leur procurer un avantage qu'ils n’ont aucun droit d'attendre de ce pays, mais qu’ils sont certainement fondés à réclamer en équité. Nous n’avons pas besoin d'ajouter que si nous pouvions répondre aux désirs des gouvernements australiens, sans sacrifier les justes droits de ce paye, nous Je ferions volontiers et avec empressement,
5. La demande a été présentée à l’origine sous la forme de l'adoption d'un tarif défférentiel, le prix do transit devant être réduit sur la ligne courte de Bombay À Madras, et élevé proportionnellement sur la longue ligne de Bombay à Rangoon. Nous avons constamment tenu, depuis le commencement, à l’uniformité du tarif, pour la simplicité et la facilité du service. En 1876, lorsque le câble de Rangoon- Penang a été posé, et que la route alternative a été complétée par l'inauguration de
ER
la section Bimbay-Rargoon comme ligne internationale, nous avons offert, dans l'intérêt de l'uniformité, d'accepter 75 centimes au lieu d’un franc que nous aurions pu raisonnablement demunder, Nos vues sur co point ont graduellement gagné du terrain dans d’autres pays, et nous voyons par le rapport de ox délégués À la récente conférence de Berlin, que l'uniformité des prix sera à l'avenir la règle suivie en “urope. Il aurait fallu, en tout cas, des raisons bien fortes pour nous faire dévier d'un principe que nous avons constamment soutenu et qui vient enfin d'être géréralement reconnu, Dars le cas actuel, il y a en outre des raisons spéciales d'agir d'après ce principe,
6. La route de Rungoon a été aloptéo à la demando do la compagnie et pour répondre à son désir. Les interruptions du câble Madras-Penang rendaient nécessaira l'établissement d'une ligne alternative : il eût été naturel de poser un second câblo de Madras à Penang, mais au lieu de cela, la compaguie a adopté la routo de Rangoon, abrégeant par là son parcours de 600 milles et s'épargnant le coût de cette longueur de câble, tandis que le parcours dans l'Inde a é'é augmenté de 830 milles à 2,516 milles, de sorte que les proportions qui étaient de 830 milles dans le territoire indienæt de 4,000 milles en dehors, ont été changées en celles de 2,516 milles dans le territoire indien et 3,400 en dehors. La ligne alternative qui supplée à la ligne Madras-Penang pendant les interruptions de celle-ci, est absolument indispensable et ne rapporte comme ligne alternative aucun revenu additionnel. Son entretien représente simplement une dépense d'assurance, et si le prix de transit accepté pour la courte ligne primitive était appliqué sur la ligne alternative, le gouvernement de l'Inde ne recevrait rien en compensation du grand accroissement de dépense qui résulte de la proportion nouvelle des servicos rendus,
7. De plus, la compagnie ayant le contrôle absclu du trafic de l’ouest, peut détourner ce trafic vers la route primitive du sud, et si le prix du transit indien était élevé sur la route alternative, il n’est pas douteux que le trafic de l'ouest serait détourné de la sorte ; le prix augmenté no se percovrait que pendant les interruptions de l’autre câble, tandis qu’on ne pourrait réduire les frais d'entretien de la route alternative,
8. D'un autre côté, l'élévation du prix de transit sur la route alternative grèverait préjudiciablement le trafic de la nouvelle ligne internationale de Siam et des extensions qui se feront dans cette direction, La compagnie cherche naturellement à obtenir la plus large part possible du trafic; à son point de vue, les prix différentiels sont désirables; mais nous devons voir les choses de plus haut, et tout en reconnaissant qu'une entreprise comme celle de l’Eastern-Extension mérite d’être traitée généreusement, nous avons le devoir de protéger toutes nos voies de communication et d’einpêcher qu’une ligne n'accapare le trafic au détriment d’uneautre. Nous n’hésitons pas à dire que nous avons par le passé traité la compagnie avec une extrême libéralité, et nous voulons encore la traiter libéralement à l'avenir.
D'après ce que nous venons de dire, on voit clairement que l'adoption de prix différentiels de transit est hors de question, Nous n'avons pas à considérer seulement les revendications de la compagnie de l’Eastern-Extension ; il y a aussi le trafic de transit des lignes indo-européenne et de Siam dont il faut tenir compte; nos routes de transit international varient de 300 à 3,000 milles en ‘ongueur ; si le principe des tarifs différentiels était une fois admis, nous serions forcés de l'appliquer à toutes, et nous n’aurions pas moins de sept différents prix de transit, d’où résulterait une complication intolérable dans le tarif.
9. Reste maintenant À examiner si le tarif uniforme en vigueur est ou n'est pas équitable. Les gouvernements australiens affirment que le prix du transit indien est excessif (1) en équité, et (2) en politique. Ils appuient cette affirmation sur une comparaison entre le prix du trarsit indien et le prix exigé dans l'Inde pour les dépèches intérieures,
10. Nous croyons pouvoir démontrer à Votre Seigneurie que le prix du transit indien est modéré en équité (1) relativemoat au service exécuté; (2) relativement au prix de l’Kastern-Extension ; (3) relativement aux prix des dépêches intérieures dans l'[nde, Quant au premier point, nous appelons l'attention de Votre Seigneurie
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sur notre dépôche da 21 juillet 1878, dans laquelle nous avona montré que, tout en acceptant le prix de 75 centimes, qui est encore on vigueur, nous aurions pu raisonuablement demander 1 franc, Quant au second point, il faut se rappelor qu'outre la ligne altornative de Rangoon à l'est, nous avons À entretenir des lignes alternatis 4 avec Karachi à l'ouest pour parer aux interruptions dos câbles de la compagnie de l'Eastern et pour le service de la route indo-européonne. Nous avons à entretenir los lignes internationales de fils té'ézraphiques ci«iossous :
Milles, Milles.
De Bombay à Madras (longueur moyenno des deux routes). #30
De Karachi à Bombay... soso snoonssosocaossosevosccssosscocscsoe 844
Total pour servico du câble Madras-Penang...........,.,.....…. 1,674 Do Bombay à Elephunt-Point ses sossos sons soons svsvocs 2,516 D'Allahabad à Karachi
me Mr A ses LEUR
Total pour servico du câble Rangoon-Penang ses 8,704
Grand totalise ssce sc DONS
Nous ne comprenons pas ici la ligne internationele de Siam, qui peut être omise
dans ce calcul. La longueur dos câbles entrotenus pour ce service par la compagnie de l’Eastern-Extension est commo suit:
Milles, De Madras À Fort DArwWIN ssssssssscsccsonesssoocseccsrocisonse ss 4,000 Do Penavng à RimfODDsssssssssces eos cerocomenerssonesesesssssosress 000
Total isissscsissstoseieenes rend csscsseéiterssescosebtsstiesese 000
11. Il est impossible do comparer avec exactitude la valeur rolativo des services d'un système de câbles et d’un ré‘eau télègraphique terrostre; mais on a calculé, je crois, quo dans les cas cù l'établissement et l'entretien des liynos sar terre no présontent point de difficultés exceptionnelles ot n’entraîaent point de dépenses extraordinaires, un mille de câble équivaut à trois milles terrestres dans la détermination des tarifs, Pour certainos régions et pour les pays tropicaux, comme l'Inde, cette proportion est évidemment trop en faveur des câbles, Elle pout être accoptéo copondant pour les lignes terrestres ordinaires, mais pour celles situéos dans les parties reconnues difficiles du pays commo entre Calcutta et Rangoon, les tarifs dovraient être dans la proportion de 2 (au moins) pou’.les lignes terrestres, à 3 pour les câbles, Sur cette base très libérale, les prix devraient se réglor d’après les donnéos suivantos à
Lionss terrestres indiennes:
Longueur totale mentionnée au paragraphe précédent... 5,578 À Plus, pour doubler la ligne Calcutta-Rangoon..…...…............ 1,100 Totale sssosossoonsoorssoososoossounsse vooe 6,478
Câbles de la compagnie de l'Eastern Extension.
Longueur totale montionnée au paragraphe précédent, .…. 4,900 Plus, pour tripler tout le parcours... 9,800
TotAlissssscerssrtssensesse sossssnc ous senc +. + 14,700 soit comme 1 est à 24, à peu près.
En omettant même les lignes entretenues pour le service de la compagrie du Télégraphe indo-européen, qui font partie ossenticlle du système, ot on tenant compte seulement des communications servant au trafic de l’Eastern-Extension aveo Bombay,
les proportions sont de 1 à un peu moins de 44. 76—8
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, 12. La {axe indienne est de 75 centimes par mot; en la multipliant par 2} on a
‘1 franc 69; en la multipliant par 44, on a 3 francs 375. La taxe actuelle de lu compagnie de l'Eastern Extension est de 8 francs 65, y compris lo prix terminal pour "Australie. Nous ne savons ce qu'est ce dernier prix; il ne doit certainement pas excéder 1 franc 65; cela laisse à la compagnie une taxe de 7 francs, qui est presque
décuple de celle exigée par l'Inde, et cependant on dénonce la taxe indienne comme excersive.
13. Nous allons maintenant comparer notre taxe de transit avec celle que nous appliquons aux dépèches intérieures, On dit que la première est excessive comparativement à la seconde, Alors même que tel serait le cas, le fait que nous aurions adopté un tarif très réduit pour favoriser notre trafic intérieur et nos contribuables, ne pourrait être invequé legiquement par des étrangers pour qu'on leur accordât le même avantage ; mais nous croyons pouvoir convaincre Votre Seigneurie que l’assertion mentionnée n'est pas fondée, Les déj èches en transit sont l’oljet d'une attention particulière; elles sont transmises avec touto la célérité possible. Une dépêche ‘urgente ” intérieure approche de très près cotta catégorie et se paie quatre anuas (60 centimes) par mot; mais ces dépèches intérieures sont en langage ordinaire, on anglais intelligible,tardis que les déj êches on transit sont presque toujours compo:ées de mots sans atite tirés du code, On estime—et les administrations télégraphiques ne contesteront pas cela—que les déj êches tirées du code sont quatre fois plus difliciles à transmettre que les dépêches claires; et si nous e-igions un prix strictement proportionré au travail, une taxe de transit de 2 francs correspondrait de plus près à celle Ce 4 annas pour les dépêches urgentes de l’intérierr.
14, 11 doit maintenant, nous l’espérons, paraître évident À Votre Seigneurie qu'un tarif différentiel est bors de question, et quo la taxo uniforme actuellement en vigueur loin d'être excessive, est extièmement modérée, soit qu'on la consicère comme rémurération du travail fait ou relativement à la taxe de la compagnie réclamante, ou relativement à notre propre tarif pour le trafic intérieur; que par conséquent il n’existe pas de raisons qui puissent nous faire obtempérer à la demande de la compagnie. La modération de notre taxe uniforme a d’ailleurs êté pleinement reconnue, (a)
15. Il ne reste plus qu'à envisager le côté politique de la question. Les gouvernements australiens disent qu'à une époque cù tous les autres gouvernements du monde font de libérales et coûteuses concessions pour faciliter les relations télégraphiques, ils ne peuvent croire que le gouvernement de Sa Majesté l’Impératrice sera le seul à faire exception en mainterant un tarif exorbitant, Nous avons établi qu'il n’y a pas de tarif exorbitant, et nous n'avons pas besoin de rappeler à Votre Seigneurie que le gouvernement de l'Inde a toujours été au premier rang, lorsqu'il s’est agi de soutenir et d'encourager des réformes libérales de cette nature. Muis les paye qui ont introduit de telles réformes en ont toujours retiré, nous pensons, des avantages accessoires ; dans le cas actuel, uno réduction proposée par l'Etat australien est une mesure domestique directement avantageuse à sa population, tandis que la réduction qu'on demande de nous profiterait exclusivement aux autres # {ministrations,
16. L'Inde n'est présentement on état de sacrifier ancune partio de son revenu, et il serait fort impolitique d’obtempérer à une demande dont lo but ouvertement avoué est d’arracher éventuellement à ce pays tout son revenu do transit. Si les administrations intéressées avaient toutes un tarif équitable et modéré et qu'on proporât une réduction gérérale proportionnelle dans l'intérêt public, le cas serait bien différent ot l4 question politique pourrait se présenter ; mais il n’y a réellement ici qu'une simple tentative de la part des compagnies d'obtenir un avantage indü, et
* (a) Vide paragraphe 123 du rapport de nos délégués à la récente conférence de Berlin.
va
jona à COM- | pour nt pas refque 5omme
e nous mn paraaurions uables, »rdâût lo l’assertention lépèche ) ADuAS ire, Oh 1po:ée8 ques ne huiles à tement lus près
e qu'un nent en orsicère npagnie que par lemande inement
gouverents du télégrarice sera bli qu'il à Votre lorsqu'il Muis les ons, des
austrapdis que {minis-
revenu, rtement
Si les on protait bien ment ici indu, et
nous ne voyons rien ni en équité ni politiquement qui puisse nous jastifior À consentir aux dépeus de l'Inde à la réduction demandée,
Nous avons, eto.,
DUFFERIN, F.S, ROBKRTS, (. P. ILBERT, 8, C, BAYLEY, T, OC. HOPE,
A. COLVIN,
IV.—20, , COMMUNICATION 1 ÉLÉGRAPHIQUE AVEC L'AUSTRALIE
Tne EASTERN EXTENSION AUSTRALASIA AND CHINA TurEkararx CoMPpANy (LiMITED), 50, Oz Broab Srreer, Wincuesrer-Iouse, Lonpres, 18 avril 1887.
Cuer Sir Henry HoLLann,—J'ai le plaisir de vous adresser les p'èces sui vantes : —
1. Propositions aux gouvernements australions pour une réduction de tarif moyennant leur garantie, (1).
2. Tableau de la répartition de la garantie sous un tarif de 48, et de 28, 6d,
Le dernier prix serait toutefois subordonné au consentement des gouvernements de l'Inde, de l'Allemagne et de la Russie dont les représentants sont présentement opposés à son adoption, parce qu'ils ne voient pas que le tarif actuel de 4s. par mot pour l’Inde puisse être réduit, et qu’il serais très difficile de lo maintenir si le prix pour l'Australie était réduit à 2s, 64, Le tarif de 4, serait probablement une réduction suffisante pour le présent, Si le changement ne cau-ait pas une perte sérieuse aux gouvernements, on pourrait penser plus tard au tarif de 28, 6d.
3. Mémorandum relatif au projet de câble du Pacifique, leqnel accompagnait la proposition aux colonies, (2),
4, Memorandum en réponse à la correspondance de M. Heaton, parue dans la ‘“ Pall Mall Gazette.”
L'abeurdité de sa prétention qu'un tarif de 18. entre Londres et l'Australie donperait un revenu suffisant, ressort du fait que les déboursés seraient de 18. par mot, même au bas prix actuellement adopté pour les lignes de l'Atlantique, prix qui, en toute probabilité, sera porté avant longtemps à 1s. 6d., et alors les déboursés seuls s'élèveraicnt À 23, per mot, Inutile d'entrer dans de plus longs commentaires.
Si l’on dit que les compagnies actuelles exercent un monopole, je réponds que cetto situation vient de l'esprit d'entreprise avec lequel elles ont développé leurs extensions. Il est vrai que le système s’est étendu à tel point qu'aucune combinaison inaidée ne pourrait lutter contre lui avec succès, et nous ne pouvons croire que les
gouvernements voulussent subventionner une entreprise d'opposition quand le service est si bien exécuté par les compagnies actuelles. Nous avons invariablement suivi le avillon et le commerce britanniques et nous pouvors prouver par des chiffres que es télégraphes sous-marins ont donné une puissante impulsion au commerce qui se fait entre ce pays et les colonies. |
J'appelle aussi votre attention sur lo fait que si notre système est devenu un monopole par ia force des circonstances, nous no l'avons pas exploité comme tel, ni avec un esprit étroit en aucune manière, En temps de guerre, nous avons transmis Récmrens mner
(1) Voir appendice IIT, n° 34, pages 112 à 116. (2) Voir appendice Ll, n° 84, pages 114 à 116.
gratuioment les télégrammes pour les blessés. Nous avons fait des concessions analogues lors de la famine en Irlande; pendaut les expositions coloniales la valeur des télégrammes échangés gratuitement entro les commissions exécutives et los gouvernements coloniaux s'est élevée à £16,000 on £ 17,00. Je pourrais citer d'autres exomples do notre libéralité. J'espère que ces faits ne seront pas oubliés dans les discussions de la conférence,
Nous avons beaucoup de rapports &vac lo gouvernement de S1 Majesté, et nous tenons des lettres du Foreign Office qui nous promettent quo lorsque des discussions auront lieu sur le sujet des câbles sous-marins nous en serons informés et qua nous pourrons nous faire représenter À c2« discussions,
J'espère donc que le Colonia! Office, considérant les gran/ls intérêts engagés dans lo système des télégraphes sous-marins, accordera aux compagnies la même recon- ER naissance en cette occasion. à
Sincèrement à vous, Vi JOHN PENDER, Nor
Au très honorable 2.
Sir Henry HozrAND Baur, G.C.M.G., MP. etc. eto. Not
{[Iuclase n° 1, n° 37.]
Prc TABLEAUX.
PROPOSITION DÉ LA COMPAGNIE DE L'ÉASTERN-EXTENSION AUX OOLONTES AUSTRA- LIENNES, SAUF L'APPROBATION DE TOUTES LES ADMINISTRATIONS INTÉURESSÉES, a xt Les colonies garantiront aux compagnies qui transmettent les télésrammes de 1
æaustralasiens, savoir : les compagnies do l'Eastern, de l'Indo European et de l'Eastern- Extension, un revenu annuel basé sur leur rovenu moyen des trois années oxpiréos &n do 185, et fixeront le tarif d'entière transmission à 4s. par mot,
Recetto moyenne annuelle des trois compagnies : —
£ £ £ D HOSOPU, ra ronenssacetitonensatenstensiess DIS L'Indo-European .....ssscssssossersses 7,009 L'Eastorn-Extonsion....ssss seccossosoosses 124,221 ——— 163,228 Revenu avec un tarif de 43, calculé sur la moyenne des trois années oxpi-
rées On 188000 save a0t0 so 000 s ve 63,983 ——— 119,245 Fe Somme à euppléer s'il n’y avait pas d'augmentation du trafic ....,,. 119,000 £
Fu S'il y avait 25 pour cent d'augmentation sur letrafio des trois années expirées on 1885... ssscosocoues 103,00v 50 pour cent d’augmontation sur le trafic des trois années oxpirées on 1885... seosssss ÉTAT PTITTEZ sous. 87,000 14: 75 pour cent d'augmontation sur le trafic des trois années h' expirées en 188300000000 s0000 000 10000000 000000000000 71,000 £ 100 pour cent d'augmentation sur le trafic des trois années # oxpiréos On 188b, su susssoses sonsosvos sosoosessssoses sos 05,000
oo
po
£ ssions À ralour RÉPARTITION DE LA GARANTIB, î et los D | autres | ins les Subventions à sas Sommes À Ed di a avtuelles, 1 - : payées par ai le tarif est réduit à 48. par mot et Î L noue AonIaNon lea colonies que le trafic augmente de « 1881008 Colonies. tait de “à auatralien’eg l'Enstern | ie dans Extension. :26 pour cent | 50 pour cent] 75 pour cent 100 pour cent recon- MT lit © — | — | — — | ——— £ £ £ £ £ Victoria ce -vesosvee 961,278 14,479 30 625 25,867 21,110 16,353 \R Nouvelle-Galles du Sud 921,268 12,617 29,350 24,792 20,232 15,672 re Australie méridionale, 312,781 4,605 9 985 8,418 6,868 6,321 Australie occidentale | 32,959 499 1,050 887 724 560 Nouvelle-Zélande... 044,304 |.sssssn. » socgoes 17 978 15,185 12,393 9,599 Queensland... cs svovee 809.918 Àsssoo 0e soo0000 ” 9,873 8,340 6,808 6,274 TASMANIS, seuus usue souus | 120,541 4,200 4,159 3,613 2,867 2,221 dot eue | 3,233,041 36,600 103,000 87,000 71,000 65,000 PRoPo8iTION DE LA C'18 DE L'EASTERN-EXTENTION AUX COLONIES AUSTRALIENNES, SAUF L'APPROBATION DE TOUTES LES ADMINISTRATION INTÉRESSÉES, Y COMPRIS LES GOUVERNEMENTS ALLEMAND ET RUSSE, Les colonies garantiront aux compagnies qui transmettont les télégrammes aus- JSTRA.- g p q 5 EL tralasions, savoir: les compagnies de l’Eastern, de l'Indo-European et de l'Eastern aa Extension, un revenu annuel bisé sur leur revonu moyen des trois années oxpirées fin ATOS de 1885, et fixeront le tarif d’entière transmission à 2s, 6d. par mot. Eastern- Recette moyenne annuelle des trois compagnies : |
oxpiréos £ £ £ | LARGE sence vncosoeanr eus snosnosssvctes: DR OBS J'Indo-European ..s.ssosssses o 00 soso 7,069 L'Eastern-Extension ss. .ssssssronosse 124,221 ce“. 183,228 Revenu avec un tarif de 28, 6d, d’après la moyenne des trois années expiréos 07 188b,....0sop000s0000 00000000 e 85,220 ———….— ]48,008 Somme à suppléer s’il n’y avait pas d'augmertation du (PAROssssooporvosncenssssonsnsanens. sssvonsoecn enesssosescoue 148,000
£ Une augmentation de 26 pour cent réluirait cette somme à 139,195 do 50 do do 139,390 do 75 do do 121,585 do 100 do do 112,780
Subventions actu- Sommes à fournir en sus des subventions Popula- | ellement | actuelles, si le tarif est r‘duit à 2s. 64. par
FR PAPERS QE mot et que le trafic augmente de aprés €3 COl0- ë Coran. statisti- | nies ausques de | trAliennes| = es ane ces me ms ces FA ERA aS 5o 75 100 Extension |POur cent.|pour cent.|pour cent.|pour cent, £ £ £ £
VACTONIN a rsdem donsdies Torino ions t vobsiioe 951,276 14,479 41,389 38.769 36,150 33,634 Nouvelle-Galles du Sud... ......…….| 921,768 12,617 39,664 87,156 34,646 32,138 .
Auitralie méridionale | 314,781 4,805 13,466 12,615 11,76: 10,910 Australie occidentale se, ou sos 32,958 499 1,419 1,330 1,240 1,149 Nouvelle-Zélande ss me sseseoves secs. | 564,304 _ 24,295 22 758 2:,222 19,685 Queensiand sus vssvosee so vec0 0 voossoos | 309,413 — 15,312 12,493 11 655 10,811 TASMANIG os sensor vocsoose son 10. so5900. 130,541 4,200 5,6:0 6,264 4,910 4,563
TOR mn sms | 8,933,041 | | 36,600 | 139,195 | 130,390 | 121,685 | 112,780
ee eee
mm ne —
[{ncluse 2 dans le n° 37.]
MEMORANDUM SUR IA CORRESPINDANCE DE M. Ienniken HeaïToN, M.P., PunLIÉ# 8 DANS LA ‘ PALL MALL GAZETTE ” du 2 août 1887.
Les points principaux traités par M. Heaton sont les suivants :
1. Les communications télégraphiques actuelles avec l’Australasie et l'[ado sont sans sécurité parce qu'elles empruntent le territoire de pays étrangers, qui peuvent rous devenir hostiles,
2. La route canadionne du Pacifique ne serait pas exposée aux agressions d'autres nations, mais serait exclusivement sous le cont:ôle britannique,
3. Les tarifs actuels ont excessifs, parce qu'ils sont basés sur un capital de plusieurs millions mal employés, et un tarif de 18, par mot donnerait un rendement suffisant-
Voyons quels sont les faits par rapport au premier point.
Los câbles suivent la route suivante : ils vont d'Ang'eterre à L'#bonne et à Gibraltar ; par la Méditerranée, à Malte, Aloxandrio, Por-1Suï 1; par le canal de Suez et la mer Rouge, à Aden et Bombay. Do Bombay, le trafic traverse l'Inde sur les lignes terrestres du gouvernement et est repris par les câbles à Madras ou à Rangoon pour Penang, Singapour, Java et Port-Darwin ; ainsi les seuls territoires étrangers auxquels touchent les câbles sont des territoires portugais, égyptiens ou indo-néerlandais. La compagnie de l'Eastern s'occupe de la question de poser un nouveau câble qui vient directement d'Angleterre à Gibraltar ; comme l'Egypte est sous l'influence britannique, on peut dire que la communication existante est pratiquement dans toute son étend'e sous le contrôle britannique. Le service télégraphique se fait par un personnel anglais ; la ligne est' doublée sur tout son parcours, et même tripléo sur auelques sections; elle suit la routo du commerce, où l'on rencontrerait le plus fréquemment des croiseurs britanniques en temps de guerre; les câbles reposent en général dans des profondeurs modérées et peuvent être facilement et prompioment réparés on cas d'interruption,
Cette ligno a été établio en 1871 par les compagnies do l'Bastern et de l’Eastern- Extension, sans subvention ni aïido d'aucune d'espèce do la part des colonies ou du
ouvernement impérial. C'est en 1830 sealoment—l'importance do la té'égraphie tant alors mieux appréciée, ot un double «ystème étant devenu une né:essité publique, “on parce que la ligne simple était insuffisante pour le trañc, mais afio d'assurer la
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régularité da servico—que los colonies de Victoria, de la Nouvelle-Galles du Sud, de . l'Australie méridionale et de l'Australie occidentale convinrent de donner À la compagaie de l’Eastern-Extension une subvention de £32,400 par annéo pendant vingt ans, our la mettre en état d'avoir un double câble entre l'Inde et Port-Darwin. En retour a compagnie s'engage à transmettre les dépèches du gravoraomont et celles de la presse À la moitié et au quart respoctivement du prix ordinaire, Le gouvernement de la Nouvelle-Z5lando cont:ibua d'abord À la subvention, mais renonça au bout d'un, an à la convention. ÆExaminons maintenant le plan préconisé par M. Heaton, lequel pars: être la reproduction do celui de sir Jalius Voyel, avec cette importante modification toutefois quo la Nouvelle-Zélande est laisséo on dehors de la combinaison, Il prop030 de créer une ligne alternative avec l'Australie en posant des câbles. Milles.
De VAN Con ver API cc ésicisetenseennssononescusssereennerc cent OO Do FI M D PIRRBOB I sc avenant ment inteuesnssss more TD Obs useoneanérenvecdes 1000 Cette ligne so rattacherait aux lignos torrestres actuelles du gouvernement britannique entre Londres et Valentia..…, 600 Aux câbles atlantiques ontre Valentia et le Canada .…. .. 1,900 À la ligno torrestro du Pacifique canadien aboutissant à MADOOUR ER rasée sceRe een pre dans: CURE vrst ec iénc ass: O0
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Parcours total ss soso 12,900
Il serait impossiblo physiquement de faire fonctionnor un câble sur une aussi grande distance que celle de Vancouver à Fiji, sans retrarsmission, Ce qui rendrait nécessaire un point d'attache à l’une des Î'es Sandwich (soit Honolulu, point proposé : par les promotenrs de la compagnio du Câble canatien) ; la communication ne serait donc pas exclus'-ement sous le contrôle britannique, comme le prétend M. Heaton, Une ligne unique à travers lo Pacifique serait nécessairement sujette à de fréquentes interruptions, parce qu'elle se composerait de longs tronçons ayant à franchir des { “ofondeurs énormes et inexplorées qui se terminent à des bancs de corail. Les sondages du steamer Tusczrora opérés entre San Franciscoet l'Australie indiquent que le fond de l'océan présente de grandes inégalités. Ainsi entro San Francisco et les îles Sandwich les profondeurs varient de 410 brasses à 3,200, la profondeur genérale dépassant 2,500 brasses. Le même navire a exécuté plus au sud, entre San Francisco et les îles Sandwich, une deuxième série de sondages, quai indiquent des profondeurs plus régulières, mais qui excèdent encore lo plus souvent 2,50) bras:es. Entre les îles Sandwich et Fiji les profondeurs varient de 400 À 3 400 brasses, los inégalités se rencontrant particulièrement entre les fes Phœmuix et les îles Fiji; la profondeur étant généralement de 5,000 brasses, Entro los îles Fiji et Brisoane, il y aussi de grandes dépressions, los profondeurs variant de 2,600 à 460 brassos, On ne peut donc pas prétendre que sur cette route les fonds soient plus propices que sur la route suivie par les câbles actuels.
La ligne terrestre du Pacifique canadion traverse des réjions ‘xposécs aux tompêtes, ot il sera difliuiie de la tenir en activité à certaines saisons do l'année, Un élégramme d'Halifax annonçait dernièrement que les trains de l'Iatercolonial avaient été bloqués par la neigo pondant six jours, et que la voio venait à peino d'être dé :loquéo lorsqu'une nouvelle tempête l’a oncombrée do nouveau et plus encore que la première fois,
Lo ch'ffre de 7,000 milles donné par M, Hoaton pour la longueur dos câbles entre Var couver et l'Australie diffère considérablement do celui mentionné par les promoteurs de la compagnie du Câble du Pacifique et par M, Sandford Fleming, avoir: 8,300 et 8,100 milles respoctivement., M. Heaton apparemment n'a pis, ou n'a que peu tenu compte do la floxion qui, dans do telles profondeurs no peut être de moins de 20) pour cent,
Ea admettant mêmo l'exactitude des calculs de M, Heaton, le coût des câbles du Pacifique s'élèverait à environ £1,400,000,
AA D PA VS EE D D A meet ns er EE > cm
Pour arriver à Vancouver, il faudrait conclure des arrangements avec les lignes da gouvernement britannique et les administrations du câble de l'Atlantique et du Pacifique uanadion pour la transmission des télégram nos ontre l'Angletorro et le point de départ du câble pasitique; les quotes-parts de ces administrations no pourraient, dans les circonstances les plus favorables, être inférieures À Ls, par mot; elle soraient
x probablement de 23, par mot, lorsque la guerre de tarif entre les compagnies de l’Atlan-
4 tique aura pris fin, Il a été on effot abondamment démontré qu'un tarif de 64, est de insufi-ant pour donner un rapport raisonnable sur le capital placé dans les câbles de le l’Atlantiquo.
Les quotes-parts seraient :
4 Pour le câblo do l'Atlantique... 0.6 où plus probablement 1,6 p. mot.
Pour les lignes terrestres du Pacifique... 0,4... sous 0, 24 do Pour la ligne anglaise et la ligno australienne 0,44. sssssesssss «+ 0. 3% do
en mn —— œ—
ou
Ainsi les autres administrations absorberaient la totalité du prix que M. Heaton ne rogarde comme t1à3 rémunératif, et il ne resterait rien du tout à la Cie du Pacifique. És En supposant que ces quotes-parts n'excédassent pas Le. par mot et que le câble
du Pacifique pût avoir la moitié da trafic oxistant avec augmentation de 100 pour ES cent en conséquence de la réduction du tarif, il faudrait 43. 84, par mot pour les frais d'exploitation, comme le font voir les chiffres ci-dessous :
Longueur des câbles du Pacifique... ess 7,000 milles
4 CODHAL COLE) Lisdpocnnsceenanessursrs anatereneessesetee sauts, SI AUUIUUO M A VU T DARRARESTTER An den pe rue bae re sneso see ssscososssesoososssce 48, OÙ, PAT MOt, l'
Division du prix du tarif: E
Pour les câbles du Pacifique... 33, 84, par mot, ]
Pour le câble de l’Atlantique et pour les lignes terres- :
tres anglaise, pacifijue-canadionne, et austru- Ia
Fe OR NMsstsssensdtenened es cites enno ven dpane dé nrrneuiscees HE UT, 00 ri
aur
Total. .sssssee soon sosooosososossseses 48, Rd, par mot. Se ser
Dépenses :
£ £ ser Coût des quatre stations, et dépenses à Londres... 20,000 et] Deux steamers pours cable et réparations... co ssrrenes + 40,000 “4 Amortissement pour renouvellement des câbles dans 20 + Dents nnetensb tn teur ent nvnss Rocpoëo essdites ess a ssestée DU U0O 5: 110,000 # Recettes:
ka Moitié da trafic actuel, avec augmentation de 100 pour cent, * soit À LÉ 600,000 mots, à 34. 8d, par MOT... osseuse, à srososs s soso 110,000
3 Pour avoir un rapport de 5 pour cent eur le capital, il faudrait un tarif de 138. par mot, ou de 41 pour cent plus élevé que le tarif actuel, savoir : —
Dépenses.
£ £ COMME CUIR. ss soscotsonnatonansereseuisoss sossosveseee … 2 10 ODD ? Intérêt à 5 pour gent. ses » susossssssssee o sosssvosseose 70,000 à ———— 180 000 *On ne peut s'attendre que cette sugmentation aurait lien de suite; elle ne se produirait proba- ee Dablent que dans un temps asses l-ng.
lignes ju Papoint
‘aient,
raient Atlan- 64. est bles de
Heaton cifique.
le câble
0 pour pour les
not.
de 13s,
ait proba-
Recettes,
Moitié du trafic actuel sans augmentation (*), soit 600,000 mots à 128, par mot (15, en sus pour quoter-parts des autres lignes... £180,000 Bars amortissement, et avec un seul steamer pour le service, il faudrait un tarif de 4s. 8d, par mot pour défrayer les dépenses et avoir un rapport de 5 pour cent sur le capital, savoir :
Dépenses.
£ £ Coût de quatre stations et dépenses à Londres 20,000 Un steamer pour câbles et réparations... 20,000
40,000 Intérêt à 5 pour cent sur capital .......…. honore ose anosses 70,000 110,000
Recettes,
Moitié du trafic actuel avec augmentation de 100 pour cent, soit £ 600,000 mots à 38. 8d. par MmOt... ss ssssosenoss sosossosssssssnsesses 110,000
Quant à l'usage du câble canadien du Pacifique comme ligne alternative entro l'Europo et l'Inde, M. Heaton a omis de dire que d’Adel: ï le à l'Inde les télégrammes auraient à passer sur les lignes du gouvernement de l'Australie méridionale et sur celles de la compagnie de l'Eastern Extension, et que les déboursés À faire pour ce transit s'élèveraient À 78, 10d , ce qui portorait À 128. 6d. par mot le prix total dos transmissions à l’Inde par la voie du Pacifique, tandis que le prix actuel par la route de l’Eastern n’est que de 4s, par mot,
On répondra peut-être À cela que ces débnurgés peuvent être évités par l’établissement d’un câble indépendant entre l'Australie et l'Inde.
Un tel câble coûterait un demi-nillion sterling, et les frais d'exploitation en ta à peu près huit fois plus élevés que le revenu total du trafic entre l'Australie et l'Inde,
Câble de l'Australie occidentale à l’Inde—2,900 milles, devant £ cutter environ CETLITELETTIILII IL CRELLCELLTETTILI LIT LILI TIIIIIILIL IE 500,000 Dépenses.
£ £ Deux stations à £2,000 chacune... sésévissens 8 QUO ,
Amortissement pour renouveler câbles davs vingt ADS... 17,700 Bteamer et réparations... ses sososoue sooos ones vososs 20,000 41,700
Recettes.
Revenu de la compagnie de l’Eastern-Extensicn, provenant du trafic actuel entre l'Inde et l'Australasie... ........ssssssesses 0,500
e qui rend cette route impossible, À moins d'élever considérablement les prix.
(*) On ne peut s'attendre qu'il y aurait augmentation avec un tarif aussi élevé que 138. par moi
Ed
Outre la subvention de £32,410 dont il a été parité, les subventions reçues du gouvornement britannique et des gouvernements coloniaux sont les suivantos :
Lemon meet item)
Montant annuel, Gouvernement. Pour £
85,000 .[Britanniqne 4 uses sssvses soscssorsrses | 46 CAble de l’ Afrique méridionale.
15,000 [Du Cap de Bonne-EspérAnCe see sosue seu ave + 0e do DO00 DO NAT ri cssassenssnes sosvennestecees soseveist rodige 200600 645960) do
19,000 |3ritannique .…...., ...,, sesssses sovoe sono re ASE NES ss. |CAble direct af:ics n.
19,600 [De colonies britanniques. se see sue: ose. CA 116 des Indes occitentales, 1,000 {Britannique se ss souess : soso us. | EMmbranchement de Malacca. 4,209 |De Tagimanie ... ssuvus seen sosouunss see 0 sense over ss | Câble de Tasmanie et Victoria.
Sans ces subventions, ces câbles n’auraiont pu être établis, parce quo le trafic est entièrement insuffisant pour correspondre aux dépenses. ÆEa disant que les tarifs actuels ont pour base un capital de plusieurs millions mal employés, M. Heaton montre son ignorance du sujst. Los câbles do l'Buitern et de l’'Esstern-Extension sont portés aujourd'hui dans les livros de cos compazniss À une valoar moyenne moin ire de £210 par nœ 1d, ce qui ex:à ls bion pou lo prix actuel do fabrication pour les câbles dn même type.
IV
PROJET D'ÉCABLISSEMENT D'UN CABCE ENTRE L'ILE DE VANCOUVER ET L'AUSTRALIE.
Paoxrio TeLEarapa Company (LIMITED), 34 CzEMEnNT's-Lane, Lonpres, 20 avril 1887,
Monsreug,—Nous sommes chargés par la Compagnie du télégraphe du Pacifique (à responsabilité limitée) de vous adresser, pour l'information de la conférence, une proposition que la compagnie a l'intention de soumettre au gouvernement impérial et aux gouvernements du Canada, de Victoria, de la Nouvelle-Galles du Sud, de Queensland, de l'Australie méridionale, ds l'Australie occidentale, de la Nouvelle: Zélande et de la Tasmanie. ER
Nous sommes aussi chargés d'assister aux séances de la conférence, si notre préseuce y est requiso, afin de fourair tous autres renseignemonts qu'on déairerait avoir.
Proposition.
La Compagnie établira et ontretiendra un câble entre l'île de Vancnaver et l'Australie ; il touchora aax îles Sandwich, Fanninz, Samoa, Fiji ot À la N uvelle- Zélande. Li compagnie réjuira le tarif actuel d'entière transmission de la Grande- Bretagne à l'Australie de moitié au moins, :
Lo gouvernement impérial ot los gouvernements coloniaux ci-dessus mentionnés verseront à l4 Compagnie, dans Ls8 proportions dont ils conviendrout, une subvention
annuelle de £100,00) pendant vingt-cinq ans ; chaque gouvernement devant avoir
pendant cette période le libre usage du câble de La Compagnie pour la transmission de ses dépèches, jusqu’à concurrence de sa part do subvention, aux prix courants.
com la con gnie & artai llepeu pl Shâtés graph aux cf Japon, chiffre d'expli les dép n'est n la pres a auéei par la :
phique suffisan accorde J'i Jo:puis en sera paires £
Au çecr de |
du
a —— ane
La Compagnie donnera priorité aux dépêches des gouvernemonts sur los dépèches ordinaires.
Nous avons, etc.
PROJET D'UN NOUVEAI CABLE POUR LE CANADA
Tme CANaDIAN CABre Comrany (LimiTEp), 13 DELAHAY-STREET, GREAT.GECRGE-STREET, WESTMINSTER, S, W,, 23 avril 1887.
Moxsteur,—Conformément à la demande contenue dans une lettre du haat : commissaire du Canada, en date du 12 avril 25€7, j'ai l'honneur de soumettre, pour la considération de la Conférance coloniale, le prospectus et les plans d'uve compagnie ayant pour objet d'établir un câble sous-marin entre ce pays et le Canada, lequel
artant de Glasgow ou de la côte nord-ouest d'Irlande, passerait dans le détroit de lle-Tsle et irait atterrir dans le golfe Saint-Laurent, soit à Gaspé, soit à un point un peu plus au sud, à déterminer. Oa a en vue de former, au moyen de ce câble, un chaîoon qui, aboutissant sur territoire britannique, se raccorderait aux lignes télégraphiques du Canada et du Pacifique canadien, ainsi qu’au câblo tranepacifique et aux câbles coloniaux qui, on l'espère, seront dirigés sur l'Australie, la Chine et le, Japon. Le tarif entre ce pays ot le Canada ne dépassoruit pas 64, par mot. Les. chiffres et les rapports que jo serais bien aise d’avoir l’occasion de présenter et d'expliquer à la Conférence, prouvent pleinement qu'une taxe de 64. par mot pour les dépèches transatlantiques est suffisamment rémunérateur pour une compagnie qui n’est ni chargée d'un capital improductif, ni liée par des engugements consentis sous la pression de la concurrence. Les droits d’atterrissement sont déjà accordés, et on a aussi obtenu une concession pour l'établissement ultérieur d'une ligne alternative par la voie de l'Islande, On espère que la question de mettro en relation télégraphique la Bermude avec l'Angleterre par voie du Canada, sera considéréo comme suffisamment importante pour que le gouvernement de Sa Majeté s’en occupe, lorsqu'il : accordera à cette compagnie la subvention qu'on le croit disposé à lui accorder,
J'inclus trois prospectus qui présentent {a question sous son aspect commercial}, Jo:puis ajouter que le projut est supporté par de si fortes inflaences que l'exécution en sera Certainement entreprise et menée à fin, après que los arrangements préliminaires auront été réglés.
Sincèrement à vous,
IV.—2 3, COMMUNICATION TÉLÉGRAPHIQUE AVEC L'AUSTRALIE
Tue EASTERN EXTENSION AUSTRALASIA AND CHINA Teceanan Company (Limiren), Wincue:TEen-House, 60, OLb-BnoaD STREET, LONDRES, 4 mai 1887.
Cnen Sir Henry IoLLAND,—En assistant à la conféronco, la semaino dernière, mon impression a été que los papiers soumis pur la Compagnie de l’Eastern-Extension n'étaient pas bien compris par quelques-uns des dé'égués, J'ai donc crudevoir grouper les chiffres en un seul tabloan, que jo vous envoie ; et j'ai, en même temps, modifié les propositions de manière à donnor aux colonies le plus d'avantages possible pour le minimum de responsabilités. Vous remarquerez que jo prends les chiffres des trois années expirant À la fin de 1886, et comme quelques-uns des délégués, au cours de Ja discussion, ont voulu savoir quelle serait Ja limito de la responsabilité des colonies, b consers, COmmo preuve de ma confiance dans le dévelopnement de la télégraphie,
prendre le risque de toute diminution éventuelle du trafic au-dessous du nombre actuel de mots, outre l'acceptation du risque de la garantie pour un quart. Ainsi, la responsabilité des colonies, dans les circonstances les moins favorables, n’excèderait pes £78,750, en sus des subventions, savoir :
Pour le Pour le Pour le câble A payer par câble double câble de [de la Nouvelle. Total. australien. Tasmanie. Zélande.
£ £ £ £ MACRO P TR isscnodose srosen losoatser vers ren) soie 14,478: isisociosés cvosedao less eprsssrese 14,478 Nouvelle-Galles du Sud... Sivsss ete ipdn toit: LOTS teens ous 2,500 15,117 Australie méridionale ss ss ses ee osse. sono 4,803 | vs0e vanvoe voove À sovc0ce vosnoe co00e 4,805 Australie nocidentale.ss sus sosses o vonssose: 493 À , Sattes 493 Nouvelle: DOlAN buse ren none songes drones le oser NE Notion secs secs 5,000 65,000 PASMANIB ce ss sssoonsrovve doéguse adser asonse vent: l'éccur darec cresson 4,200 | os soosse vosoes 4,200 TOM cn den 32,400 4,200 7,600 44,100
Si le trafic augmentait de 100 pour cent, le montant serait réduit à £18,750, ce qui, ajouté aux subventions, ferait £62,850. Cette dernière somme, répartie entre toutes les colonies proportionnellement à la population, n’ajoaterait qu’une quotité nominale aux paiements actuels,
Si les dé'égués particulièrement intéressés à la réduction du tarif d'Australie veulent bien me donner l’occasion de discuter la question avec eux hors des séances de la conférence, comme js l'ai suggéré la semaine dernière, nous entrerons dans les détails, et une proposition pourra être ensuite présentée à la conférence sous une forme qui limitera la discussion au simple point de savoir si les colonies veulent donner une garantie nominale pour une réduction du tarif de 93. 4d, à 4s. par mot,
Bien à vous,
JOHN PENDER.
Au très honorable Sir H. Hozzanp, Bart, G.C.M.G., M.P.
etc. etc., eto,
PrcposiTion de la compagnie de l'Eastern-Extension aux colonies australasiennes, sauf l'approbation de toutes les administrations intéressées.
Les colonies garantiront aux compagnies qui transmettent les télégrammes anstralasiens, savoir :—les compagnies de l’Eastern, de l’Indo-European et de l'Kastern-
ER
siennes,
nes aus- Kastern-
Extension fin do 1886, pour les treizs années rostant à courir do | Câble, et adopteront le tarif d'entière transmission de 48, Recettes moyennes annuelles du trafic des trois com BTammes australiens, non compris les subventions :
ee mme à mans amiens mms ESS —|—
, Un revenu annuel basé sur leur revenu moyen des trois années expirées à subvention du deuxième par mot,
pagnies, provenant des télé.
Kastern...…. RRALLLLLREZ LEONE TETE £ 52,300 Indo.European.…….. 0000000 000. 7,100 Eastern-Extonsion.. en 125,000
£185,000 Revenu estimatif sous un tarif de 48. ontre
l'Europe et Adéliïte, basé eur lo trafic actuel, en supposant que l'Australie méri-.
dionalo accepte un prix de transit do 5d, par mot (voir tableau ci-dessous)... . 80,000 ————— £ 105,000 Les compagnies prendront le risque de touto diminution de recettes du trafic au-dessous de £30,000, et acccpteront aussi lo risquo de la garantie pour un quart, savoir... …£ 26,250 Ce qui laissera comme maximum de rosponsabilitédes colonies, ei letrafic v'augmentait pas. 78,750
ee ne
Si le trafic augmentait de—
25 pour cent, les colonies auraicont à sup- PléEDiislassses ss
LLLELEZ] LARLELEEELLIIEIT PTT) LLLLLELE LELLELLEI] £ 63,750
50 do do do soso 48,750 75 do do do conso 33,750 | 100 do do do CLLLETETETIT) 18,750 | GARANTIE, |
Montant à fournir, outre les subventions, 8i le É spoin trafic augmente de— basée sur la Colonies. statistique 2e mme de 1684.
[25 pour cent.|50 pour cent.|75 pour cent.| 100 p. cent
| £ £ £ £ À ACL Le] ed PER NON ifo80S à ssoscsse 961,276 18,952 | 14,493 10,031 5,574 Nouvelle-Galles du Sud... | 921,268 18,169 13,694 9,619 5,344 Australie Mr IAiOnAle see rues 312,781 6,171 4,719 3,267 1,818 Australie occidentale, à se 32,958 650 497 344 191 Nouvelle-Zélande DRRRET CE désbées 561,204 11.126 8,507 5,889 3,273 QUeBn An is se masses ou 309,913 6,114 4,675 3,237 | 1,798 TORDARD Lonsé dense eee ds vo te. 130,541 2,569 1,965 1,360 : 766 Total ….. die verse 3,293 041 63,750 48,760 83,750 . 18,750
——— ner ant rats
eo mms
‘Si les subventions actuelles étaient mises on commun, et qu'elles fassent réparties entre toutes les colonies d'après le chiffre de la population, le résultat sorait comme
‘ suit : —
SUBYENTIONS,
Contribution en
Contributions | Contribution [répartiseant les ! [actuelles pour|pour bles de lalsubventions en- Coloniee. le double «âble| Nouvelle-Zélan- |tre toutes les cod’après recente-|ie et de Ja Tas-Ilunies, d'après la ment de 1481, manie. population en £ £ £ VICTORIA, 058 sensos os008 anosonoe: 1600000068 vu0n :oot00, 1e 19040 14,478 1006um ee pogo0e 000 10000: 13,113 NOUVEIIG Galles AU Sudiu à se ve morrenne anne crrue À 12,617 | 2,600 12,568 Australie méridionale .…… où re 1000 v00000 1on008 oo son0e 4,805 0000 100008 01 000001 4,268 Australie nccidentale, 498 detiéie eus delet és 449 Nouvelle-Zèlande .....…... cr ssansses asdobi sTropo ire 6,000 7,698 Queensland sous sous. SET OT SENTE MATE LE CRE LP ETS ES NP PRO NET EE EE LC IV LE 4,227 TASDANIG 6660 Moose vononove soocoe voves fooonstèosaos rosébalui D vovonse ei one 40056) 4,:00 1,780 Po oo nine le ie a 32,400 11,700 44,100
Le tableau suivant fait voir quelle serait la contribution de chag'e colonie, en combinant les subventions et la garantie, et on les répartissant entre toutes les colo. nies d’après la population constatée par les statistiques de 1884.
SUBVENTIONS ET GARANTIES COMBINÉES
er
mm 25 pour cent. 60 pour cent.|75 pour cent.| 100 p. cent.
Mar Suhorinetes diet aqua de fée 32,064 27,605 22,146 18,646 Nouvelle-Galles du Sud... rmnnes roreroue. sonne craorree 30,737 26,462 22,187 17,913 Australie méridionale us, sus susss sovur sous 10,437 8,985 7,533 6,081 Australie occidentale, .... sue sesns soso connue svvse 1,099 948 193 640 . Nouvelle-Zélande sus ave se.o0e nono r vosoovose vosres 18,823 16,205 13,687 10,970 QUEUNÉTANA 6060 v0 0000 20 2008 osvascssvnr voon0008 0049 10050800 10,341 8,902 7,464 6,025 TASMANIS Désssens drssssnvosvabeee sorerocscosnd nage true cor dde 4,349 3,745 3,140 2,536 Totalisitenses io asoasossesstes dsopessce mer son60 107,850 92,850 17,850 62,850
ee
TRAFIC ACTUEL AVEO INDICATIONS DES JUN EETORTE SCUS UN TARIF DE
— nr ciné mener tt mt a ————_—_—_—_———__——_——— _——…. _. —…
Quotes-parts AARIUES + ffsrentes À débourser Totalité du Nature du trafic. ou aux compa- F4 tarif.
gnies.
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De la Presse …. RTL ONE 70,000 111 0 9 2 8
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La proposition ci-dessus a pour base un service contina et l'absonce de concarrence, S'il arrivait que les communications fussent totalement interrompues, la garantie sub«isterait pendant un mois,
Depuis que les câbles australiens ont été doublés en 1880, le service d'Australie n’a été interrompu que 26 jours, ce qui fait moins de quatre jours d'interruption par année.
Wiscagsrer-House, 50 Old-Broad-Street, R, C, Avril 1887.
en a S
IV
PROJET DE CABLE DE L'iLE DE VANCOUVER A L'AUSTRALIE,
Paoïrio TELE GRAPH ComMtANY (LIMITED) 34, CLEMENT's-LANE, LONDRES, 3 mai 1887.
Moxsteur,—Mo reportant à la proposition soumise le 20 avnil 1857 par la compagoie du télégraphe du Pacifique à la considération de la conférence coloniale, je soumets maintenant, d'après les instructions des directeurs, ce qui suit comme proposition moditiée :
1. La compagnie du télégraphe du Pacifique posera une ligne de câblo do 1fle de Vancouver à l'Australie, qui touchora à Hawaii, aux îles Fünning, Samoa, Fiji et à la Nonvelle Zélunde,
2, Les gouvernements de la Granüe-Bretagne, du Canada et des colonies australiennes garantiront à la compagnie du télégraphe du Pacifique un trafic gouvernemental de £75,000 par année, suivant les proportions qui seront arrè'ées entre eux.
3. La garantie ci-dessus datera de l'achèvement de la ligne télégraphique entre le Canada et l'Australie par la compagnie, et aura effet pendant vingt-cinq ans à compter de cette date, aux conditions suivantes :
4, Dans le cas où les communications seraient interrompues, la compagnie aura un délai de trente-cinq jours pour les réparations, Si, à l'expiration des trente-cinq jours, l'interruption des communications continue, la garantie sera suspendue de ce moment jusqu’à ce que les communications aient été rétabiies,
5, Le prix par mot que paieront les gouvernements seru le prix courant exigé du public par la compagnie, mais il n’excèdera jamais 48. par mot pour la tansmission des dépêches d'Angleterre à l'Australie.
6. J'ai dit à la Cor férence colomiale.te 27 avril que la proposition de la compagnie du télégraphe du Pacifique, alors soumi. :, demandant ure subvention de £'00,- 000 pendant vingt-cinq ans, était basée sur des calculs du coût approximatif do la fabrication et de la pore du câble, qui ont été faits il y a quelque temps déjà,
J'ai dit de plus que la compagnie était à ce moment-là même activemertoccupéo à 8e renseigner auprès d'hommes experts sur les derniers perfectionnements apportés À la fabrication des câbles et sur l'économie qui s’en suit dans le prix de revient et les frais d'immersion, Le résultat do ces investigations a été do convaircre les directeurs que la première estimation du coût do l’entreprise est susceptible de certaine réduction.
Les directeurs ont encore été ir fluencés par des considérations de haute importance. Des événements tout récents indiquent avec certitude quo l'océan Pecifique va devenir prochainement l'une des grandes voies du commerce du monde. Ce développement commercial sera nécessuirement suivi d’un très grand accroissement du trafic té'égraphique inter olonial, et les direc‘eurs croient pouvoir en conéquence se charger du risque extra qui résultera de la réduction de la garantie de £100,000 à £15,000 par année.
Comme il est dit plus haut (article 5), les directeurs de la compagnie du té'égra. phe du Pacifique s'er gagent à réduire en commergant le prix de transmission d°” dé; êches ordinaires d'Angleterre à l'Australie à 4s, par mot et s'engagont aussi à ne pas élever ce prix.
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La réduction à 4s, par mot toutefois n'est pas du tout regardée comms finale, car - si Je trafic augmento, comme on s’y attend, la compagnie sera en état de fuiro d'autres réductions très considérables.
‘4 J'ai, eto., HAROLD FINCH HATTON.
‘à Au président de la Conférence coloniale, Londres. f À | ste | ï CORRESPONDANCE DÉPUIS LA CONFÉRENCE COLONIALE. ni 1867, (
1 V.—1. s ni 9 Vioronta-Cnanbers, LoNDREes, S.W., 14 juin 1887,
1 Monsteur,—J'ai l'honneur de vous transmettre pour l'information du gouverne-
a ment, à lu demande do M, Sand{ord Fleming, copie d'une lettre et do ses incluses,
adres-ées par ce monsieur aux colonies australiennes suivantes, savoir : Viotoria,
Nouvelle-Galles du Sud, Queensland, Nouvelle Zélande et Tasmunio, et aussi aux e représentants de l'Australie occidentale à la conférence colonialo, sur le sujet du | câble projeté à travers l'océan Pacifique entre l’Australasio et lo Canada,
J'ai l'honneur d'être, monsieur, Votre otéissant serviteur,
CITARLES TUPPER,
A l'honorable secrétaire d'Etat, Ottawa.
ns
Bureau pu HaAur-Commissatne pu CANADA 9, Vicronta-CrrauBers, S.W., 13 juin 1887.
Monsteur,—M,. Sandford Fleming m'a prié do vous adresser, pour l'information du gouvernement de....., la correspondance suivante sur lo sujet d’une exploration dans lo Pacifique en vue d'établir un câble entre l’Australasie et le Canada : 1. Lettre adressée à Sir Henry Holland, ministre des colonies, par les vingt ot A un Cé‘égués do lu conférence coloniale, en date du 16 mai 1887, 2. Lettre de M. Sandford Fleming à M, Baillice-Hamilton, secrétaire, sur le sujet de la lettre ci-dessus, en date du 1ü mai, 3, Lettro du Bureau des colonies à l’Amirauté, en date du 23 mai, 4, Lottre de l'Amirauté au Bureau des colonies, en date du 28 mai, :# 5. Lettre du Bureau des colonies à M. Sandford Fleming, en date du 3 jain, 110 6. Lettre do M. Sandford Fieming au Bureau des colonies, demandant que la lettro n° 1 en dato du 8 juin 1887, soir reconsidéréo, 7. Résolutions do la Conférence coloniale du 6 mai 1887.
J'ai l'honneur d'être, monsieur, la Votre obéissant serviteur, ‘ | J. G, OC. COLMER. ne A l'Agent géréral tr de la Nouvelle-Galles du Sad a de Victoria Hk 1 du Queensland les
de lu Nouvello Zélande de la Tasmanie de l’Australie occidentale (Hon, John Forrest.)
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Lonpres, 16 mai 1887,
Monsreur,—Au cours de la discussion qui a eu lieu à la Conférence coloniale sur le sujet des communications postales et té'égraphiques de l’Empire, la question s'est élovée de savoir s’ii serait possible d'immerger des câbles dans l'océan Pacifique afin de relier télégraphiquement le Canada et l'Australie, et comme il importe de lever le plus tôt possible tous doutes à ce sujet, une exploration hydrographique complète attentive et devrait être faite sans retard,
C'est pourquoi les soussignés, au nom des gouvernements qu'ils représentent, demandent respectueusement que le gouvernement de Sa 'RTAT À A0 faire une telle exploration.
Nous avons l'honneur d'être, monsieur, Vos obéissants serviteurs,
A. CAMPBELL, SANDFORD FLEMING, pour le Canada, JAMES SERVICE, pour Victoria,
P, A. JENNINGS, pour la Nouvelle-Galles du Suu, S, W. GRIFFITH, pour Queensland, JOHN FORREST, pour l'Australie occidentale.
W. FITZHERBERVT, pour la Nouvelle-Zélande.
. ne Do AS, } pour la Tasmanie, ROBERT WISDOM, pour la Nouvelle-Galles du Sud. SEP. BURT, pour l'Australie occidentale, SAUL SAMUEL, pour la Nouvelle-Galles du Sud, A. SHEA, R. THORBURN, } pour Terreneuve.
JOHN ROBINSON, pour Natal, ALFRED DEAKIN, Vito JAMES LORIMER, f POUF Victoria.
CHARLES MILLS, pour le Cap de Bonne-Espérance. GRAHAM BARRY, pour Victoria, J, F. GARRICK, pour Queensland, F, D. BELL, pour la Nouvelle-Zélande, Au très honorable Sir Henry HOLLAND, Secrétaire d'Etat pour les Colonies.
LonDRes, 9 VicroRtA-CHAMBERS, 5, W., 16 mai 1887.
CH£r MONSIEUR BAILLIE-HAMILTON.—Je vous prie de remettre à sir Henry Holland la communication ci-incluse portant demande, de la part des membres de la conférence, que le gouvernement impérial, vu la grande importance de la question, fasse constater le plus tôt possible par des études hydrographiques conduites sous son autorité, la possibilité de mettre en relation directe par un Câble le Canada et l’Australie.
Comme j'ai consacré quelque attention à ce sujet, je serai bien aise, si sir Henry Holland le juge à propos, de discuter avec quelqu'un des officiers du gouvernement les moyens à employer pour exécuter les sondages dans les meilleures conditions, Je prolongerai mon séjour à Londres jusqu’au 25.
Veuillez me croire, etc.
SANDFORD FLEMING
PT nm M
V.—5, : Le Bureau des colonies à l'Amirauté
Downinc-SrREuT, 23 mai 1887.
Monsieur, —J'ai reçu instruction du secrétaire d’État pour les colonies de vous transmettre, afin que vous la soumettiez aux lords commissaires de l’Amiravté, copie d’une lettre de M. Sandford Fleming, C. M. G., l’un des délégués du Canada à la récente conférence coloniale, renfermant une lettre signée par tous les délégués à la conférence, dans laquelle ils recommandent qu’une exploration soit faite en vue de constater la praticabilité de poser un câbie entre le Canada et l’Australie,
J'ai à vous suggérer que M. Fleming soit mis en rapport avec l'hydrographe de l'Amirauté pour qu’ils puissent discuter ensemble sur ce sujet.
J'ai, etc., s R. H. MEADE.
Au secrétairo de l’Amirauté.
L'Amirauté au Bureau des colonies.
AMIRAUTÉ, 28 mai 1887,
Monsreur,— J'ai remis à milords les commissaires de l'Amirauté votre lettre du 23 courant, renfermant une recommandation des membres de la récente Conférence coloniale à l'effet qu'une exploration soit faite en vue de constater la praticabilité de poser un câble entre le Canada et l'Australie, et suggérant en même temps que M, Fleming soit mis en rapport avec l’hydrographe de l’Amirauté pour qu'ils puissent discuter ensemble sur ce sujet,
2. Leurs Seigneuries m'ont donné instruction de vous répondre, pour l’information de sir Henry Holland, que si M. Fleming n'est pas déjà parti de Londres, il trouvera l’hydrographe à l’amirauté, le jour qu'il lui conviendra d'indiquer.
3. Milords m'ont aussi chargé de dire que si le secrétaire d’Etat n’a pas lieu de croire qu’un câble sous-marin doive être v'aisemblablement posé de Vancouver à l’Australie sous un très court délai, leurs Seigneuries ne décideront pas d'envoyer un navire d'exploration dans le seul but de p'endre des sondages sur la route, mais elles feront en sorte que des sou:dages soient opérés graduellement les années prochaines, au cours ordinaire des explorations hydrographiques.
J'ai, etc.,
EVAN MACGREGOR, Au sous-secrétaire d'Etat, bureau des colonies,
Downina-SrReer, 8 juin 1887.
MonetEur,—Me reportant à voire lettre du 16 du mois dernier, j'ai reçu instruction du secrétaire d'Etat pour les colonies de vous transmettre, pour votre information, Copie d’une correspondance échangée avec l’Amirauté au sujet de l’explora-
tion projetée dans le Pacifique en vue de constater la possibilité de poser un câble entre le Canada et l'Australie.
J'ai l'honneur d'être, monsieur, Votre obéissant serviteur,
R, H, MEADE, SANDFORD FLEMING, écr, C.M.G,
le vous 6, copie da à la 168 à la vue de
aphe de
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8 juin 1887,
Monsteug,—-J'ai l'honneur d’accuser réception de votre lettre du 3 du courant, renfermant copie de lettres du Bureau des colonies et da l’Amirauté au sujet de l'exploration projetée dans le Pacifique en vue de la pose d’un câble entre le Canada et l'Australie.
Je prends la liberté d'appeler votre attention sur le troisième paragraphe de la lettre de l’Amirauté, lequel est dans les termes suivants :
“ Milords m'ont aussi chargé de dire que si le secrétaire d'Etat n’a pas lieu de croire qu’un câble sous-r1arin doive être vraisemblablement posé de Vancouver à l'Australie sous un très court délai, Leurs Seigneuries ne décidercnt pas d'envoyer un navire d'exploration dans le seul but de prendre des sondages sur la route, mais elles feront en sorte que des sondages soient opérés graduellement les années prochaines au cours ordiuaire des explorations hydrographiques,” ;
Depuis que j'ai reçu votre lettre du 3 du courant, je me suis mis, avec 14 permission des lords de l’Amirauté, en rapport avec l'hydrographe, qui m’a expliqué ce qu'il faut entendre du paragraphe que je viens de citer. J'ai appris par ses explications que rien ne sera fait d'ici à :’année prochaine ; qu’on se propose L'envoyer, l’année prochaine, un navire d'exploration dans les eaux australiennes pour un autre objet ; que les officiers de ce navire, quand ils seront dans ces eaux, recevront instruction de tâcher d'obtenir, au cours ordinaire de leur campagne, quelques renseignements pouvant être utiles pour la pose d'un câble, On procédera de la même manière d’année en année, mais on ne peut se former une idée précise du temps qu’il faudra employer de la sorte pour recueillir des données complètes. Il ne paraît pas même bien certain qu’on commence l’année prochaine ; on laisse entendre que le travail pourrait être retardé et le navire exploratcur envoyé ailleurs.
Je n’ai pas besoin de dire qu’on n’atteindra pas, par cett \ manière d'agir, le but désiré. Les délégués de la Conférence ont attaché beaucoup ‘l'importance à la création de relations télégraphiques entre le Canada et l’Austrs!ie. Ils ont jugé qu'au point de vue impérial cette question ne le cède en importar 9 à aucune de celles qui ont fait le sujet de leurs délibérations ; et je n'hésite pas à dire, au nom des vingt et un délégués qui ont apj sé leurs signatures à la lettre du 16 mai, adressée à sir Henry Holiand, qu'ils seront, ainsi que les gouvernements qu’ils représentent, grandement désappointés si l’on ne prend pas d’autres moyens que ceux proposés, et qui m'ont été expliqués par l’hydrographe,
Sir Henry Holland a présidé la Conférence et il sait que plusieurs membres se sont personnellement prononcés avec beaucoup de force sur cette question ; il connaît aussi les vues de la Conférence, comme corps, A sa dernière séance, la Conférence a adopté unanimement une résolution à laquelle il serait bon, je pense, d'appeler l'attention de l’Amirauté,
Je représente respectueusement que les Lords commissaires de l’Amirauté ne paraissent pas avoir bien saisi l’objet de la demande du 16 mai.
Je ferai done observer que quelques officiers du gouvernement et d'autres messieurs interrogés par la Conférence ayant donné des réponses qui ont fait naître des doutes sur la possibilité d’étsblir un câble à travers le Pacifique, le sentiment général a été que cette question d'importance majeure demande une attention immédiate, et qu'il faut lever tous doutes à ce sujet,au moyen d’une exploration complète faite par les soins de la plus haute autorité maritime. (Ceux qui ont assisté aux séances de la conférence, de même que tous ceux qui ont réfléchi aùx relations des grandes colonies avec la mère-patrie, ne sauraient avoir le moindre doute qu’un câble électrique entre le Canada et l'Australie est une nécessité impérieuse et qu'il sera établi, si la chose est praticable. Naturellement, la question de possibilité vient en premier lieu ; i! est donc de la plus grande importance que la demande collective des délégués de la Conférence soit considérée de nouveau,
J'ai l'honneur d’être, monsieur, Votre très obéissant serviteur, SANDFORD FLEMING, Au sous-secrétaire d'Etat, Bureau des colomies, =
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Résolutions unanimement adoptées par la conférence le 6 mai 1837 :—
1. Que la création récente d’'nn chemin de fer et d’une ligne télégraphique reliant l'Atlantique au Pacifique à travers le Canada, donne ouverture à une nouvelle voie alternative de communication impériale sur les hautes mers et par les possession: britsnniques, qui promet d’être d’une grande utilité aux différents points de vue naval, muitaire, commercial et politique,
2, Que la relation du Canada avec l'Australie au moyen d’un télégrapho sousmarin direct à travers le Pacifique est un projet de haute importance pour l’Empire, et que tout doute sur la possibilité de ce projet devrait être levé sans retard par une exploration hydrographique attentive et complète,
DÉPARTEMENT DES FINANCES, OTTAWA, CANADA, 26 juillet 1887,
Monsrur.— J'ai reçu ordre de l'honorable Sir Alexander Campbell, C.C.M.G. de vous transmettre son rapport sur la Conférence coloniale tenue à Londres en avril dernier, à laquelis 1l a assisté comme représentant avec M. Fleming le gouvernement du Canada, pour que ce rapport soit soumis à Son Excellence le gouverneur général en conseil,
J'ai l'honneur d'être, monsieur, Votre obéissant serviteur.
C. W. TREADWELL, A l'honorable secrétaire d'Etat, Ottawa
Extraits,
Au très honorable marquis de Lansdowne, gouverneur général du Canada, PLaïse À VOTRE EKOELLENOE:
Le 9 mars dernier, il vous a plu de me nommer par un ordre en conseil pour représenter le Canada à la conférence que le gouvernement de Sa Majesté, par dépêche du très honorable M, Stanhope en date du 25 novembre 1886, a convoquée à Londres pour le commencement de la présente année—conférence à laquelle devaient être considérées des questions d'intérêt commun à toutes les parties de l’Empire,
2, M. Sianhope disait, dans sa dépêche circulaire ci-dessus mentionnée, que le second objet pour lequel le gouvernement de Sa Majesté voulait réunir cette conférence ne 4 cédait en importance qu'à la question de la défense et comprenait “ la promotion des relations commerciales et sociales par le développement de nos communications postales et télégraphiques .”
Mon collègue, M. Fleming, après avoir fait l'historique des mesures prises par le gouvernement impérial dans le but d'établir une voie de communication entre les bords de l'Atlantique et du Pacifique, et après avoir exposé les travaux opérés pour l'achèvement du chemin de fer canadien du Pacifique, a expliqué comment la nouvelle route vers l’Oriont peut être utilisée pour les fins de l'Empire,
Il a fait voir qu’elle peut servir À deux fins :
1. Comme route postale et À voyageurs entre l’Angluterre, l'Asie et l'Australie ;
2, Comme route télégraphique sûre entre l'Angleterre, les colonies dotées du gouvernement responsable et l'Inde.
Il a représenté que la présence sur le Pacifique d’un nombre de gros navires rapides, spécialement construits pour répondre aux besoins de l’amirauté, serait en temps de guerre, d'un immense avantage; qu'en temps de paix, le développement
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du commerce et les intérêts généraux de l'Empire dans le Pacifique, demandent la création immédiate d'un service qui pfomet tant pour l'avenir, Les colonies sont familières avec la marche du progrès, dans lequel elles ont foi; mais il y à ici un premier pas à faire; il faut jeter la semence, Pourquoi l'établissement d'une ligne hebdomadaire, ou même semi-mensueile, de steamers sur le Pacifique ne nous feraitil pas entrevoir avec confiance des développements semblables à ceux que des hommes vivants ont vus se produire sur l'Atlantique ?
Le peuple du Canada, a dit M. Fleming, verrait avec grand plaisir le gouverne. ment impérial et les gouvernements australiens coopérer à une entreprise destinée à ouvrir de nouveaux champs à l’activité commerciale, À consolider les intérêts britanniques et à leur assurer la prépondé:ancs sur le Pacifique, Le Canada a déjà dépensé une somme énorme pour des travaux qui rendent possible le nouveau service postal impérial, et il donnerait encore une aide importante pour la création de ce service,
A la séance suivante de la conférence, le lendemain, M. Fleming a traité la question de l'utilité qu’aurait pour l’Empire une route télégraphique vers l'Orient par le Canada, Il a dit qu’une communication télégraphique directe entre le Canada, l'Inde et l’Australie était néce“:aire au développement de la marins marchande sur le Pacifique et au progrès des relations commerciales, Le tarif de la ligne télégraphique actuelle est très élevé à cause des détours de la route et de la fréquente répétition des dépèches," ce qui la rend inutile ou très peu utile pour les hommes d’affaires des deux côtés du Pacifique.
Mais outre les relations commerciales et sociales, il est d’autres considérations de la plus haute importance, Pour ses communications télégraphiques avec l'Asie, l'Afrique et l'Australie, la Grande-Bretagne dépend aujourd'hui de l'amitié de la Turquie, puissance dont la situation est toujours critique et dont le gouvernement ports être continuellement exposé à quelque désastre, Giâce au patriotisme et à
esprit d'entreprise du Canada, une communication télégraphique directe existe entre
Londres et Vancouver ; l'on peut de ce dernier point poser des câbles qui mettront les colonies australiennes et la Nouvelle-Zélande en relations directes avec Londres, sans qu’on ait À passer sur un territoire étranger. De l'Australie, les câbles actuels atteignent l'Inde et l'Afrique méridionale ; le gouvernement métropolitain aurait done ls moyen de télégraphier à toutes les colonies et dépendances britanniques importantes autour du globe, saus s'approcher de l’Europe sur aucun point,
Pour ces raisons, M. Fleming a dit que l'établissement d'un télégraphe entre le Canada et l'Australie est une question qui mérite la plus attentive considération, et a exprimé le plaisir qu’il éprouvait à voir qu'elle avait été signalée à la conférence par le ecrétaire d'Etat des colonies.
M. Fleming a ensuite répondu d’une manière concluante aux objections soulevées par M. Pender de la compagnie de l'Eastern Telegraph contre l'établissement d’un câble direct entre le Canada et l'Australie,
J'ai été frappé de l'importance des assertions de M, Fleming et j'ai insisté pour qu'il conservât ses observations écrites afin qu’elles fussent mises devant le gouvernement de Votre Excellence,
M. Fieming a été écouté avec boaucoup d'intérêt, et a su mieux faire apprécier par les membres du gouvernement de Sa Majosté et los délégués do la Conférence les avantagos et les possibilités de la ronte canadienne pour les communications postales et télégraphiques avec l'Orient. M. Fleming a bien voulu se rendre à ma demande, et j'ai le plaisir de présenter ses observations dans leur tenour.
M. Fleming n’est pas encore de retour en Canada, et je ne puis lui demander de revoir ce rapport ou d'y donner son adhésion, Son absence toutsfois me permet de reconnaître avec beaucoup de gratitude l’aide que j'ai due à son zèle et à son habileté pendant toute la durée de la conférence,
A. CAMPBELL
rt
Sir H, Holland au gouverneur général.
Downina SrReer, 12 juillet 1887,
Mizorp,—J'ai l'honneur de transmettre à Votre Seigneurie, pour que vous la communiquiez à votre gouvernement, copie d’une lettre des délégués qui représentaient à la Conférence coloniale les gouvernements intéressés dans la question du câble projeté entre le Canada et l’Australie, avec la correspondance échangée entre ce dépattement, l’amirauté et M. Sandford Flemivg, C.M.G., sur ce sujet,
Comme il n’y a pas présentement d'apparence suffisante que les fonds nécessaires pour l'établissement d’un câble télégraphique à travers le Pacifique puissent être formés, en supposant même que le lit de l'océan fût trouvé exceptionnellement favorable, je dois faire observer qu’une forte dépense spéciale dans le but de pousser les explorations ne serait pas justifiable ; mais si l’on apprenait que les gouvernements coloniaux intéressés fassent disposés à fournir les fonds nécessaires, je serais dans une meilleure situation pour insister auprès des lords commissaires de l’Amirauté sur l'opportunité de hâter ‘exploration.
Je vous prie d'informer M. Sandford Fleming du contenu de cette dépêche.
J'ai, etc., H. T. HOLLAND.
Au gouverneur général Le très honorable marquis de Lansdowne, G.C.M.G.
Copie OERTIFIÉE d'un rapport d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouverneur général en conseil le 19 juillet 1837.
Vu le mémorandum en date du 12 juillet 1887, du ministre des Travaux Publics faisant rapport que la compagnie du câble du Pacifique a soumis un projet pour l’établissement d’un câble électrique sous-marin, entre l'Angleterre et les colonies australiennes par la voie du Canada, et qu’elle a en dernier lieu pétitionné le gouvernement impérial et les gouvernements coloniaux directement intéressés dans l’entreprise pour obtenir d'eux une subvention annuelle de £75,000 pendant un terme de vingtcinq ane, la dite somme à répartir dans les proportions suivantes :
La Grande-Bretagne, .ssessesssososess sooosoorossscsessssesesssose 237,500 L0 CAD ess ses ndte socannener essences tésopnoneosses ss vestes coose " 7)B0O
Lib QUAI ses sonsrosuesossesonoroenas cvs cs desissese NAT «+ 7,600 Las :Nonvolle Galles du: MU. sssssssoéoose sn sovsisooneces ss os 7,500 Le V'IOtOlIAS éssissliississ LELELELLLREELELLELILREEEEELLLETILE,] 7,500
La Nouveile-Zélande, la Tasmanie et l'Australie occidentale, 7,600
Le ministre, sur le rapport du surintendant du service télégraphique gouvernemental, recommande que, sous la condition que le gouvernement de la Grande-.Bretagne et les gouvernements des colonios (autres que le Canada), consentent à se charger de leurs quote-ports respectives ainsi fixéas de la subvention demandée, le gouvernement du Canada s'engage à soumettre au parlement une proposition à l'effet de pourvoir au paiement de la quote-port d'un dixième do la subvention totale requise, comme l'ont d’abord proposé les représentants de la compugnie au haut-commissaire du Canada en Angleterre.
Le comité adhère à la recommandation ci-dessus du ministre des Travaux Publics, et émet l'avis que Votre Excellence transmette copie de cette délibération au très bonorable secrétaire d'Etat pour les colonies,
Le tout respectueusement soumis à l'approbation de Votre Excellence,
JOHN J, MoGEE, Grefier, Conseil privé.
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Sir Henry Holland au gouverneur général.
Dowxina-SrREEr, 19 juillet 1887.
Micorp,—Me reportant de nouveau à la dépêche de Votre Seigneurie, n° 206 du 23 juin 1886, relative à l'établissement projeté d'une communication télégraphique entre l’Australie et ce pays par la voie du Canada, j'ai l'honneur de vous transmettre pour votre information et celle de votre gouvernement, copie d’une lettre du brreau de l'Inde, contenant la réponse du goivernement de l'Inde à la demande qui lui a été faite au sujet d’une subvention.
J'ai, etc.
V.— 14, Le Bureau de l'Inde au Bureau des colonies
InprA-Orrice, WuirTEenALL, S.W., 6 juillet 1887.
Mowsreur,—Me rapportant à la correspondance antérieure qui - pris fin par la iettre de ce bureau en date du 21 octobre 1836, sur le projet d’établirune communication télégraphique avec l'Australie par la voie du Canada, j'ai reçu instruction du secrétaire d'Etat pour l'Inde de vous prier d'informer le secrétaire d’Etat pour les colonies qu’en réponse à la dépêche adressée par le vicomte Cross au gouvernement de l'Inde sur ce sujet, ce gouvernement l’a informé que tout en reconnaissant qu’au point de vue impérial,une ligne alternative de communication entre la Grande- Bretagne et les colonies puisse être très désirable, il ne voit pas de quel avantage cette ligne serait pour l'Inde, et il n’est pas par conséquent disposé à charger le trésor de l’Inde d’une subvention au profit d’une entreprise qui aurait en soi pour effet de diminuer notablement le revenu qu'il tire de ses télégraphes.
Le secrétaire d'Etat pour l'Inde en conseil, tout en appréciant pleinement la valeur nationale de la ligne projetée de télégraphe, regrette que la présente condition des finances de l'Inde le force à adhérer aux conclusions prises par le gouvernement de Inde,
J'ai, etc., JOHN E, GORST, Au sous-secrétaire d'Etat, Bureau des colonies,
ee)
9 Vrororra-CHamsers, Lonpres, S.W., 20 juillet 187.
Monsieur, —En l’aisence du haut commissaire, je vous transmets copie d’une lettre du secrétaire de la chambre de commerce de Londres, contenant des résolutions adoptées par Ce corps au sujet des communications postales projetées avec l'Inde et la Chine par la voie du Canada.
Je suis, ete, J. G, COLMER, secrétaire.
A l'honorable secrétaire d'Etat, Ottawa,
mere NS AR»
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COMMUNICATIONS POSTALES PROJETÉES AVEC L'INDE ET LA CHINE PAR LA VOIE DU CANADA.
85 Kina-WiLziAM-STkxer, LoNDRes, E.0C., 15 juillet 1887,
Monareur,—Comme la question de l’étab'issement de communications postales avec l'Inde et la Chine par la voie du Canada, est actuellement soumise à l’examen du gouvernement de $S1 Majesté, j'ai reçu instruction de mon conseil de vous adresser pour votre information les opinions qui ont été exprimées par le comité de la section du commerce de l’[nde et de la Chine et par le comité des postes, lesquelles ont été confirmées par le conseil de la chambre de Londres, relativement à ce sujet,
Je suis, etc,
KENRIC MURRAY.
Au haut commissaire pour le Canada:
Assemblée tenue lo 17 mars 1886 par la section du commerce de l’Inde et de la Chine :—
“Il a été résolu que le comité de l'Inde recommande au conseil d'appuyer le projet de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, mais sans se prononcer sur la question de subvention, qui doit être, on a pensé, entièrement laissée à la discrétion du gouvernement de Sa Majesté.”
Assemblée mensuelle du conseil tenue le 8 avril 1886 :—
‘ La recommandation en faveur des propositions de la compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique pour une nouvelle route postale vers l'Orient (section du commerce de l'Inde et de la Chine) a êté confirmée.”
Assemblée du comité des postes, tenue le 29 juin 1887 :—
‘“ Ce comité insiste fortement auprès du gouvernement de Sa Majesté, sur l'opportunité d'accepter l'offre qui a été faite d'établir un service postal pour la Chine et l'Australie par la voie du chemin de fer canadien du Pacifique, moyennant la subvention modérée de £45,000, dont uno partie devrait être payée sur les crédits affectés à la flotte et à l’armée.”
Adopté nenime contradicente.
Assemblée mensuelle du conseil tenue le 14 juillet 1887.
“ La résolution du comité des postes, relative à l'établissement d’un service postal pour la Chine et l'Australie, par la voie du chemin de fer canadien de Pacifique, a été confirmée.”
Copie certifiée d’un rapport d'un comité de l'honorable Conseil privé, approuvé par Son Excellence le gouverneur général en conseil le 26 août 1887.
Vu le mémorandum, en date du 19 juillet 1887, du ministre des Travaux Pablics exposant que relativement au projet de la compagnie du câble du Pacifique pour l'établissement d’un câble télésraphique entre l'Angleterre et les colonies australiennes par la voie du Canada, un ordre en conseil a été passé, recommandant que, sous la condition que le gouvernement de la Grande-Bretagne et les gouvernements des colonies intéressées, autres que le Canada, consentent à payer certaines quotesparts de la subvention demandée par la compagnie, savoir, £75,000 pendant un terme de vingt-cinq ans, le gouvernement du Canada s’engage à recommander au parlement de pourvoir au paiement de sa quote-part d’un dixième de la subvention totale requise ;
\ Le’ ministre soumet de plus un rapport du surintendant du service télégraphique gouvernemental, dans lequel ce fonctionnaire énonce que comme il appert par certaine correspondance dont copie est annexée, que la Conférence coloniale a adressé une pétition au gouvernement britannique pour qu'il se charge de résoudre la question
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de la possibilité de poser le câble projeté à travers l'océan Pacifique, en faisant opérer immédiatement une exploration complète de la route ; que ie gouvernement impérial ne semble vouloir prendre aucune disposition spéciale à cette fin et n'a pas jusqu'ici répondu aux nouvelles représentations faites par M. Fleming, le 8 juin dernier à l’appuai de la pétition mentionnée—il ne croit pas opportun que le gouvernoment du Canada donne pour le présent suite à cette affaire.
Le ministre, adhérant au rapnort du surintendant, recommande de s’en tenir là, en attendant que le Bureau des coisnies réponde à la communication de M. Fleming, et que les promoteurs du câble du Pacifique fassent clairement connaître leur détermination.
Le aomité avise que le haut commissaire soit autorisé à communiquer dans le sens de la recommandation ci-dessus avec la compagnie du câble du Pacifique, et que copie des pièces soit transmise au bureau du haut commissaire pour l'information de
sir Charles Tupper.
JOHN J. MoGEE, Grefier, Conseil privé.
DéPARTEMENT DES TRAVAUX PugLics, CANADA, OTTAWA, 18 juillet 1887. Compagnie du télégraphe du Pacifique, Canada-Australie.
Monsteur,—Me reportant à mon rapport du 12 du courant, dont les recommandations ont été approuvées par l'honorable ministre des Travaux Pablics et ont reçu l'assentiment de l'honorable Conseil privé, et à la lettre du 14 juin du haut commissaire à Londres (renvoyé par le Conseil privé à l'honorable ministre des Travaux Publics) concernant le télégraphe du Pacifique, Canada-Australie ;
J'ai l'honneur de faire rapport que—comme il appert par la correspondance y mentionnée que la Conférence coloniale a adressé une pétition au gouvernement britannique pour qu'il se charge de résoudre la question de la possibilité de poser le câble projeté à travers l’océan Pacifique, en faisant opérer immédiatement une exp.oration complète de la route ; que le gouvernement impérial ne semble vouloir preadre aucune disposition spéciale à cette fin, et n'a pas jusqu'ici répondu aux nravelles représentations faites par M. Fleming à l’appui de la pétition mentionnée— je ne crois pas opportun que le gouvernement du (an:da donne pour le présent suite à cette affaire, Je recommande donc respectueusemen: de s'en tenir là en attendant que les promoteurs du câble du Pacifique fassent clairement connaître leur détermination.
J'ai l'honneur d’être, monsieur, Votre obéissant serviteur, F, N. GISBORNE,
Surintendant.
À. Goggii, écr, secrétaire, Travaux Publics.
18 juillet 1887.
MÉMORANDUM POUR LE MINISTRE DES TRAVAUX ?UBLIOS. Projet de télégraphe du Pacifique, Canada-Australie.
(1) Le rapport du Surintendant du service télégraphique,en date du 12 juillet 1887, couvre toute la correspondance antérieure, porte que la compagnie a en dernier lieu pétitionné le gouvernement impérial et les colonies pour une subvention annuelle de £75,000 pendant 25 ans, et recommande au gouvernement du Canada de contribuer une quote-part de £7,500, à condition que les gouvernements d'Angleterre et des
or PS RE à
autres colonies consentent à contribuer leurs parts, (ordre en conseil de juillet 1887.) 2) D'après la correspondance ci-jointe (lettre du haut commissaire en date du 14 juin 1887), une conférence coloniale générale a été récemment tenue our discuter le sujet des communications postales et télégraphiques ; il s’y est agi de a possibilité de poser un câble à travers l'océan Paciäque ; et afin de lever le plus tôt we tous doutes sur cette question, les délégués coloniaux (Sir A. Campbell et . Fleming représentant le Canada) ont adressé à l’amirauté un mémoire recommandant qu’une exploration complète de {a route se fit sans retard.
L'amirauté a répondu qu’elle ne jugeait pas opportun de prendre des mesures pour une exploration spéciale, mais que les rensoignements seraient graduellement acquis d'ici à quelques années au cours ordinaire des explorations générales,
M, Fleming a longuement insisté sur l'importance de la demande et a prié l’amirauté de reconsidérer sa décision,
(3) L'affaire en est là.
Le gouvernement du Canada n’a pas à agir,à moins que ce ne soit pour seconder l'appel de M. Fieming, si cela est jugé opportun, et pour l’informer de la d'icision arrêtée (s'il en a été arrêté une) relativement à la subvention annuelle,
F, N. GISBORNE, Surintendant du service télégraphique.
ee en
Sir Henry Holland au marquis de Lansdowne.
Downine-STREET, ler septembre 1887.
MiLoRp,—-J’ai l'honneur d’accuser réception de votre dépêche n° 304 du 28 juillet, qui contenait une copie certifiée d’un rapport d’un comité du Conseil privé au sujet de l’établissement projeté d’une communication télégraphique directe entre le Canada et l'Australie. Comme il est à la connaissance de Votre Seignearie, cette question a été discutée à la Conférence coloniale, et dans ma dépêche circulaire du 23 juillet vous transmettant le procès-verbal des délibérations de la Conférence, je vous disais ce qui suit sur l'attitude du gouvernement de Sa Majesté par rapport à cette question : “ Relativement aux communications télégraphiques, la proposition d’une ligne alternative aboutissant à l'Australie a été hautement mise de l'avant, Les représentants des colonies ont été d’avis que leurs gouvernements ne consentiront pas à subventionner une compagnie, outre celle de l’Eastern-Extension Telegraph, à moins qne le gouvernement impérial ne contribue à la subvention, et au nom du Post-Office impérial, il a été dit que la question d’une telle subvention, ne pouvait être accueillie par ce département, Aussi, tout en exprimant mon bon vouloir de transmettre au gouvernement de Sa Majesté le vœu des membres de la Conférence qu'une ligne, laissée sous le contrôle exclusif du gouvernement, fût construite pour les fins militaires, je n'ai pu donner à espérer qu’un tel projet serait favorablement reçu.”
Je n’ai rien à ajouter à ce qui précède, et s: votre gouvernement croit à propos d'insister, dans l’état actuel de la question, pour qu’une exploration de la route du câble projeté ait lieu, il se mettra, je n’en doute pas, en communication avec les gouvernements des différentes colonies australiennes afin de connaître leurs vues à ce sujet, Le premier point à décider semble être de savoir si ces colonies seraient disposées À faire de concert avec votre gouvernement les frais d'établissement et d'entretien d’un câble-télégraphe avoc ou sans la coopération impériale.
J'ai, etc., H. T, HOLLAND,
Au gouverneur général le très honorable Marquis de Lansdowne, Etc. etc., etc.
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M, Sandford Fleming au gouvernement australien. OrrAwA, CANADA, 26 septembre 1857,
MonsteuR,—J'ai l'honneur de m'adresser à vous au sujet du télégraphe en projet, destiné à relier les colonies australiennes à l’Angleterre par la voie da Canada.
Permettez-moi d'abord de vous rélérer à la correspondance suivante que j'ai eu le devoir de vous transmettre avant de quitter Londres en juin dernier,
1. Lettre du 16 mai 1887 adressée à Sir Heury Holland, secrétaire d'Etat pour les colonies, par les délégués à la conférence coloniale, au nom de leurs gouvernements respectife, demandant que le gouvernement de Sa Majesté fasse faire sans retard une exploration, afin de lever tous doutes sur la possibilité d'établir un cêble-télégraphe à travers l’océau Pacifique entre le Canada et les colonies australiennes
2. Lettre du 16 mai 1887, à M. Baillio-Hamilton, secrétaire de la conférence, sur le même sujet,
3. Lettre du 3 juin 1887, du Bureau des colonies, concernant la correspondance avec l’Amirauté sur le même sujet,
4, Lottre du 23 mai 1887, du Bureau des colonies à l’amirauté,
5. Lettre du 28 mai 1887, de l’Amirauté au Bureau des colonies, énonçant que les lords commissaires ne sont pas disposés à faire faire une exploration spéciale.
6. Lettre du 8 juin 1887, au Bureau des colonies, de moi-même, soumettant les raisons pour lesquelles la demande des délégués devrait être reconsidérée.
Ces communications sont subséquentes à la discussion qui a eu lieu à la conférence coloniale, et le procès-verbal des délibérations de la conférence fait voir qu’au cours de la discussion, des officiers du gouvernement et de la compagnie de l’Eastorn Telegraph ont donné des témoignages tendant à faire surgir des Coutes sur la possibilité d'établir un câble-télégraphe à travers le Pacifique.
En conséquence de ces doutes, les délégués ont jugé opportun qu’une exploration convenable fût faite le plus tôt possible, Avec cet objet en vue, ils se sont adressés au gouvernement de Sa Majosté, mais les lords commissaires de l’Amirauté, par l'autorité desquels on espérait voir se faire l'exploration, ont donné une réponse insatisfaisante. La correspondance m’ayant été transmise, je me hasardai à soumettre les raisons qui devaient faire examiner derechef la demande des délégués, mais je n'ai pas appris jusqu'ici qu'on soit arrivé à une nouvelle décision,
Je prends la liberté d'appeler l'attention de votre gouvernement sur le mémorandum ci-joint. Je puis dire que si d’un côté des doutes ont été élovés sur la possibilité d’immerger un câble électrique à travers le Pacifique, d’un autre côté des renseignements importants ont été obtenus pendant et depuis la conférence, Ce mémorandum a été préparé à la lumière de ces renseignements,
Supposant que l’exploration constate qu’il n'existe point d'obstacles insurmontables à la pose du câble, ce mémorandum fait voir que le Canada et l'Australie
pourraient être, dans un avenir prochain, télégraphiquement reliés, à des conditions
justes et équitables pour tous les intéressés et au grand avantage des colonies australiennes, du Canada et de la mère-patrie.
D’après ma manière de voir, il devient de plus en plus urgent de faire une exploration, el je me suis occupé de rechercher comment elle pourrait être accomplie, si les lords commissaires de l’Amirauté ne pouvaient trouver le mayen de la faire exécuter,
J’ai constaté que si les gouvernements des colonies australiennes et de la Nouvelle-Zélande veulent y coopérer, on peut faire faire une bonne exploration sans ditfculté et sans retard, à des frais relativement minimes pour chaque colonie,
Le gouvernement du Canada a un vapeur convenable pour ce service, ei a aussi à son emploi des hommes de science et des officiers de la marine royale, compétents sous tous les rapports pour une telle exploration. J'ai donc pris sur moi de demander si le gouvernement canadien voudrait fournir le navire et les officiers dans le cas où les gouvernements australiens se chargeraient de frais du charbon, des victuailles et de l'équipage.
Mon objet, en m’adressant à vous, est de vous prier do soumottre cetto proposition à votre gouvernement, Je suis autorisé À dire qu'elle a été discutée au Conseil privé du Canada et favorablement accuoillie,
L'officier naval qui a été consulté est d'opinion que les travaux de sondage peuvent être complétés d'une manière satisfaisante dans douze mois, et il calcule qu'avec le navire et le personnel fournis par la Canada, une contribution collective de £6,000 des colonies australiennes et de la Nouvelle-Zélande serait suffisante,
Jo n’hésite pas à exprimer la conviction que si votre gouvernement et les gouvernements des autres colonies assurent leur coopération à ce projet, sans perte de temps, la possibilité de relier télégraphiquement l'Australie et le Canada sera décidéo avec certitude avant ia fin de l’année prochaine, et les données fournies par l’exploration faciliteront peut-être grandement l'exécution du projet de câble, J'ai l'honneur d'ajouter que j'ai adressé une communication semblable, accompagnée du mémorandum ci-joint, aux gouvernements des autres colonies, ù
J'ai, etc., SANDFORD FLEMING.
OTTAWA, 26 scptembre 1887.
M£moranDpum relatif aa câble-télégraphe projeté pour relier l’[nde et l'Australie avec l'Angleterre par le Canada.
A la conférence récemment convoquée par le gouvernement de Sa Majesté pour délibérer sur des matières d'intérêt commun à toutes les parties de l’Empire, l'attention a été appelée sur la question de mettre en relation l'Australie et l’Asie avec l'Angleterre par une route postale et télégraphique passant parle Canada. Cette question est venue en discussion à plusieurs reprises, et tous les membres de la conférence ont été frappé: de la grande portée des résultats qu'aurait la nouvelle ligne de communication pour l'Angleterre, pour les colonies australiennes, l'Inde, le Canada et tout l'Empire extérieur de la Grande-Bretagne,
Le dernier jour de la conférence, les résolutions suivantes ont été consignées au procès-verbal,
1. Que la création récente d'un chemin de fer et d’une ligne télégraphique reliant "Atlantique au Pacifique à travers le Canada, donne ouverture à une nouvelle voie alternative de communication impériale sur les hautes mers et par les possessions britanniques, qui promet d’être d’une grande utilité aux différents points de vue naval, militaire, commercial et politique.
2. Que la relation du Canada avec l’Australio au moyen d’un télégraphe sousmarin direct à travers le Pacifique est un projet de haute importance pour l’Empire, et tout doute sur la possibilité de ce projet devrait être levé sans retard par une exploration hydrographique attentive et complète.
La Conférence s’est exprimée unanimement par ces résolutions en dépit de coux qui, agissant au nom de la compagnie de l’Eastern Extension Telegraph, s'étaient efforcés de persuader les délégués qu'il était inutile et impraticable de prétendre établir des relations télégraphiques directes entre l'Australie et le Canada
Les lignes de la compagnie de l’rastern Extension Telegraph s'étendent de l'Inde à la Chine vers l’est, et à l'Australie vers le sud ; elles forment la seule communication télégraphique entre les solonies australiennes et l’Europe.
La compagnie exerce depuis des années le monopole du trafic télégraphique ; elle est naturellement soucieuse de l’aevnir et ses représentants ont tout fait pour répandre des idées adverses au projet de la nouvelle ligne. M. John Pender, président de la compagnie, a assisté plusieurs fois aux séances de la Conférence ; il a eu la liberté d'y adresser la parole et de distribuvr des documents aux délégués et il a employé de toute manière son influence à co: battre le projet dans l'intérêt de la compagnie qu’il représente,
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Malgré ses efforts, les résolutions citées plus haut ont été adoptées, et il n'est pas peu remarquable que ce sont les seules résolutions qui aient été formellement proposées et unanimement agréées,
Les arguments avancés de la part de la compagnie ont été combattus pour des raisons d'intérêt public par quelques-uns dos délégués, et le matiro général des postes, M. Raikes, a déclaré, au cours de la discussion, quo c'était une chose absolument impossible pour le peuple anglais on pour le gouvernement de Sa Majesté de reconnaître le monopole que la compagnie semble revendiquer ; mais il a aussi fait observer que si la prétention avancée par M, Pender pour sa compagnie ne peut jamais être admise par les colonies ou par le Parlement britannique, c'était néanmoins une chose extrêmement difficile pour le gouvernement britannique d'aider à l'exécution du nouveau projet de manière à se mettre lui-même en concurrence aveo la compaguie existante, En mentionnant cette difficulté, le maître général des postes a donné expression à sa sympathie pour ceux qui cherchent à réaliser ce qu'il a appelé ‘ le changement le plus avantageux de tous ceux qui peuvent provenir de cette conférence, ”
Dans le procès-verbal des séances du 27 avril et du 6 mai se trouvent éroncés les DRE d’un projet qui obvierait complètement à la difficulté signalée per M. Raïkes. Ce projet se rapproche beaucoup de celui formulé par le maître général des postes de la Nouvelle-Zélunde, sir Julius Vogel. La proposition consiste à réunir les systèmes de télégraphe des colonies australiennes sous une seule administration, qui ferait immerger un câble à travers le Pacifique de l'Australie au Canada, et verrait à acquérir, d’après évaluation, tous les câbles de la compagnie de l’Eastern Extension, lorsque cette compagnie voudrait les céder.
Cette proposition comporte qu’un changement est devenu de nécessité publique, et elle reconnaît en même temps que la compagnie existante, à laquelle est due la création d’un système télégraphique qui a beaucoup contribué au développement du commerce australien, a droit à une juste et raisonnable considération. la nouvelle ligne du Pacifique doit renverser le monopole de la compagnie et faire cesser les profits des activnnaires de celle-ci, la mise à effet de la proposition rapportera à ses actionnaires la pleine valeur de leur propriété. De plus, bien que les propriétaires ne puissent guère raisonnablement s'attendre à recevoir une indemnité pour des profits ron réalisés, ils pourraient justement réclamer et obtenir tous les profits à faire jusqu’à la mise en activité de la nouvelle ligne,
Il s’élèvera une question sur la valeur des câbles de la compagnie de l’Eastern Extension. Le témoignage donné par M. Pender à la conférence fait voir que leur prix de revient est de £184 par mille. Ils sont immergés cependant depuis plusieurs années ot leur valeur a diminué en proportion de la longueur du temps de l'immersion, M. Pender estime qu’un câble dure vingt ans, et les états officiels publiés par la compagnie donnent tous les renseignements sur la longueur et la durée des câbles qu'elle possède. Avec ces données, un actuaire peut aisément faire l'estimation de la valeur, à une année donnée, de tout le système de câble de la compagnie, Je joins ici une telle estimation pour tous les câbles de la compagnie de l'Éastern Extension :
En 1987 valeur totale... eansés ro cesssscnsssocsssonces Æ 000,195 1888 do sonore nossssseseosssecceoanes vvoosose 849,470 1889 do sense iv essor srscscaseness sossessoosse 788,701 1890 do s00 sossonsossesonessesoosenssesecseces 629,685
Si nous ajoutons le coût de la nouvelle ligne à travers le Pacifique, en la calculant au même prix par mille qu'ont coûté les câbles de Ja compagnie lors de leur pose, nous pouvons nous former une idée assez exacte du capital nécessaire pour l’exéoution du projet général. D'après le plan soumis à la Conférence générale, il ne serait
as nécessaire d’avoir un nouveau capital pour les lignes terrestres transférées par les colonies australiennes. Ces lignes seraient exploitées en commun avec tous les câbles par une seule administration, chaque colonie retenant un intérêt dans le revenu proportionnellement à la valeur des lignes transférées,
EU
On peut croire que la compagnie de l'Eastern Extension no voudra pas transférer sa propriété tant qu'elle pourra l’exploiter avec les mêmes profits que par le pu c'est-à-dire jusqu'à ce que la nouvelle ligne soit prête à opérer; et comme il audra en toute probabilité un temps assez me pour les négociations, les arrangements préliminaires et l'exploration, la nouvelle ligne ne pourra guère être mise en activité avant 1890. Nous pouvons donc mettre en compte la valeur estimative des câbles de la compagnie pour cette année-là :
Valeur estimative des câbles de la compagnie Eastern
Extension en 1890 ,....sssossooe rosooososoooons voo0e 1ososoe 630,000 2. Coût des nouveaux câbles pour relier l'Australie au
Canada, 7,600 milles à £184 par mille... 1,400,000
Ainsi le vaste projet de concentrer sous une administration unique tous les télégraphes des colonies australiennes et tous les câbles existants ou projeté: entre l'Australie, l'Inde et le Canada, pourrait donc être exécuté avec un nouveau capital qui ne dépasserait guère deux millions sterling. Cette somme est bien inférieure à celle dont on a parlé à la conférence, mais on ne peut contester mon calcul sans mettre en question l'exactitude des données qu'a fournies elle-même la compagnie de l'Eastern Telegraph.
Avec la garantie collective du gouvernement impérial et des gouvernements coloniaux, on pourrait emprunter £2,030,000 à très bas intérêt, A trois pour cent, cela ferait £60,900 par année, somme presque égalée par les subventions astuellement payées ou disponibles, comme le fait voir le tableau suivant :
SUBVENTIONS BRITANNIQUES
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SUBVENTIONS ÉTRANGÈRES
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On remarquera que dans cette liste cinq colonies britanniques seulement contribuent, tandis que dix gouvernements britanniques en tout sont plus ou moins directement et spécialement intéressés à l'établissement de la nouvelle ligne de télégraphe. Il serait manifestement injuste que ces cinq colonies eussent à porter tout le fardeau. Il convient que les cinq autres gouvernsments britanniques se chargent d’une part équitable de la dépense. Los subventions étrangères disponibles forment un total de £24,100 par année, En soustrayant cet actif de ce que coûtera annuellement le nouveau Capital (£60,900) il reste £36,800 à répartir par quotes-parts équitables
fe
ou
a transféue par le comme il y ArrAngeeo mise on native des
10 tous les jetés entre eau capital nférienre à calcul sans mpagnie de
vernements pour cent, 18 astuelle-
élégraphe.
le fardeau.
d'une part un total de llement le équitables
entre les dix gouvernements britanniques atérossés. En eupposant que les cinq ouvernements contributeurs prennent à leur charge la moitié de cette somme et que es cinq gouvernements qui ne contribuent pas encore 8e chargent de l’autre moitié ou sura la répartition suivante :
Payable par Montants.
1, La Nouvelle-Galles du Suds. ss sossss susssus o 3, Le Vistorif...ssossovsoosvenoossososoneecseves sonsuvee voo800e o 3. L'Australie méridionale... ss es 4, L'Australie occidentale... .s se ses sosssssssounuse sue 5, La Tasmanie, ...sscses sovooonossosooonocooossonsosconecsse à 6. Le Royaume-Uni... 200000 100000000000 600020 000000 Ts L'ENde..sssocsosocseos socoososcovoosoonossesssesesssaoss ocre 8, Lo Canada. ..ssssosscosocnecossessossososnesese ne sosesosoosoe 9, La Nouvelle-Zélande ........ ...sssoscooonooe ssooonss esse ne 10, Le Queensland, s osssssososacressosonessesssnsnensossos soso ss
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Les quotes-parts exactes qu'aurait à payer chaque gouvernement ne peuvent être déterminées que par des négociations ot une convention mutuelle, mais ce qui précède donne les principaux traits d'un projet qui paraît très propre à atteindre le but désiré. Cinq des colonies australiennes se sont engagées par contrat à contribuer jusqu’à la fin du siècle une subvention annuelle de £36,600. D’après la division cidessus, l'engagement de ces colonies 8e trouveraient réduit à £18,200 par année, tandis qu’elles profiteraient beaucoup indirectement de la réduction du tarif et des facilités d'intercourse.
Vu les importants avantages auxquels participeraient tous ces gouvernements, on ne peut prétendre que ceux qui ne contribuent pas encore seraient strchargés par le paiement annuel en commun d’une somme collective de £18,400,
Il ne faut pas perdre de vue qu'à l'expiration des subventions étrangères, il faudra pourvoir de quelque manière à une nouvelle eharze de £24,100 par année, Si les dix gouvernements avaient à la supporter par parts équitables, le fardeau ne serait pas lourd pour chacun, mais on prévoit qu'à l’époque où les subventions prendront fin, le revenu des télégraphes suffira amplement à couvrir les intérêts et tous autres frais. On pourra se procurer des capitaux à très brs intérêt pour établir comme entreprise d'Etat le système télégraphique du Pacifique, ce qui rendra possible un trafic profitable avec un tarif très réduit, Cet abaissement du tarif donnera à la télé-
raphie une forte impulsion, et on croit que l’augmentation du traïic sera telle que e revenu suffira à défrayer toutes les dépenses qui pourront légitimement figurer à son débit, Cela apparaît d'autant mieux si l’on réfléchit qu'il n’y aura jamais à prendre sur le revenu des dividendes ou des boni, ce que recherchent surtout les actionnaires des compagnies privées.
Après ce qui a été dit à la conférence, on ne peut prétendre plus longtemps que l'existence de la compagnie de l'Kastern-Extension est un empèchement à l'établissement de la nouvelle ligne du Pacifique, ligne que demandent non seuloment la croissance des colonies et le progrès dn commerce, mis encore et surtout les besoins de l'Empire, On comprend de quelle importance est la nouvelle ligne comme mesure de défense, si l’on envisage la gravité des ccnséquences qui peuvent un jour ou l’autre résulter de la négligence à l'établir, Cela a été: hautement reconnu par les premières autorités d'Angleterre, par les membres du gouvernement de S:. Majesté et les représentants de toutes les colonies, à la conférence. Le projet énoncé répond à toutes les objections qui ont été faites et tend dans une grande mesure à harmoniser tous les intérêts ; il offre indubitablement le moyen de créer la nouvelle ligne avec le moins de frais possible, et met les grandes colonies qui se gouvernent elles mêmes en mesure de coopérer avec le gouvernement métropolitain dans l'exécution d’un projet de très
baute importance impériale.
SANDFORD FLEMING
Annexe à la table ci-dessus.
Valeur estimative dos câbles de la compagnie de l'Eastern k-tension Tslegraph, calculée d’après les données fournies par M. 1. Pender, présidenc de la compagnie, savoir : Prix originaire de revient par mille, £184 ; —durée des câbles, 20 ans. Les longueurs immergées sont prises dans les documents offciols de ia compagnie.
. er mmrmamm—— - ] 5 ” Milles de câtles immergés. Année gai BR ou de Uk Valeur en 1887, années,
La valeur de la propriété, pour les trois années suivantes, a été établie comme il suit :
12,035 milles de câbles, Valeur en 1886 sers £849,473
12,035 do do 1889 ssvcsocscses soso 738,751 1',855 do do 1890 sos sososcsocoosoe 629,635 V.—23.
Sir H, Holland à lord Lansdowne.
DowniNa-STREET, 4 octobre 1887.
Mizorp,—J'ai l'honneur d’accuser réception de la dépêche de Votre Seigneurie, n° 347, du 8 du mois dernier, renfermant une minute du Conseil privé qui reproduit un mém9"saidum du ministre des Travaux publics relatif au projet d'établissement de comm::ications télégraphiques au moyen d’un câble entre l'Angleterre et les colonies .‘astraliennes par la voie du Canada,
Par rapport à la recommandation sur laquelle vous appelez mon attention, de ne rien faire de plus relativement à cette affaire, en attendant une réponse du Bureau des colonies à la communication de M. Fleming en date du 8 juin dernier, je vous prie de renvoyer vos ministres à ma dépêche, n° 199 du 12 du mois suivant.
Cette dépêche vous communiquait une copie de la lettre de M, Fleming, du 8 juin, vous iniormait des vues du gouvernement de Sa Majesté sur l'exploration de la ligne projetée, exploration qui formait le sujet de la lettre de M. Fleming, et vous priait de faire porter le contenu de la dépêche à la connaissance de M. Fleming, qui était alors de retour au Canada. Votre Seigneurie verra donc que la dépêche en ucstion avait l’intentiou d’être une réponse à la lettre de M. Fleming,
J’ai déjà, dans ma dépêche, n° 307, du ler septembre, répondu au rapport du Conseil privé renfermé dans votre dépêche, n° 304, du 28 juillet, mais ma dépêche n’était pas encore parvenue À Votre Seigneurie lorsque la vôtre, dont j'accuse ioi réception, a été écrite.
J'ai, etc, H. T. HOLLAND,.
Au très honorable Marquis de L'ANSDOwNE, G.C.M.G, Gouverr.sur général.
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_03894. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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